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Succès de la campagne d'éducation 
dirigée par les Chevaliers de Colomb 


20,397 non-catholiques ont suivi les cours par correspondance; 304,470 ont de- 
mandé des renseignements sur la religion catholique. 


PORTLAND, Oregon — Lors de la convention nationale des Chevaliers de Colomb, qui 
cut lieu récemment, le Chevalier suprême, M. John E. Swift, a donné un rapport très inté- 
ressant au sujet de la campagne de publicité sur la doctrine catholique que l'Ordre a pour- 
suivi dans les grands périodiques des Etats-Unis et du Canada. Cette campagne, qui 
commença en janvier 1948, a amené 304,470 demandes de renseignements au sujet de 
l'Eglise. I! ajouta que plus de 350,000 opuscules ont été distribués graghitement et que 
20,397 non-catholiques se sont enrôlés pour suivre des cours de correspondance en reli- 


tion. De plus, les conseils locaux #— 

nt mis sur pied 1,300 cercles d'é: de barbarie réapperalisent, dans 
tude, Le nombre des membres de}. esprit nouveau de vengeance 

Ordre des Chevaliers de Colomb | 27 Pr ; 

est passé à 763,451, une augmenta- | “747 : s 
tion de prés de 40,000 durant l'an- Les Etats-Unis ont aussi leur 
ée écoulée problème”, a-t-il continué, Le sé- 
nateur McGrath l'a qualifié “de 
Le procureur general |matérialisme osé qui élève et glo- 
Le nouveau procureur général |rifie la sensualité au-dessus ‘de 
| Etats-Unis, M. J. Howard l'esprit et de la conscience. La 
MeGrath, qui est Chev de Co- piété et le patriotisme ont aussi 
nb, à pris la parole durant Ja | besoin d'être surélevés au sein de 

venti Il a déclaré que le notre civilisation chrêét 

temps est venu pour Îles cathol Tous les officiers supérieurs de 
c de se lever comme “mili- | l'Ordre ont été réélus: M. le juge 
r de Eglise” dans la lutte John E. Swift, de Boston, chef 
: ic tienté et la démocra- | suprème, pour un iroisieme man- 
tie dat: MM. William J. Mulligan, 
La du Rhode Island, !de Hartford, Conn.,, chef adjoint 
qui por la parole au congrès |suprême; Joseph E Lamb, de 
uprème de l'Ordre des Cheva- New-York, secrétaire; Francis J 
ers de Colomb, a ajouté “que | Heazel, d'Ashville, Caroline du 
c'est par une offensive rigoureu- | Nord, trésorier; Luke E. Hart, de 


se que nous vaincrons”. 

Il a aussi parlé des troubles ac- 
tuels de par le monde et a donné 
l'avertissement suivant: “En Eu- 


St-Louis, Missouri, avocat; Cla- 


sas, cérémoniaire. et le Dr Gerald 
J. Lunz, de Hamilton, Ont., méde- 


rence J. Malone, de Topeka, Kan- | 


rope et en Asie, les anciens actes cin. Eu Pa 
500 témoins de Jéhovah 
reviennent à l'Eglise 


Le miracle de la “Vierge qui pleure” a soulevé les 
populations et alarmé les communistes, impuis- 
sants devant les manifestations de foi populaire. 


VARSOVIE —— Cinq cents Témoins de Jéhovah sont re- 
venus au catholicisme après avoir été témoins du miracle de 


la “Vierge qui pleure”, dans la cathédrale de Varsovie. L'E-| 


glise ne s'est pas encore prononcée au sujet de ce miracle. 
C'est le 3 juillet dernier que se produisit la première 
manifestation de ce miracle. Du-* 


rant la grand'messe solennelle, le|;e durant Ja semaine suivante. 
jour de la consécration des pa-|Depuis, le flôt de pèlerins n'a pas 


roisses du diocèse de Lublin au 
Coeur Immaculé de Marie, des 
personnes dans l'église ont vu 
tout à coup une larme de sang 
sous l'oeil gauche de la statue de 
la Vierge, et une goutte d'eau 
sous l'oeil droit, Lorsqu'un prêtre 
essuya ces gouttes, deux autres se 
fcrmèrent eussitôt. La nouvelle 
de ce miracle se répandit dans 
tout le pays en un rien de temps, 
et plus d'un demi-million de per- 
sonnes affluèrent dans cette egli- 


Un ouvrage 
sur les fouilles 
au Vatican 


PARIS -- La radio du Vatican 
annonce qu'un ouvrage, illustré 
de nombreuses photographies et 
de cartes, paraîtra prochainement 
sur le travail accompli depuis 
1941 à la demande de Pie XII, 
pour l'aménagement définitif des 
grottes du Vatican et les recher- 
ches archéologiques qui ont per- 
mis de déterminer d'une façon 
précise le véritable emplacement 
du tombeau de saint Pierre. 

Dans cet ouvrage, le numismate 
Serafini consacrera un chapitre 
aux monnaies romaines et étran- 
gères découvertes au cours des 
fouilles. La plupart de ces mcn- 
naies appartiennent à l'époque de 
l'Empire romain et ont été décou- 
vertes dans le cimetière dégagé 
pendant les recherches. 


cessé, des guérisons sont censées 
avoir eu lieu, et des manifesta- 
tions publiques de dévotion et de 
foi parie Jorart partout. 


3 

Les communistes de Pologne 
sont inquiets de cet état d'esprit 
et font tout en leur pouvoir pour 
discréditer la rumeur de ce fait 
extraordinaire, Les journaux ac- 
cusent le clergé d'être réaction- 
|naire et d'avoir inventé de toute 
| pièce ce miracle pour saboter l’in- 
|fluence du gouvernement sur le 
| peuple. On menace même les pré- 
itres d’'arrestation, 


L'évêque de Varsovie, Mgr Kal- 
|wa, a nommé une commission 
d'enquête composée de thévlo- 
giens éminents. Ayant reçu leur 


| rapport, il a dit que le phénomè- | 


Ine ne pouvait pas être déclaré de 
{nature surnaturelle, Cette nouvel- 
{le surprit grandement les commu- 
|nistes, mais ils accusèrent l'évêé- 
|que de tromper le peuple en dé- 
Iclarant que l'image n'était pas 
|miraculeuse. Ils ordonnèrent Ja 
fermeture de l'église, mais ef- 
frayés par les foules immerses 
|qui se pressaient autour, ils can- 
|cellèrent cet ordre. Des pénitents 
|assiègent les canfessionnaux nuit 
let jour, et de nombreuses conver- 
sions se font sans cesse, les plus 
remarquables étant sans contre- 
dit celles des 500 Témoins de Jé- 
hovah. Ils se présentèrent ensem- 
ble à l’église, avec l’évêque à leur 
itête, et furent reçus solennelle- 
iment dans l'Eglise après avoir 
fait une profession de foi. 


Journée de prières pour 
le succès de la Croisade 


ST-BONIFACE — Une imposante cérémonie religieuse 


se déroula, dimanche dernier, 


Boniface, sur les bords de la rivière La Seine, en vue de pré-| 


à la grotte de Lourdes de St- 


parer la grande Croisade du Rosaire qui sera lancée dans le 
diocèse dès le début de septembre, La fête était organisée 


par 
Conseil de St-Boniface. Une fou- 
le d'environ.douze cents person- 
nes se massa dans le parterre de 


la grotte; les confessions et les 
communions furent très nom- 
breuses, 


Messe el sermons 


S. Exc. Mgr G. Cabana, 
archevêque coadjuteur St-Bo- 
niface, célébra une messe basse 
11 était assisté de MM. les abbés 
M. Deniset-Bernier et U. Lafond. 
Les sermons de circonstance en 
anglais et 2n français furent pro- 
noncés par le R. P. R. Durocher 
O.M.L, qui retint ses auditeur 


} 
e 


A9h 


le 


i 
Croisade et de la en famil- 
e. Les Chevalier 
quatrième de 
P.R 
Muller, E 
drives 


le juge L.- 
idges, C.-J. 

15 et Georges Ta- 
nt 1 d'hon- 


la garde 


Le 
Invités d'honneur 


On ren 


ssité de la; 


du | 


Entrepreneur général 


les Chevaliers de Colomb dy __—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_— 


M.P., et Mme Viau, M. Joseph 
Chaput, Grand Chevalier du Con- 


iseil de St-Boniface. et Mme Cha- | 


put, M. Roger Teiilet. Député de 


district des Chevaliers de Colomb, | 


let Mme Teillet, M. le sénateur et 
|Mme J. C. Davis et Mme Muller. 


| Mile Louise Roy 


Mlle Louise Ro, soliste invi- 
|tée, rendit les cantiques suivants: 
[le “Notre Père”, de Boivin; l'“‘Ave 
|Maria”, de Schubert, le “Panis 
Angelicus”, de César Franck, 
[un solo approprié, “Salut, à Rei- 
ine du Rosaire”. M. Maurice Pru- 
d'homme saccompagnait à 

Cérémonie du soir 

Le soir, ii y eut récitation du 
|chapelèt et bénédiction du T. S. 
Sacrement en plein air, ainsi que 
la procession aux flambeaux. Le 
R. P. Benoît, OF.M. adressa la 
en anglais et en français 


paroie 


Remerciements 


Colomb du 
rcient 
rsonnes 
ete et 


aire un 


en construction 


50,000 pèlerins 
accourus à 
Lourdes 


LOURDES -—- Cinquante mille 
pèlerins ont suivi les cérémonies 
qui déroulées pour l’a- 
vant-dernière journée du péleri- 
nage national à Lourdes, 

Les cérémonies ont débuté par 
une messe à la grotte, suivie à 10 
h. de la matinée d'une grand'mes- 

pontificale, célébrée par Mgr 
Jenmart, évêque de la Louisiane, 
avec, à ses côtés, Mgr Rummel, ar- 
chevêque de la Nouvelle-Orléans, 
arrivé la veille au soir à Lourdes, 
en compagnie de 200 pèlerins a- 
méricains, 

A cette grand'messe pontificale 
assistaient également une dizaine 


se sont 


de parlementaires, parmi lesquels | 


|M. Michelet, ancien ministre des 
| Armées, 

| Le dimanche 21 août, les 50,000 
pèlerins ont pris part à une pro- 
| “ession du S. Sacrement et, dans 
| procession aux 
| 


a soirée, à une 


Recherche de 
la formule 
de bonne entente 


| OTTAWA — Le Conseil cana- 
dien des recherches en sciences 
| sociales mène actuellement une 
| enquête sur les relations entre les 
deux principaux groupes ethni- 
ques du Canada. 

C'est ce qu'a révélé récemment 
|M. Jean-Charles Falardeau, de 
l'université Laval, devant la com- 
mission Massey. Il a déclaré que 
cette enquête durerait 7 ou 8 ans. 


% 


| 
| 
| 
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103 monastères 
menacés de fermeture 


en Slovaquie 

PRAGUE — On apprend d’un 
personnage ecclésiastique autori- 
sé que, le 8 août, M. Joseph Stra- 
ka, de la Commission nationale 
| d'éducation, a menacé 50 moines 
| et religieuses de fermer 103 mo- 
|nastères de Slovaquie, s'ils ne 
prêtaient serment de fidélité au 
| gouvernement tchécoslovaque et 
ne demandaient l'autorisation de 
l'Etat pour rester en communauté. 


MESSAGE DU PAPE 
AUX ALLEMANDS 

VATICAN — Le pape adressera 
un message radiophonique aux 
catholiques allemands, le 4 sep- 
tembre, à l’occasion de leur 
73ème Assemblée générale qui 
s'ouvrira à Bochum, le ler sep- 
tembre, 


L'église d’Aubigny 
a été consacrée mardi 


AUBIGNY — Les paroissiens d’Aubigny furent témoins, 


“à 


! Préparation de la Croisade du Rosaire 


Plus de 1,200 personnes ont participé à la cérémonie organisée par les Chevaliers de Colomb et 
| qui eut lieu à la Grotte de Lourdes à St-Boniface, dimanche dernier, On voit sur cette photo une partie 
de la foule et les Chevaliers de Colomb du 4ème degré qui agissaient comme gardes d'honneur. 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


IL EST PLUS FACILE DE 
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Le dogme de l'Assomption 
serait proclamé en 1950 


CITE DU VATICAN -- Un haut; gnent tous les théologiens et ce 


personnage du Vatican a déclaré: que croient tous les fidèles. Se 

“Tous les préparatifs de la pro-|lon cette aroyance la très 

clamation du dogme de l'Assomp- | Sainte Vierge, aussitôt après sa 
mort, s'est élevé viel non s 


tion de la Très Sainte Vierge sont 


it 
: 


achevés. Toutes les études sont|lement en espri ais corpor 
terminées. 11 se peut que les es- | lement. “Elle aæ@insi atteint immé- 
2 : ! ia n l'é 1 : "1en- 

poirs des millions de catholiques | diatement l'état auque bic 
heureux attc mt après le ju- 


du monde entier se réalisent en- 
fin et que Sa Sainteté Pie XII pro- | 
clame solennellement le dogme | 
de l'Assomption au cours de l’An- 
née sainte (l'an prochain). Ce- > la Ù 
pendant aucune décision n'a été | ge, q Pie X déf nit le 8 dé 
prise encore. [bre 1854. En 1870, le concile 
La proclamation du dogme de! Vatican proclama le dogme 
l'Assomption ne fera que confir- | l'infailibilité pontificale en 


gement dernier 

Le dernier dogme pt 
un pape a été celui de l’Immaculée 
|Conception de la s Sainte l 


clamé pa 


em 


du 
de 
ma- 


éducateurs français 


L'Association canadienne des éducateurs de langue 
française a tenu son deuxième congrès à Québec. 


QUEBEC -— Mgr Alphonse-Marie Parent, vice-recteur 
de l'Université Laval de Québec, a été élu président de l’As- 
sociation canadienne des éducateurs de langue française, à 
l'issue du 2ème congrès annuel. ï 

En plus d’être vice-recteur de l'Université Laval, Mgr 
Parent est docteur en Philosophie * 
(Louvain) et en théologie: il est de Memramcook, N.-B. M. l'abbé 
dués et directeur des cours dfété |Puul-Emile Gosselin, secrétaire 

| du comité permanent de la Survi- 


Le mariage entre 


Le Saint Office autorise les prêtres à le célébrer à cer- 
taines conditions, dont l'une est d'instruire les 
enfants dans la foi catholique. 

CITE DU VATICAN .— Les per- 
sonnes professant des théories 
communistes ne pourront s'unir 


en mariage à des catholiques qu'a- 
vec une dispense spéciale de l'E- 


Même règlement que pour les 
mariages mixtes 


“L'Osservatore Romano” décla- 
re que le mariage d'un militant 
communiste à un catholique se- 


ainsi que professeur titulaire de 
métaphysique à l'Université La- 
val, 

Après avoir manifesté le désir 
|de continuer la politique de M. 
Charbonneau, Mgr Parent se plut 
à souligner le succès et le travail 
énormes accomplis au cours de 
ce congrès par une association en- 
{core jeune. Il rappela enfin que 
notre peuple se doit de lutter con- 
tre l'assimilation mais qu'il doit 
être en faveur de la bonne enten- 
te avec nos compatriotes de lan- 
gue anglaise. 

L'A.C.E.L.F, a aussi élu son 
exécutif. En plus de Mgr Parent 
comme président et de M. Char- 


|vance française en Amérique; le 
|chanoine Hervé Lussier, supé- 
rieur du collège l'Assomption; M. 
| Roland Nadeau, président du syn- 
dicat professionnel des institu- 
Iteurs catholiques de la ville de 
|Québec; M. L.-P. Poisson, le KR. F, 
| Urbain-Marie, du syndicat géné- 
Iral des Frères enseignants de la 
|proince de Qrébec; Rév. Sr Ma- 
Irie-Rachel, S.G.C., supérieure du 
|pensionnat Notre-Dame du Sacré- 
|Coeur à Ottawa, tous directeurs; 
Île Dr J.-O, Proulx, professeur à 
| l'Université d'Ottawa, secrétaire; 
M. Lucien Darveau, de L'Action 
| Catholique, conseiller fire us 
let le R. P. Albert, O.F.M. cap, 


glise, les personnes simplement 


la seule condition de donner au 
préalable certaines assurances: 
ces modalités sont précisées par 
üne déclaration de la congréga- 
tion du Saint-Office, en date du 
11 août, publiée par “l'Osserva- 
tore Romano”, Les “assurances” 
dwat ilest question sont relati- 
ves au baptême et à l'éducation 
catholique des enfants. 

CITE DU VATICAN — Le 
Saint-Office a promulgué un dé- 
cret autorisant les prétres à cé- 
lébrer le mariage des communis- 
tes, pourvu que les époux s'enga- 


À communistes permis 


ra soumis aux mêmes conditions 
que celui d'un catholique à une 
personne d'autre confession. En 
pareil cas, l'Eglise exige des con- 
joints l'engagement de faire bap- 
tiser leurs enfants, de les instrui- 
re dans la foi catholique. En ou- 
tre, le conjoint non catholique pro- 
met de ne pas intervenir dans la 
vie religieuse du conjoint catho- 
lique. 

“L'Osservatore Romano” expli- 
que que le mariage entre un com- 
muniste non militant et une ca- 


(Suite à la cinquième page) 


Une majoration de 


le mardi 23 août, de la touchante et magnifique cérémonie de 
|la consécration de leur église paroissiale construite vers 1932 
et dédiée à saint Antoine. S. Exc. Mgr Georges Cabana, ar- 


gent à élever leurs enfants dans 
la foi catholique. 

D'après “l'Osservatore Roma- 
no”, organe du Vatican, le décret 


loyer permise 
en certains cas 


et | 


l'orgue. | 


|consécrateur, Il 
M. l'abbé U. Lafond, comme dia- 
cre, et de M. l'abbé KR. de Roo, 
comme sous-diacre. 
Grand'messe solennelle 

Le R. P. J. Verrier, S.M., au mi- 
cro, expliquait le sens profond 
|des cérémonies liturgiques de la 
[consécration, lesquelles furent 
suivies d'une grand'messe solen- 
nelle célébrée par M. l'abbé Da- 
vid Roy, assisté, comme diacre et 
sous-diacre, de MM. les abbés R. 
Roy, son frère, et Honoré Char- 
tier, tous trois enfants de la pa- 
roisse d’Aubigny. 

Choeur de chant 

Les jeunes gens de la paroisse 
et les séminaristes présents, diri- 
|gés par M. l'abbé M. Sabourin, 
curé de Morris, firent les frais du 
chant. M. C, Barclay, séminariste, 
[touchait l'orgue. 

Membres du clergé présents 

De nombreux membres du cler- 
gé diocésain rehaussaient la céré- 
monie de leur présence, On re- 
|marquait, au choeur, en plus des 
|prêtres mentionnés ci-dessus: Mgr 
J.-C. St-Amant, P.D, Mgr C. 
|Paillé, V.G., MM. les abbés J.-A. 
|Beaudry, curé de la paroisse, J.- 
|A. Sabourin, 5. Caron, L. Rivard, 


a 


»” de 


d'état-maj 


e 


(NC) 


ang 


Chef de l'Etat-major aux Etats-Unis 


ns er 


chevêque coadjuteur de St-Boniface, agissait comme évêque 
était assisté de Peeenpepemesnneenpnntertenm 


M. Mireault, A.-H, Laurin, G. 
Gervais, Charles-J. Désorcy, L. 
Turcot, L. Morin, L. Bédard, 
M. Deniset-Bernier, M, Bonnevil- 
le; les RR. PP. J.-M. Comte, G. 
Blanchette, C.Ss.R., F. Cousineau, 
.S.V.: MM. les abbés A. Hacault, 
A. Hunfeld, B. Bélanger, H. Per- 
ron et R, Baxter, séminaristes, 


Banquet 


A l'issue de la messe, un ban-: 


quet fut servi à la salle parois- 
siale par les jeunes filles de la 
paroisse. À cette occasion, M. Re- 
né Jutras, député de Provencher, 
adressa la parole aux nombreux 
convives. Puis M. l'abbé J.-A. 
Beaudry, curé d'Aubigny, expri- 
ma à son tour sa joie et sa recon- 
naissance à Dieu pour le grand 
bienfait de la consécration de son 
église. 

S. Exc. Mgr G. Cabana termi- 
na par une vibrante allocution 
ces fêtes mémorables. 

En effet, les paroissiens de St- 
Antoine d'Aubigny  garderont 
|longtemps le souvenir de ce jour 
inoubliable, marquant l'heureux 
événement paroissiai qui fit de 
leur église un temple exclusive- 
ment consacré au culte divin. 


à 


Le général Joseph Lawton Collins est asserménté comme chef 
i armee americaine, 
Omar Bradley (à gauche). Mme C c 
l’armée, la marine et l'aviation assistaient à cette cérémonie. On croit | jourd’hui ses paroles étaient invo- 
q le général Collins est le deuxième catholique à tenir ce haut 


par son prédécesseur, le général 
ollins et un groupe d'officiers de 


inscrites au parti communiste 
pourront se iuarier à l'église à 
autorise les prêtres à célébrer le 
mariage d'un militant communis- 
te avec un catholique pratiquant, 
ou de deux communistes non mi- 
litants. Le journal ne précise pas 
si le nouveau décret s'applique 
eu cas de deux militants commu- 
nistes. 

Le 13 juillet, le Saint-Office a 
promulgué un décret frappant 
d’excommunication réservée au 
Pape tous les catholiques adhé- 
rant au communisme ou en pro- 
Pr rhons la doctrine. L'excommu- 
frappés de tous les sacrements, 
dont celui de mariage. 


OTTAWA — Si l'augmentation 
des taxes foncières a été consi- 
dérable -— à la suite d'une nou- 
velle évaluation des immeubles 
— les propriétaires pourront s’a- 
dresser à la Régie des loyers pour 
obtenir une compensation équita- 
ble. C'est-à-dire qu'à partir du 
23 août, en vertu d'une nouvelle 
| ordonnance, la Commission a le 
|pouvoir d'autoriser une majora- 
tion du loyer. Va sans dire que 
le propriétaire réclamant devra 
prouver, avec pièces à l’appui, que 
ses taxes ont subi une hausse ex- 
ceptionnelle. 


Mgr Beran fait preuve 


d'une grande 


CITE DU VATICAN -—La let- 
tre par laquelle Mgr Beran, ar- 
chevêque de Prague, s'adressant 
au procureur d'Etat, dénonce la 
situation d'impuissance dans la- 
quelle il a été placé, est vonsidé- 
rée, dans les milieux religieux, 
comme un document destiné à é- 
tablir les responsabilités du gou- 
vernement de Prague dans le con- 
flit qui oppose l'Eglise et l'Etat, et 
qui ne pourra que s'aggraver, no- 
tamment à la suite du dernier dé- 
cret du Saint-Office. 

L'église se rend compte du dra- 
me dans lequel vont se débattre 
des milliers de prêtres et de fidè- 
les, pris entre les exigences de la 
vie matérielle et la voix de leur 
conscience. “L'Osseryatore Roma- 
no” a dénoncé, à plusieurs repri- 
ses, les pressions auxquelles é- 
taient soumis les uns et les au- 


. prive ceux qui en sont 


tres. Mais aujourd'hui même, dans | 
un discours qu'il a prononcé en | 


recevant le: nouvel ambassadeur 
du Pérou, Pie XII n'a-t-il pas dé- 
clzré que l'Eglise se sent aujour- 
d'hui sereine et tranquille, après 
que sa voix a marqué “la division 
nécessaire entre le camp de Jésus- 
Christ et celui de ses adversaires, 
montrant aux consciences où se 
trouvent les sentiers tortueux qui 
aboutissent à l'erreur”. 

Les paroles du pape, faisant 
écho à celles de Mgr Beran, qui 
remontent à plusieurs jours, mon- 
trent que la lutte est ouverte dé- 
sormais et que l'Eglise en a mesu- 
ré toutes les conséquences inévi- 
tables au moment où il ne lui était 

| plus possible de se taire. “Car, 


| comme l'a dit encore le pape au- 


| quées et souhaitées depuis long- 
\ temps”. 


Lé L 

énergie : 

Les ponts ne sont pas rompus 
pour autant et le Saint-Office ne 
repoussera certes aucune des oc- 
cesions qui pourront lui être of- 
fertes d'améliorer la situation, 
mais il faut dire que les derniers 
événements ne font naître aucun 
optimisme à cet égard. 


‘Aucune réponse 
à la lettre 
de Mgr Beran 


PRAGUE -— Les sources léga- 
Iles sont d'avis que le procureur 
d'Etat tchécosiovaque ne tiendra 
aucun compte de la lettre qui lui 
a été adressée par l'archevêque 
{de Prague, Mgr Joseph Beran, 
|dans laquelle il se plaint d'être 
“interné” dans son palais 

L'archevêque protestait aussi 
| dans sa lettre contre la confisca- 
tion, par le gouvernement com- 
muniste, des domaines et des 
fonds de l'archevêché. 

S'il existe quelque juridiction 
| légale sur les matières mention- 
|nées dans cette lettre, elle relève 
| du procureur de district à Prague 
et ne serait-ce que pour cette rai- 
sori, le procureur d'Etat ne tien- 
drait pas compte du message ar- 
| chiépiscopal 
| On reconnaît 
ces milieux juridiques, qu'en 
|edressant sa lettre au procureur 
d'Etat, Mgr Beran a trouvé un in- 
génieux moyen de rendre publi- 
que protestation ns contre- 
venir à l'interdiction que le gou- 
|vernement lui a faite de pronon- 
| cer des déclarations sans autorisa. 
ition préalable. 


cependant, dans 


sa 


conseiller moral. 


PULASKI, Tenn. — M, Harold 
Henegar, un cultivateur local, a 
affiché l'écriteau suivant devant 
la maison qu'il vient de cons- 
truire: 

Loyer $73 pour un couple; $70 
avec un enfant; $65 avec 2 en- 
fants; $60 avec 3 enfants; $55 a 
vec 4 enfants; $50"avec de 5 à 12 
enfants; avec plus de 12 enfants, 
venez nous voir et vous l'aurez 
peut-être gratuitement. 

“Pour chaque bonne canne à 
pêche, déduire $2 Pour chaque 
chien, ajouter $4." 


bonneau, comme président d'hon- 
neur, ont été élus: le Dr Robert 
Gauthier, directeur de l’enseigne- 
ment français de l'Ontario, pre- 
mier vice-président; Mlle Laure 
Gaudreault, présidente de la Fé- 
dération des Institutrices rurales, 
2ème vice-présidente; Me Albany 
Robichaud, du Nouveau-Bruns- 
wick, 3ème vice-président; le R. 
k hold, O.F.M., de l'Alberta, 
e vice-président; M. Henri 
Blanchard, de l'Ile du Prince- 
Edouard, M. Trefflé Boulanger, 
directeur général des études à la 
commission des écoles catholiques 
de Montréal, le R. P. Cormier, 
recteur de l'Université St-Joseph 


Reconnaissance juive 
à un jésuite français 


MONTREAL — Le Congrès juif 
canadien a offert un déjeuner au 
R. P. Pierre Chaillet, jésuite fran- 
çais, chef d'un important réseau 
de la résistance à l'Allemand en 
France et responsable du salut 
de milliers d'enfants juifs. 


MM. Samuel Bronfman, Joseph- 
H. Fine, C.R., Samuel-D. Cohen et 
Saul Hayes l'ont reçu au nom du 
Congrès, en l'hôtel Mont-Royal, 
Le Père Chaïillet était accompa- 
gné de M..R.-H. de Ginet, 


Au cours d’une allocution, le 
Père Chaïillet a relaté certains épi- 
sodes de la résistance. Il a parti- 
culièrement insisté sur les mesu- 
res prises par la résistance pour 
sauver les enfants juifs, menacés | France, pour le remercier officiel- 
de déportation et de mort. Il a lement de son travail en faveur 
rappelé que le travail des “Ami- | des enfants juifs. 


Nombreux pèlerins au 
pèlerinage de St-Malo 


ST-MALO, Man. — Le dimanche 21 août, par une tem- 
pérature idéale; une foule nombreuse et recueillie se rendit 
à la grotte de Lourdes de St-Malo, pour prendre part au pè- 
lerinage annuel organisé à l’occasion de la solennité de 
l’Assomption de la sainte Vierge, 

Messes basses x 


Dès 6 h. 15, les paroissiens se | Sermon 
[rendaient à l'église pour y rece- Le sermon fut donné par le R. 
voir la-sainte communion et as-|p, Cyrinus, O.F.M. de St-Boni- 
[sister à une première messe Cé- | face, Au cours de son allocution, 
lébrée par M. l'abbé. G. Poitras. |j] fit remarquer la situation alar- 
Durant les messes de 8 h. et\mante dans laquelle se trouve le 
(9 h,, à la grotte, un groupe de monde aujourd'hui, et il ajouta 
|jeunes filles, sous la direction des | Que des maux plus terribles que 
[religieuses du couvent, exécutè-|ceux dont nous avons déjà souf- 
rent des cantiques appropriés, En- | fert nous menacent En Æorex 
viron 1,100 communions y furent | Et cependant, la Vierge, dans ses 
distribuées, ce qui constitue Un | visites sur la terre, nous a ensei- 
témoignage éloquent de la foi in-|yné comment éloigner ces mal- 
tense et du nombre imposant des |heurs, D'abord par la prière, Pour 
assistants, inous, du Manitoba, la Croisade 
Grand'messe du Rosaire qui s'est ouverte ré- 
| À 10 h., la grand'messe solen- | cemiment nous fournit une magni- 
nelle fut chantée en plein air, à |fique occasion de mettre ce con- 
la grotte, par le R. P. G. Germain, | seil en pratique. Puis, le second 
S.J., assisté comme diacre du KR. moyen suggéré par Marie est la 


tiés chrétiennes” ne faisait au- 
cune distinction entre catholiques, 
protestants et juifs, se limitant à 
assurer des vivres, des vêtements, 
des faux-passeports, etc, au su 
du cardinal Gerlier. 

Le Père Chaïillet a fait allusion 
à la “grande querelle des enfants 
juifs” et a souligné comment son 
réseau de résistance avait réussi 
à soustraire aux autorités les en- 
fants juifs destinés à la déporta- 
tion et vraisemblablement à la 
mort. Après la guerre, des mil- 
liers d'enfants juifs, ainsi épar- 
gnés, ont été remis aux organisa- 
tions juives, Le rabbin en chef 
Isaac Hertzog, de Palestine, a ren- 
du visite au Hère Chaillet, en 


P, Cyrinus, OFM. et pénitence, Le monde a oublié l’es- 
sous-diacre du KR, P. L . | prit de sacrifice. Il ne cherche que 
S.J, On remarquait au choeur, |sa jouissance: il est devenu l'en- 
M. l'abbé L. Rivard, de St-Adol- | nerni de la Croix. Aussi Dieu le 
| phe, et les RR. FF. Amesse et Ma- | châtie . , . Enfin, d'ajouter le pré- 
irion, CS.V. de St-Pierre dicateur, le troisième moyen mis 
| Le chant pendant la messe fut |à notre disposition pour écarter 
lexécuté par les jeunes gens de lailes maux qui nous menacent, 


est celui de la paix, Sans doute, 

la paix entre les nations est es- 

sentielle, mais il nous faut obte- 
(Suite à la cinquième page) 


paroisse, sous la direction de M 
l'abbé G. Poitras, curé, Ils exé- 
|eutèrent la messe “Cum Jubilo” 
let le propre de l'Assomption, 
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Les cours d'arbitrage | 


La grève des chauffeurs de taxis de Saskatoon a révélé 
une fois de plus le peu de respect que certains portent aux | 
cours d'arbitrage établies pour régler les différends entre | 
patrons et ouvriers. Des représentants des conducteurs de | 
taxis paradaient devant le bureau de la compagnie Bill's Taxi, | 
alors qu'à une faible distance de là, le personnel d'une com-| 
mission d'arbitrage, revêtu des pouvoirs d'une cour de justice | 
approuvée par le consentement mutuel des deux partis en 
cause. étudiait le cas à la lumière des faits présentés par la 
compagnie et par ses employés. | 

Dans l'occurrence, la manifestation des grévistes nous | 
semble intempestive. C’est une forme d'intimidation qui au- | 
rait pu exercer une influence indue sur le jugement des | 
membres de la commission d'arbitrage. De fait, lorsque les | 
ouvriers et les patrons s'entendent sur le choix d'un bureau | 
d'arbitrage pour le règlement de leurs malentendus, c'est | 
une preuve qu'ils ont confiance dans l'intégrité et la sincé- | 
rité de ceux qu'ils ont nommés pour étudier leur différend. 
Toute manifestation extérieure, tel le piquetage, de la part | 
d'un groupe, destinée à soulever l'opinion publique contre | 
l'autre groupe durant les négociations, est de mauvais aloi. | 

“J] nous semble que les ouvriers et les industriels ren- | 
draient un grand service à la société s'ils cessaient leurs pro- | 
testations publiques en faveur de leur cause, lorsqu'ils se | 
sont entendus sur la nomination d'un tribunal d'arbitrage”, | 
écrit le Star Phoenix de Saskatoon. 

Dans le règlement des diificultés qui surgissent des rela- | 
tions entre le travail et l’industrie, les organismes créés à cet | 
effet ne jouissent pas toujours du respect et de l'inviolabilité | 
des cours civiles et criminelles, ce qui nuit considérablement 
à leur autorité, et leur jugement est souvent rejeté ou mé- 
prisé. Il faudrait — pour que justice soit rendue sans en- 
traves — que les commissions d'arbitrage, judicieusement 
formées par les partis en litige, puissent étudier librement 
les réclamations selon les circonstances, sans aucune pression 
ou intervention extérieures. Autrement, l'entente devient 
impossible, avec les tristes conséquences des grèves prolon- 
gées au détriment des patrons et des ouvriers. 

Nous comprendrions, par exemple, les protestations sou- 
tenues contre les délibérations d'un bureau d'arbitrage, lors- 
que le personnel ne représenterait pas équitablement les in- 
térêts soit des patrons soit des ouvriers. Alors, il y aurait 
danger de partialité et donc raisons de doutes sérieux sur 
l'intégrité des jugements. Mais lorsque patrons et ouvriers 
sont tombés d'accord sur le choix des syndicats mixtes d’ar- 
bitrage, le bon sens exige que de part et d’autre l'on évite la 
violence ou toute manifestation qui pourrait troubler le tra- 
vail de conciliation et nuire aux réformes qui s'imposent. 

La tâche de ces syndicats d'arbitrage ou de conciliation 
n'est pas facile; la question ouvrière est parfois très épineuse 
et les problèmes qu’elle comporte sont très compliqués. La 
fixation du salaire raisonnable, par exemple, exige une con- 
naissance très variée des circonstances de lieux, de temps et 
des conditions de vie. En théorie, dit un moraliste, le législa- 
teur, qui est le gardien de la justice dans les contrats, pour- 
rait fixer un salaire minimum. Mais en pratique, il vaut 
mieux ordinairement, à cause des difficultés qu’entraine 
l'intervention de l'Etat, s'en remettre à l'arbitrage de syndi- 
cats mixtes qui pourraient adapter le salaire, en connaissance 
de cause, aux circonstances locales qui le font varier. Et 
voici ce qu’il ajoute au sujet de la grève: “Les grèves sont 
légitimes quand les réclamations sont justes et que les 
moyens de conciliation sont épuisés. En outre, les grévistes 
ne doivent pas recourir à la violence contre les patrons ou 
les ouvriers qui veulent continuer le travail”. 

Malheureusement, il se trouve assez souvent dans cer- 
tains mouvements ouvriers ou unions, des esprits brouil- | 
lons, des têtes fortes, qui veulent emporter le morceau par 
l'émeute, la violence; ce qui entrave la conciliation et préci- 
pite l'intervention de l'Etat. Par ailleurs, il y a aussi les ex- 

.trémistes, les radicaux, qui ne peuvent accepter qu'une grève 
se termine par l'entente amicale ou que le différend se règle | 
à l'amiable. C'est la méthode communiste qui n'a pas pour, 
effet de provoquer de, justes réformes, mais bien plutôt de | 
créer du malaise, de susciter la lutte, la haine, entre patrons 
et ouvriers. Une telle méthode indispose l'opinion publique | 


et nuit considérablement aux justes réclamations des ou-| 
vriers. | 
ET. 


Un prêtre a fait 
8,000 conversions 


\de l'extérieur de l'église, au 
moyen de hauts-parleurs. 


en 16 ans / | 

NEW-YORK — Mgr William est nomme ! 
J. McCann, dont les funérailles 4 . | 
ont eu lieu dernièrement, a à son chef d Etat-maijor 
crédit 8,000 conversions dans le! WASHINGTON — Le Prési- | 


district de Harlem, durant les 16 | dent Truman x annoncé récem- 
dernières années. À la suite de | ment la nomination du Général 
bagarres ruciatés en 1935, Mgr|J. Lawton Collins comme chef 
McCann se porta à la défense des | d'état-major de l’armée. C'est le 
noi ce district, accusant les | deuxième catholique à tenir ce 
communistes blancs de fomenter | poste, le premier ayant été le gé- 


s de | 


| Un catholique |: 


riffin 
dénonce les 
persécuteurs 


Son Eminence le cardinal Grif- 
fin, archevêque de Westminster, 


| vient de déclarer que “la suppres- 


grand défi qui ait été porté à la 
conscience de l'humanité depuis 
le nazisme. Ce qui se produit ac- 
tuellement en Tchécoslovaquie 
s'est passé partout où les Soviets 
ont exercé leur domination sur 
un peuple libre. Tous ceux qui 
placent Dieu et leur conscience 
avant l'obéissance aveugle à la 
dictature d'un parti, sont réduits 
au silence et supprimés. Les pre- 
mières victimes de cette tyran- 
nie sont les prélats et les prêtres 
de l'Eglise catholique. Les trois 
chefs religieux emprisonnés ou 
menacés par les Etats d'Europe 
orientale, le cardinal Mindszenty, 
en Hongrie, Mgr Beran, en Tché- 
coslovaquie, et Mgr Stépinac, en 
Yougoslavie, ne sont qu'un, par- 
ce qu'ils représentent l'Eglise de 

jeu, victime du communisme 
soviétique, le plus terrible enne- 
mi de la civilisation chrétienne 
dans notre génération”. 

Le cardinal Griffin, ajoute l'A- 
gence Reuter, qui nous rapporte 
ces déclarations, a dit, d'autre 
part, que trop souvent “les hom- 
mes d'Etat se refusent à voir les 
rapports qui existent entre la po- 
litique et les droits religieux”. Il 
a envoyé directement un télé- 
gramme au président du “Board 
of Trade” lui demandant d'inter- 
rompre les négociations commer- 
ciales qui sont en cours avec la 
Tchécoslovaquie jusqu'à ce que 
les Tchèques se voient accorder 
la liberté religieuse. Mais on lui 
a répondu qu'il n'est pas de la 
politique du “Foreign Office” de 
mêler les opinions religieuses aux 
accords commerciaux. “Ce sont 
des principes aussi faux, a conclu 
le cardinal, qui ont permis aux 
hommes d'Etat de ce pays d’ex- 


| pédier de la ferraille à l’Allema- 


gne pendant l'été de 1939”. 


Travail forcé codifié 
en URSS 


Le Foreign Office de Londres 
vient de publier un document de 
8,700 mots, traduction d'un décret 
officiel russe, lequel n'est autre 
qu'un Code du travail forcé. Il 
existerait en U.R.S.S., d'après ce 
document, trois catégories de tra- 
vaux forcés: sur place, en exil 
et dans des camps de détention. 
Le Code précise que l'institution 
des travaux forcés a pour “objec- 
tif de défendre la dictature du 
prolétariat contre les emipiéte- 
ments des éléments qui y sont 
hostiles”, et précise qu'il appar- 
tient à la M.V-D. (ancienne NK. 
V.D.) de veiller à l'application 
des lois à ce sujet. 

On peut être dirigé sur un camp 
de travail, soit à la suite d’un ju- 
gement, soit sans jugement préa- 
lable, et sur simple décret admi- 
nistratif. Est passible de mesures 
punitives entraînant éventuelle- 
ment l'envoi dans un camp, tout 
cuvrier soviétique qui perd plus 
de vingt minutes de travail par 
jour; toute personne frappée d'u- 
ne peine ne dépassant pas un mois 
peut être envoyée au travail for- 
cé dans un rayon de 10 kilomè- 
tres autour de sa résidence; tout 
ouvrier enfin, frappé d'une pei- 
ne dépassant six mois, peut être 
dirigé sur un camp en dehors des 
limites de sa province. Le docu- 
ment britannique souligne enco- 
re que, dans les camps de déten- 
tion classés en troisième catégo- 


| rie, la surveillance des internés 


est confiée à des criminels de droit 
commun. 


Cent ans de 
journalisme 
catholique 


Le journal hollandais, De Gel- 
derlander, célébrait récemment 


son centenaire. Ce quotidien ca- 


tholique débuta comme hebdoma- 
daire à Nimègues, avec deux cents 
abonnés seulement. Aujourd'hui 
il atteint un tirage de 70,000. Du- 
rant ses cent années d'existence, 
il prit une part active dans la 
lutte pour la liberté de l'Eglise 
catholique en Hollande. De 1897 
à 1905, il publiait deux éditions 
par jour, une le matin, l’autre le 
soir; il en publie maintenant six. 
La guerre l'empêcha de paraître 
de 1942 à 1944. Son aviseur spi- 
rituel, le P. Titus Brandama, Car- 
me, fut même envoyé au camp 
de concentration de Dachau où 
i! mourut. Dès la libération de la 
Holande, le vaillant journal réap- 


ces troubles. Il demanda l'aide 
du ma 
La Guardia, qui le mit à la tête 
d'une commission d'enquête. 
Une foule considérable assistait 


à ses obsèoues Le service fut 
h Mgr Stephen 
évêque auxiliaire de 

et le R. P. Joëeph 

r prononça l'oraison fu- 


hoeur on pouvait voir 
yr Joseph Donahue, le 


Thomas MeDonnell, direc- 
teur national de la Propagation 
de la Foi, et le R. P, Raymond 


Lane 
ryknoll 
Plus de 2,000 paroissiens avaient 
envahi l'église St-Charles Borro- 
mée 1 foule de 3,000 per- 
sunnes ont suivi les cérémonies 


supérieur général de Ma-! 


[géral Malin Craig, qui fut en fonc- 


| Collins, qui était auparavant as- 
| sistant-chef d'état-major, succède 
|au général Cmar Bradley, qui a 
été nommé président du comité 
conjoint des états-majors. 

Né à la Nouvelle-Orléans en 
1896, le général Collins est sorti 
de l'académie militaire américai- 
ne de West Point en 1917. Avant 
son poste actuel, il fut directeur 
du département d'information au 
ministère de l\ guerre. Durant la 
|deuxième Grande Guerre, il fit 
u service en Europe et dans le 
| Pacifique. Il fut décoré pour sa 


|bravoure à Guadalcanal et en! 
et il reçut des décorations | 


|France, 
des gouvernements belge, 


çais, britannique et russe. 


fran- 


parut et il continue depuis son 


e de New-York, Fiorello | tion de 1935 à 1939. Le général | oeuvre bienfaisante. 


| Echo orthodoxe 
ISTAMBOUL — Faisant écho 
|aux suggestions du Pape au su- 
! jet des Lieux Saints de Palestine, 
{le Patriarche Athenagoras de l'E- 
| glise orthodoxe orientale, en a ap- 
| pelé aux Nations Unies pour don- 
{ner un statut ipfernational, sous 
| le protectorat de l'O.NU., à la vil- 
le de Jérusalem et aux sanctuai- 
| res. 


Souffrir en Dieu et par Dieu 
[est ici-bas le plus sublime des 
bonheurs, — Pierre L’ 


{sion systématique de la liberté | 
| par l'Union soviétique est le plus | 


| 


ne de 


} 
| 
| 


Billet du vendredi 


Si l'on ne lit pas sans plaisir 
Jean Simard, ce plaisir se mêle de 
déception, de frustration. L'hom- 
me est riche, apparemment gé- 
néreux, mais il ne donne jamais 
que la moitié de ce qu'il promet, 
ou que l’on se croit promis. Fil 
sait voir, il est amer, et sa vision 
en est rapetissée. Il a de la cul- 
ture, mais l'on se demande s'il 
ne l'étale pas pour son plaisir, 
plutôt que pour le nôtre. 11 a du 
sens critique, comme il sied à un 
artiste, mais il s'y joint un tempé- 
rament d’entrepreneur de démo- 
litions, plutôt que de construc- 
teur orienté vers l'avenir, Sa phi- 
losophie de la vie penche vers un 
pessimisme nihiliste, dont l'écri- 
vain ne serait pas le plus fier, si 
elle atteignait à ses conséquences 
ultimes. Voilà de bien grands 
mots en marge de son dernier li- 
vre, Hôtel de la Reine (1), qui re- 
prend le personnage et les thè- 
mes de son premier, ce Félix mo- 
queur, frondeur et impénitent, qui 
mettait, il y a une couple d’an- 
nées, une note nouvelle dans no- 
tre littérature. Ils ne sont pas de 
trop, car l’auteur n'est pas le pre- 
mier venu, et son héros n'a rien 
d'une outre vide. Mais l’un et l’au- 
tre donnent l'impression qu'ils 
exagèrent, se payent la tête des 
gens. Félix promène à travers le 
monde son sourire désabusé, son 
amertume et sa désinvolture, et 
Jean Simard le tient par la main, 
comme le guidant parmi les Jai- 
deurs et les méchancetés, l'empê- 
chant de voir ce qu'il peut y a- 
voir de bon, de frais, de revigo- 
rant, dans la nature et dans l'hom- 
me. Nous sommes en présence de 
deux caricaturistes, l’un doublant 
l’autre, et les deux s'amusent. Ils 


{s'amusent de tout, doutent de tout, 


et par là nous obligent à douter 
d'eux. 
* 

Jean Simard présente un cas 
unique dans nos lettres. De son 
métier, il est peintre et profes- 
seur. Par on ne sait quelles voies 
détournées, la peinture le condui- 
sit à la littérature, et il écrit 
mieux que la plupart de nos écri- 
vains. Il est curieux, a tout lu, 
tout vu, mais en se tenant sur 
ses gardes, n'acceptant le dire 
d'autrui qu'après l'avoir passé au 
filtre de sa critique et de son 
scepticisme. Il n'en garde que ce 
qu'il veut bien, ce en quoi il n'a 
pas tort, ‘et il entend se former par 
lui-même une opinion, ce qui in- 
dique un esprit personnel. On 
admettra qu'il n'y en a pas trop 
chez nous. Son Félix soulignait 
déjà ses qualités et mettait en re- 
lief ses défauts. Car, qui n'en a 
pas? Dans Hôtei de la Reine, l'au- 
teur n'a guère évolué. Félix a 
grandi, cessé d'être un adolescent 
pour devenir un homme, mais il 


| reste ce qu'il était: un ironiste 


RG 


insatisfait, une sorte d’'incompris 
qui se complait dans ses infortu- 
nes, imaginées ou réelles. Ce qui 
l'humilie ou le dégoûte en lui- 
même, il le projette au dehors 
et l'applique aux autres, avec ce 
résultat que rien ne lui paraît di- 
gne, acceptable où enviable. Sa 
vision de l'humanité en est dé- 
formée, et férocement pessimiste 
son appréciation des faits, des si- 
tuations et des institutions. On ne 
dira pas de lui qu'il a le tempéra- 
ment d'un bachelier gonflé de son 


JEAN SIMARD 
et Félix à l'Hôtel de la Reine 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'’) 


| 


| 


AM y 


importance, ou d'un bourgeois 
s'engraissant dans la médiocrité, 
la sienne et celle de son ambian- 
ce. Il paraît, cependant, avoir trop 
conscience des supériorités qu'il 
s’attribue, et il n’est pas loin de 
donner dans la fatuité, qui le por- 
te à juger comme s'il était l’arbi- 
tre suprême des élégances, du bon 
ton et du bon goût, 
* 

Au lendemain d'une déception 
amoureuse, Félix se réfugie dans 
un village au bord de la mer, pour 
soigner son mal. Il le soigne sur 
ie dos des autres, si l’on peut dire. 
Abandonné parmi des villageois 
à demi paysans et la faune des 
citadins en vacances, il promène 
sur les uns et les autres un regard 
qui n'est pas amène. Il ne voit 
autour de lui qu'ivrognes et im- 
pudiques, et même dans la gran- 
de nature rien ne trouve grâce 
à ses yeux. Chez les habitués de 
l'Hôtel de la Reine, où il accepte 
de manger et dormir, il ne ren- 
contre que des pantins de son, 
qu'il juge tels et classe dans son 
journal, comme un entomologis- 
te épingle dans ses boîtes des in- 
sectes indifférents ou malfaisants. 
Pour être moins profondes qu’il 
ne le croit, ses réflexions ne sont 
ni sottes ni toujours injustes. El- 
les sont d'un humoriste qui a le 
sens du ridicule, d'un homme qui 
sait rire et qui veut qu’on s'amuse 
avec lui, mais il leur manque la 
sérénité. Parce qu'il caricaturise 
et grossit sans cesse les traits 
observés, Félix semble passer au 
côté de la vie. {1 ne voit que ce 
qu'il veut voir, se prive du spec- 
tacle d'êtres vivants, en chair et 
en os, qui ont leurs petits côtés, 
mais aussi quelques idées, des sen- 
timents, des sensations, lesquels 
traduisent les mouvements de j'à- 
me et du coeur, donnent une cer- 


| taine mesure de l'intelligence de 


chacun. Le livre de Jean Simard 
ne donnera à personne une plei- 
ne satisfaction, Mais les lettrés 
ne le liront pas sans amusement, 
encore qu'ils goûteront peu les 
innombrables citations qui alour- 
dissent le texte. Ils ne le passe- 
ront pas à leurs fournisseurs, ni 
à leurs enfants, car les premiers 
bâilleraient aux premières pages, 
et les autres pourraient, sous cer- 
tains angles, s'y fausser l'esprit, 
L'ILLETTRE. 
(reproduction interdite) 


(1) Editions Variétés, Montréal. 


Le pèlerinage de 
Pax Christi 


Les agences de presse nous rap- 
portent €ans un bref communiqué 
le succès du pèlerinage-congrès 
de Pax Christi à Lourdes. Trente 
mille pèlizins venus de trente- 
six pays y prirent part. Dix-huit 
diocèses du Canada étaient repré- 
sentés. Dans une intervention re- 
marquée, le cardinal Gerlier a 
exprimé son étonnement que 
l'oeuvre fut encore si ignorée, 
bien qu'elle compte un million 
d'adhérents. Il a proposé à ceux 
qui étaient présents de faire por- 
ter leurs efforts immédiats sur 
la propagande du mouvement. Et 
d'ajouter: “Peut-on être bon chré- 
tien, si on ignore Pax Christi et 
si on n'en est point un zélé pro- 
æaigandiste”, 


| L'un des principaux, et le premier | 


|Vingt-cinq millions d’électeurs | 


» » » 


(Spéciol à “La Liberté et le Patriote”) | 
por André LAFLECHE 


j 
| 


Les pays semblent avoir mis une sourdine aux déclarations 
bellicistes. Les communistes semblent avoir perdu 
la partie en Finlande. 
Au cours de la semaine derniè- |tières premières dont nous avons | raissait calme depuis quelque 
re, on a mis une sourdine aux dé- | besoin. Nous devrons faire face |temps, un coup d'Etat a brusque- 


clarations bellicistes. La propa-| 
gande a connu un moment de| 
répit. Se serait-on rendu compte | 
du fait que le procédé n'avait rien | 
de compatible avec le but préco-| 
nisé? Sauvegarder la paix et prè- | 


tions contradictoires qui ne peur- | 
vent qu'éveiller des soupçons et | 
faire perdre confiance dans la| 
bonne foi de ceux qui ont mission | 
de diriger l'opinion publique. On | 


en reste donc là pour le moment.|moments les plus difficiles, on| girait pour 


A la prochaine grave tension in- | 
ternationale on reprendra le thè- | 
me. | 

Divers événements ont marqué, | 
durant ces derniers jours, l'évo- 
lution des relations entre peuples. 


dans l’ordre chronologique, a été 
le triomphe de la droite aux élec- 
tions tenues dans les trois zones 
occidentales de l'Allemagne. 


à une austérité plus grande et à 
un chômage plus étendu, à moins 
qu'on ne trouve une solution à nos 
difficultés. Nous vivons encore au 
delà de nos moyens. Nous ne de- 
vons pas ignorer cette dure véri- 


| cher la guerre sont deux proposi- | té que notre niveau de vie, y com- 


pris nos services sociaux, doivent 
être réduits”. 

Un peu partout en Europe, où 
l'on s'est habitué à compter sur 
l’aide américaine pour passer les 


ressentira vivement les coupures 
que l’on vient de décréter dans le 


budget Truman. L'Europe doit re- | 
| doubler d'efforts en vue de re- 
|mettre sur pied sa propre écono- 


mie, Or, les débats qui ont eu 
lieu la semaine dernière à Stras- 
bourg indiquent de profondes di- 
vergences de vues à ce sujet entre 
les représentants des principaux 
pays européens. L'aide américai- 
ne ne doit être envisagée que 


PAGE TROIS 
|pel à la grève géñérale. Le gou- 
|vernement est convaincu que le 


parti communiste désire s'empa- 


rer du pouvoir et consolider ainsi 


Hile front européen pro-soviétique; 
Hlil a rétorqué en convoquant 


: 


re 
Parlement et en mobilisant les 
troupes, Nous ne saurions nous 
désintéresser de ce qui se passe 
| dans ce malheureux pays. Car Si 
[le Russie réussissait à en faire un 
|satellite, sa puissance d'agression 
en serait d'autant augmentée. 


En Méditerranée, où tout pa- 


iment renversé le gouvernement 
syrien. En fait, on a fusillé le pré- 
|sident et le premier ministre de 
[la Syrie, après un simulacre de 
| procès. Une nouvelle équipe est 
[au pouvoir. Le coup a été fomen- 
|té et conduit par une clique mili- 
|taire. Les raisons de cette san- 
|glante manoeuvre sont obscures. 
|Mais des journaux de gauche fran- 
|çais ont accusé la Grande-Breta- 
| gne d'en être responsable. Il s'a- 
| Downing Street de re- 
{prendre un peu de prestige dans 
Île Proche-Orient. L'intelligence 
Service aurait donc ourdi le coup, 
quitte à s'efforcer à y mêler les 
Etats-Unis par la suite. La ques- 
| tion du pétrole ne serait pas 
étrangère à l'affaire 

Ainsi le monrle est encore pro 
{fondément troublé. D'un jour à 
l'autre on ne sait ce qui peut se 
|produire pour mettre la paix in- 
|ternationale en danger. 


ont joui pour la première fois de-|comme complément à une écono- | : 2 
puis l'avènement d'Hitler en 1933, mie saine. Entre-temps, le rap-| Provincial 
d'un scrutin libre. Ils ont élu un |prochement entre Washington et} * 

gouvernement de droite. Le parti la Yougoslavie se poursuit: elle! des Eudistes 


démocrate chrétien a remporté 
une majorité de 400,000 voix sur 
son plus proche adversaire, le par- 
ti social-démocrate, Plusieurs au- 
tres partis ont brigué les suffra- 
ges, y compris le parti commu- 
niste dont quinze députés siége- 
ront au parlement, en vertu de 
la représentation proportionnelle. 

Les résultats du scrutin aide- 
ront la pacification de l'Allema- 
gne et faciliteront son entrée dans 
l'Union européenne dont on vient 
de jeter les bases à Strasbourg. Si 
elle le veut, l'Allemagne occiden- 
tale pourra jouer encore un grand 
rôle dans le concert des nations 
européennes. I1 lui faudra pour 
cela l'aide américaine et la coopé- 
ration de l'Angleterre et de la 
France. Mais Washington, Paris 
et Londres savent trop le danger 
qui s’accumule à l'est pour ne pas 
attacher à une Allemagne saine 
et reconstruite tout le prix qu'elle 
mérite. 

La dette de la Russie 

La note dominante de la semai- 
ne a porté sur les questions finan- 
cières: crédits américains à l'Eu- 
rope et dette de la Russie à Wash- 
ington. L'ambassadeur américain 
à Moscou, M. Alan Kirk, a eu une 
entrevue personnelle avec le dic- 
tateur communiste, Staline, Il 
aurait rappelé à ce dernier, d’a- 
près une dépêche de Washington, 
que la Russie mettait beaucoup 
de temps à payer sa dette de $11,- 
000,000,000, somme des avances 
consenties par les Etats-Unis sous 
forme de prêt-bail à un allié du- 
rant le conflit. 

Il est tout probable que nos voi- 
sins ne rentreront jamais dans 
leurs fonds. La Russie a large- 
ment bénéficié des crédits améri- 
cains, tout en ne cessant d'affir- 
mer que ses Alliés de l'Ouest n'’a- 
vaient rien fait pour alléger son 
fardeau de guerre et de prétendre 
qu'elle avait supporté seule le 
plus gros du fardeau du conflii 
avec l'Allemagne. Mais à cette 
époque, les Américains n'y voy- 
aient que du feu, c'est le cas de 
le dire, La Russie était alors une 
alliée en qui l’on pouvait faire 
confiance et à qui l’on ne devait 
rien refuser. La situation a bien 
changé depuis trois ans .,, 

L'ambassadeur américain au- 
rait aussi attiré l'attention de Sta- 
line sur le fait que les techniciens 
russes font tout leur possible pour 
brouiller les émissions anglo-amé- 
ricaines et pour empêcher la po- 
pulation de la Russie d'entendre 
la “Voix de l'Amérique”, émis- 
sion destinée à lui faire compren- 
dre le point de vue de l'Ouest. Il 
appert cependant que des experts 
britanniques auraient réussi à dé- 
jouer les efforts russes sous ce 
rapport. La guerre des ondes se 
poursuit donc et le Congrès amé- 
ricain se propose de voter une 
somme de $11,320,000 pour accroi- 
tre la puissance du poste de la 
“Voix de l'Amérique”. 

Les crédits américains 

Washington a réduit considéra- 


blement les budgets présentés par | habituellement les deux tiers de Professionnel 


M. Harry Truman pour réarmer 
les pays d'Europe et pour leur 
venir en aide en vertu du plan 
Marshall. La bataille se poursuit 


prend maintenant la forme d'une 
avance de quelque $3,000,000 con- 
sentie au gouvernement Tito. Mais 
la sincérité de ce dernier est-elle 
à toute épreuve? 
En Finlande et en Syrie 

Au nord de l'Europe et en Mé- 
diterranée, des événements im- 
prévus ont suscité de nouvelles 
inquiétudes. En Finlande, voisine 
immédiate de l'U.R.S.S., des grè- 
ves ont surgi, d'inspiration com- 
muniste, qui menacent l'écono- 
mie nationale aussi bien que la 
stabilité de l'Etat, Le parti com- 
muniste finlandais a lancé un ap- 


Comment on traite les minorités 


canadiens 


LAVAL-DES-RAPIDES — Ré- 
 cemment a eu lieu l'installation 
| du T. R. P. Arthur Gauvin, com- 
me provincial des Pères Eudistes 
pour le Canada et les Etats-Unis. 
Il succède au KR. P, Albert D'A: 
mors. 

Le nouveau provincial est né 
à Caraquet, N.-B. le 9 juillet 1907, 
Il a fait ses études classiques à 
l'université du Sacré-Coeur, de 
Bathurst, et ses études philosophi- 
ques et théologiques au séminai- 
re des Pères Eudistes, à Charles- 
| bourg, où il fut ordonné le 21 
|imai 1932. 


en pays catholiques 


Très rares sont les pays, où la 
majorité de la population est pro- 
testante, qui accordent aux catho- 
liques un système scolaire qui soit 
conforme à leurs aspirations re- 
ligieuses. 11 est réconfortant de 
constater que les catholiques, là 
où ils sont en majorité, n'usent 
pas des mêmes procédés à l'égard 
des protestants. 

La grande revue catholique a- 
méricaine dirigée par les Jésuites, 
America, publie à ce sujet dans 
son numéro du 20 août, un article 
révélateur sur la façon selon la- 
quelle les protestants sont traités 
en Irlande au point de vue édu- 
cation de Ja jeunesse. 

Nous sommes heureux de re- 
produire dans cette colonne une 
traduction large de l’article d'A- 
merica, Il éclairera nos lecteurs 
des provinces de l'Ouest, 

“La république d'Irlande comp- 
te 5,000 écoles primaires nationa- 
les fréquentées par 450,000 enfants 
dont 97 pour-cent appartiennent 
à la religion catholique. Au début, 
le système scolaire national était 
non-confessionel, mais, en pra- 
tique, il est devenu aujourd'hui 
confessionnel. 11 existe des écoles 
dirigées par des catholiques qui 
sont fréquentées principalement 
par des enfants catholiques, et il 
y en a d'autres sous direction pro- 
testants dont la mojorité des élè- 
ves sont protestants. On ne peut 
refuser cependant l'entrée à une 
école nationale à aucun enfant en 
raison de sa religion. L'enseigne- 
ment religieux fait partie essen- 
tielle du programme d'études et 
chaque école est obligée de voir 
à ce que tous les élèves reçoivent 
une forme d'instruction religieuse 
conforme aux désirs exprimés par 
les parents. 

“Le gérant ou le commissaire 
principal de l'école est habituelle- 
ment le pasteur protestant du vil- 
lage ou le curé, selon le cas. Ceux- 
ci font eux-mêmes le choix des 
instituteurs qualifiés conformé- 
ment aux règlements émis par le 
ministre de l'Education. 

“L'Etat accorde des 
pour la construction de nouvelles 
écoles nationales ou pour l’agran- 


dissement ou l'amélioration d'é-| 


coles déjà existantes. L'octroi or- 
dinaire accordé par l'Etat couvre 


ces frais, et les contributions lo- 
cales volontaires comblent le sol- 
de. Dans certains cas exception- 


octrois | 


cas, les écoles qui ne comptent 
pas moins de 10 élèves peuvent 
être reconnues comme nationales. 

“Les agglomérations rurales 
protestantes sont rares en Irlande 
et elles sont dispersées çà et là. 
Un pourcentage élevé d'écoles ru- 
rales sous direction protestante 
comptent une assistance moyen< 
ne de moins 20 élèves. Des octrois 
peuvent être faits à ces écoles, en 
certaines circonstances (ainsi 
qu'aux écoles catholiques dont 
la situation est analogue). On 
continue de distribuer ces oc- 
trois jusqu'à ce que l'assistance 
moyenne soit tombée en bas de 7 
élèves durant 2 années consécu- 
tives. 

“Dans les districts ruraux où 
les enfants protestants sont trop 
peu nombreux pour avoir droit à 
une école séparée, et là où les éco- 
les protestantes sont trop éloi- 
gnées (34 milles pour des en- 
fants de 10 à 14 ans, 2% milles 
pour des enfants de 6 à 10 ans), 
l'Etat défraie environ la moitié 
des dépenses de transport fourni 
par l'église protestante locale, à 
la condition toutefois que la moy- 
enne quotidienne des enfants ain- 
si transportés ne soit pas moins de 
5. 

“Les écoles secondaires de l'Ir+ 
lande sont des institutions privées, 
dirigées pour la plüpart par des 
communautés religieuses, L'Etat 
ne verse aucun octroi pour l'érec- 
tion ou l'entretien de telles écoles. 
Mais des octrois sont accordés à 
toutes les écoles secondaires, 
quelle qu'en soit la confession, 
aux conditions suivantes: 

1. Allocations dites de ‘capita- 
tion’, variant de 7 à 10 livres, ce- 
lon le cours d'étude suivi. 

2, Allocations de laboratoires, 
pour achat d'équipement scien- 
tifique, variant de 16 à 45 livres 
par classe. 

3. Allocations aux chorales 
ainsi qu'aux orchestres, dans le 
|but d'encourager l'étude de la 
{musique et du chant, 

4, Allocations aux écoles où la 
|langue irlandaise est habituelle- 
|ment en Usage, ainsi qu'aux éco- 
Iles où les élèves maîtrisent avec 
leur langue maternelle, 
écoles d'enseignement 
sont subvention- 
nées par les taxes locales et des 
loctrois gouvernementaux, Elles 
|sont non-confessionnelles, mais un 


facilité 
| “Les 


nels, l'Etat assume le coût totat règlement en vigueur, dans ces 


là-dessus, 11 est jmprobable que des dépenses. Les salaires et les|écoles comme dans toute autre, 
le président obtienne tout ce qu'illautres octrois aux instituteurs | assure l'enseignement religieux, 

avait demandé, Reste à savoir s’il sCnt payés par l'Etat. Dans toute! “Un incident assez récent illus- 
n'avait pas prévu cet échec par-|cette distribution de l'argent deltre le caractère des autorités ir- 
tiel et si la somme qui lui est ac- | l'Etat, il n’est jamait fait aucune | landaises en matière d'éducation. 
| cordée ne représente pas les be-| discrimination‘ en faveur d'une !|Des étudiants du collège de Du- 
soins européens immédiats. religion quelconque. | blin, affilié à l'Université nationa- 
| En Angleterre, la réaction est! “Pour qu'une école soit dite na- | le de l'Irlande, lequel est fréquen- 
assez mauvaise. Tandis que le | tionale et qu'elle soit reconnuelté, en grande majorité, par des 
gouvernement Attlee prétend qu'il | comme telle par l'Etat, i] faut une | catholiques, signèrent une péti- 
ne dernandera aucune augmenta-| assistance moyenne de 20 élèves. |tion adressée au bureau des gou- 
tion des avances américaines, la! On fait exception toutefois, lors-|vernants dans le hut d'obtenir 
Fédération des industriels britan- |que ‘en certains cas, il est impos-|que des crucifix soient placés 
niques avertit la population qu'il sible pour les enfants appartenant | dans les salles de conférences. Le 
lui faudra faire face à une austé-|à une école nationale quelconque | bureäu répondit que l'université 
|rité plus grande et à un chômage | de recevoir dans une école située | était, de par sa constitution, non- 
plus étendu. “Nous sommes main- | à une distance raisonnable de leur |confessionnelle et, conséquem- 
[tenant menacés, dit-elle, de nelfoyer’ l'instruction religieuse |ment, jeta la pétition.” 

lpas obtenir les vivres et les ma-|qu'ils désirent, Dans ce dernier| L. L 


AGE QUATRE 


SAINT-BONIFACE 


La Société Canadienne d'Histoire 
de l'Eglise Catholique 


Elle tiendra son 16e congrès annuel à Winnipeg les 
6 et 7 septembre à l'Hôtel Fort Carry. | 
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Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


rue Main, Winnipeg, Man. 
à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


nancer cette diffusion sur les on- 
| des de notre poste, les Ligueurs 
| du Sacré-Coeur de la paroisse en- 
| tendent continue: cette oeuvre, 
Retraite fermée spécialisée pour 
Îles futurs Chefs de Section dans 
la Croisade du Rosaire en Famil- 
| le. Prière, sermons, discussions... 


238, 


(Vis 


Excursions à la Plage Albert 


[rente 


Pique-nique annuel du Senatorium 


tanés ont été pris 
torium de St-Boniface, le lundi 22 août. Tous les employés, dont un 
bon nombre étaient accompagnés de leurs parents ou amis, ont formé 
un groupe d'environ deux cents personnes 

Des heures agréables et réconfortantes ont réuni dans une en- 
tente parfaite douze nationalités différentes. (Ces nationalités diffé- 
proviennent du fait que, depuis le mois d'octobre 1947, le Sa- 
natorium a eu à son emploi 131 jeunes gens et jeunes filles des pays 


d'Europe, dont 53 sont encore actuellement à son emploi.) 
Après le goûter servi à 6 h. p.m., il y eut courses pour enfants et 


adultes, jeux de toutes sortes avec dis stribution de prix, et musique 
pour clore cette magnifique soirée a 11 b. 30 p.m., 


Séraphin sera chez nous 
dans trois semaines 
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Ar ‘ Îte terrain, donnant sur une ma-|d°S | he ou se Qu 4 es O S 
Téléphone: 203 093 gnifique plage. [sai isi de intere des L AU : k 
Cet été, plus de 250 personnes, anco- Manitobains dé Mme Maurice Bédard et son 
| enfants, jeunes gens et jeunes fil. | Cl27é en hanté : large Sa fils, Douglas Wayne, de Montréal, 
D h B b Sh | les, y auront eu un camp organisé. |... . u : ge pe Lo cr dE visite chez M. et Mme 
ucharme Barper op |, At pt de tram dl a og vons dit que ; profits | Henri Bédard, 437, rue Louis Riel. 
151, avenue Provencher din si ] D { Bon pu sr À rt “: [iraie à la ioth “pour r'e Ils feront un séjour de deux mois 
poRenirnee ER y Ace #4 RAR chris Le qu lse de # urquoi une | St-Boniface, après quoi ils iront 
nos. qui y a maintes sy ruse re el quitte cet : 16 a- dit. Il vau-|,;etrouver M. Maurice Bédard, à 
barbiers au service du endroit de vil ture dra x embloyer cet argent Vorl r : der rer 
x public f AOL MM JUS AN lourati al à ee N oies PT Er Ne ork, où ils demeureront, 
ienvenne à tous! 2 x à É onée ue de 111 
vert le lunéi jusqu'à 1 + de lots pour les 4 va vof | mé ne taxes! à C M. et Mme Nicholas Suarez an- 
ivert tous les mercredis || vouaroné y construire PU Séra. |noncent les fiançailles de leur fil- 
ke D M ile. 11 faut | le ainée, Marcelle-Dolorès, avec 
Ps a de Din ands à de- | M RERO pre À CP” 
pop à ARE UE À pre traditions, | mariage aura lieu le jeu sep- 
CAFE. PROTEAU oise di [ nier le A défe, gue française tente protein, a % __u7 
Me pe es beautés | basilique de St-Boniface. 
A côté du ponte Ge vompiers 7 D TES di ns a MEME A 102 | de à chien!” a répondu | Hd * * # 
REPAS — GOUTERS BE near PA SEC lle sp 4 ©. "|Séraphin, ‘ça me fait pas grand Mme Gédéon Larivière, de la 
LIQUEURS DOUCES ” ge à a à nd | chose ion petit Séraphin par-|rue itchot, et sa fillette, Louise, 
Service de ? iours pr semaine Visite de paroisse le où français noi sont actuellement dans la provin- 
Ouvert de 7 h. 15 a.m. à 12 h. p.m Dimanche, 28 août: Dans l'a- pourv r'il apprenne ce de Québec. Mme Larivière a 
Demandez notre demi-poulet rôti ( s familles de la rue |l'argein ” Deux philcsophies! | assisté à la cérémonie de pro- 
léléphone 202 054 | Nous avons résolu d'envoyer | fession de sa fille, Soeur Marie- 
| Ï, woût: Dans la soirée, | faire le tour de quel- René des Anges, qui eut lieu le 
| nillé s de “à ue Cathédrale. de nos écoles pOur VOIT |5 août dernier, à la Maison-Mère 


familles de la rue Masson, | 


Mardi, 30 août: Dans la soirée, | 
162, rue |les familles non encore visitées | 
de la rue Masson. Et les familles | é 


du bloc Dubuc. 
Me ds 31 août: 


rée, 


Dans la soi- 
ie Proven- 
ù Taché et Langevin. 
septembre: Dans l'a- 
familles non visitées 
rovencher 


Dumoulin 
p N Tél. 201 862 


change de t 


incendies 
EHets personnels 


Automobiles 
Accidents 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


él. Bureau: 925 184 Rés.: 205 227 


ST-BONIFACE, MAN. 


rue St-Jean-Baptiste 


Cité de St-Boniface 
Soumissions 


Des soumissions cacietées marquées SO ENRE VAN ENTEONENE"S ARC DU 
“SOU MISSION POUR PROPRIETE voudra SOMERS-FERLAND O H + 
sero! reçu s r le soussigné jusqu'à eu Pics A: ” rganisation 
Et. me ‘ cm pr 702 Le mercredi 17 août, en la ba- 
15 le mardi 6 septem 1949, pour les bâtisses € € : 
1 : silique de St-Boniface, a eu lieu 
vis ] iage de Mlle Marcelle- | 
{ 1 (5) bâtisses situées « gne droite, de l'est à Ferland, fille de M. Avi- d R e 
la Lyndale Dr à la re Rouge sur le ex € rland et de Mme Ferland, dé- u osaire 
de la propriété 38 Lyndule Drive ilte , avec M. Oscar-Joseph So-| La 
' être démolies et et où à à , Toronto, fils de M .et | de la Croisade du Rosair 
re démolies € vé et 1 1e Barthélemy Somers, décé-|je merer Û 
L 1 Le c 
i s s i essairement M. Armand Ferland servait !comr suit: 1d 
; ! és le té M. l'abbé Léo B] ais 
\ vale je la soumission, } 205 PSI Ferland roissial, 
\ « devra accompagner chaq « téléphonez à 203 075 La : 1e robe de |paroïissial adj 
He. RS Ve 44 ou à 206 961 dentell , avec cor- 
MCGM spe » dec Pôle “l'Hôte P t 9 phot ge le et man- 
r apeau etait 
PAR ORDRE N , e notre : 
Ma ce PRUD'HOMMEF » 
D rotride GENE GAUTHIER deg 
Hôtel de Ville. St-Bonifac. Photographe M. et 
22 a 1949 459, rue Giroux, St-Bonitece, Mau ] : 


) 126 au no 161 inclusivement. |: 


qui s'y poursuit, Il pour- | 
»r à une visite des ins- | 
l'Association d'Edu- 


des Srs des SS. NN. de Jésus et de 
farie à Outremont. Elle a aussi 
ndu visite à des parents et amis 


le 


cation ou à une réunion de la St- Le Québec et à Ottawa 
Jean-Baptiste ou entendre une!” * À '. 

mission de CKSB, O oi ’in- 11 ” . 

viter à ee NAT x 1 Mlle Alice Guilbault est reve- | 
Ranch 1250, qui a été si haute-| nue de Detroit, la semaine der- 
ment apprécié des Français de |"iére, après avoir passé trois se- 


maines chez M. et Mme Norman 


Jacques. 


n } 


En tout cas, 
dans quel 
de q 


ci Cr 
Il vient | 
après avoir | 
era bientôt 
mener du 


Rouge 


lun 
iun(c 


Le li 15 août, 


Buffalo salle Jubinville, la distribution des 


le Terrain de Jeux. Durant la sai- 
|son, 1 monitrices avaient ac- 
rdé des billets de banque aux 
catégories de billets 
t en circulation. Les caté- 
I A, B, D, désignaient res- 
tivement l’Assiduité, le Bon 
rit et le Dévouement des mem- 
l'Equipe. 
fants firent bon usage de 
pour achete 
généreux do- 


Ca 
1rois 


s a 


e 


: prix: M. l'abbé Blais, 

M. Marcel Choiselat, Mmes Col- 

et Ly à, ainsi que les bijou- 
teries Gi 


uère et Stanners 


Er 


lors du pique-nique annuel au Sana- | 


eut lieu, à la | 


prix aux filles qui ont fréquenté | 


divers | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A la BAIE 


Appelez 322 


Winnipeg, Mon., 26 août 1949 


Accueillez l'automne en ayant 
un costume ‘’Jaunty Junior’ 


9-50 


Voici un costume que vous aimerez pour la fin 

de l'été et le commencement de l'automne ... 
le ee k. | . L4 * +"! 

mn merveilleux ensemble en tissu covert 


tout laine. |! possède toutes les caractéristiques 


voulues dans un costume chic: jupe droite, 
amincissante, boutons nouveau genre r le 
veston dans le d et« t. D t e entie 

C tin de rayonne Riche teinte 1 Qt 

tomne. 11-] 

Termes: $6 comptant; solde, $5 par mois. 


AA AA; ; » Fa n F r 


Un manteau qui se 
porte de deux façons 


Nous sommes les seuls à l'avoir à Winnipeg, 


ce joli manteau en tissu covert de laine, qui 


est si en vogue. Se porte avec ou sans cein- 
ture. Avec doublure, et chamois jusqu aux 
hanches. Nouvelle garniture avec bouton sur 


Portez-le avec 


pour 


29.50 


Termes: $6 comptant; solde, $5 par mois. 


les poignets et les poches 


votre costume ‘’Jaunty Junior”, un en- 
semble trois-pièces 


11-17. 


Jr. Miss and Mrs. Shop, Fashion Floor, 


Dodson 5 Dan Compare. 


MICORPORATES 27° MAN 167Q 


PR De BE D TR SR SRE PR RE A D RS RE D PO OO RER RER "né 


| de St-Boniface, a participé à la cérémonie religieuse qui eut lieu à | 
|la Grotte de Lourdes à St- Boniface, 
| sur cette photo Mlle Foy et une partie de la foule qui a prié pour le 
| succès ‘de la grande campagne qui commence. 


Mlle Louise Roy, fille de l'honorable juge et de Mme L.-P. Roy, 


| JOURS FERIES 
| AU CANADA 

OTTAWA — Vu le fait que le 

vingt-cinquième jour de décem 

| bre 1949 et le premier jour de 

| janvier 1950, respectivement, tom- 

| bent un dimanche, une proclama- 

annoncé | tion fédérale vient d'être émise 

désignant comme jours fériés dans 


Appel de 
a Société 
Historique 


Cômme nous l'avons 
il y à déjà quelques semaines, la 
Société Historique de St-Boniface | les services de l'Etat au Canada, 
est à constituer une bibliothèque | je Jundi, vingt-sixième jour de 
spécia!isée au profit de ses mem-| décembre 1949, et le lundi, deux 
bres et du public de langue fran- | jme jour de janvier 1950, 
çaise du Manitoba. Nous avons | 
fait appel à nos compatriotes à cet | 
effet, demandant de nous faire te- ! 
nir ous les livres sur l'Histoire 
du Canada et de l'Ouest canadien 
dont ils peuvent rdisonnablement 
disposer, 

Notre demande n'a pas été vai- 
ne, Déjà nous avons reçu plu-| 
sieurs volumes et, entre autres, 
la très précieuse série “Canada 
and Its Provinces”, en vingt-deux 
volumes, par Shortt et Doughty. 
Une dame charitable s'est dépar- | 
tie de cette riche série pour nous 
en faire cadeau. Nos sincères re- 
merciements à cette dame et aux | 
autres personnes qui nous ont of- 


La solitude est la demeure na 
turelle de toutes les pensées; c'est 
elle qui inspire tous les poètes 
qui crée les artistes, qui anime le 
| génie, — LACORDAIRE, 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
1.-0. BRUNET 


|fert des volumes, Nous prions de |} 405, rue Bertrand Tél.: 201 864 
nouveau nos compatriotes qui in Y il | 
AH Ache dernièr |peuvent le faire sans trop dé- coin Youville | 


On remarque 


Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tél.: 202 448 


pouiller leurs propres bibliothè- 
ques de nous venir en aide, 


Nouvelle école 


St-Boniface 


La commission scolaire 
Boniface a décidé, lors de sa réu- 
nion du vendredi 
de choisir 


nier, 


| préparera les 
construite 
de l'Institut Collégial St-Joseph 


qui 


Les travaux commence 
le printemps prochain 


serait 


19 


de 


août 


en 


raient 


Il 


st- |; 


der- 


un architecte qui 
plans d'une école 


arriere 


+ 
aes 


La commission a également ap- 
nouveaux 


prouvé 


conomie domestique tels 


les 


commandés par 
de l'Education. La nouvelle c 


truction 


ser 


ait 


aménagée 


cours 
que 


d’'é- 


le Département 


en 


de ces cours, et les élèves qui 
ront choisi 


désireront 


suivre 


de 


les suivre 
seront la majeure partie 
res de classe. Les 


pourront 


les mêmes cours 


mie domestique qu'on 


jusqu'ici 


v 


ons- 
vue 


au- 


pas- 


des heu- 
élèves qui le 


cependant 


a 


de la Croisade 


dir 
M. J. DeGagné 
M 


‘ 


J.-A 


d'écono- 
don 


nés 


première réunion du comité 
e eut 


lieu 


|traite 
| dredi soir 


salle Jubinville dans le but de 
choisir des chefs de sections. 


A. D'ESCHAMBAULT, ptre, 
président. 


 Vieillard de 107 ans 


M. l'abbé Léo Blais, curé de la { 
pois se, expliqua ensuite l'orga- tou jours acti | 
isation de la Croisade. Des 26 | *OWJ . 
me “er LÉ : Sréts | BROCKVILLE, Ont. vu? M. Ro- | Nous sollicitons 
à prendre la charge de chef de!bert Reynolds a célébré le 20 votre clientèle 


laoût dernier son anniversaire de | 
|naissance, C'est, dit-il, le 107ème. | 
Il dit qu'il est né à Brockville en | 
1842 et qu'il y a toujours vécu. 11! 
est encore actif et il lit les jour- | 


section. 

En vue de préparer son travail, 
le groupe décida de faire une re- 
fermée le 26 août (du ven- 
u lundi matin). 


BILLETS DE VOYAGE 
Troin — Paquebots — Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


(y et où une réunion, le |rAUX sans se servir de lunettes. ASSURANCES 
mercredi soir 24 août, à la salie | — —— — incendies — Automobiles 
Jubinville. I1 fut décidé que cha- | | Toutes les lignes 
que chef de section devra com- , | à 
mencer dès maintenant à dire le| Service de Henri D'Eschambault 
chapelet dans sa famille et à étu-! n°62 
dier le manuel de la Croisade du RA D ! O Limitée 
Rosaire en famille 136, ave Provencher St-Bonitace 


La réunion se termina à 9h Téléphone 201-137-8 


G.-A. GUILBAULT, Tél. 201 852-3202, rue Taché 
étaire intérimaire. 


" KEATS | 
s1] 


sec 


Décès 


AVILA-F, JOYAL, 


[THE CUSSON LUMBER CO. LTD. 


M. 


M. Avila-François* Joyal, de P, RAIMBAULT, Président 
99° uw ” c 1éréné » £_s n 1 
222 blvd 1, est décédé : le Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
“Me Ar mere La- chauffage, etc. etc. 
I. Joyal était un Ameublement d'église et boiserie fine, etc 
3oniface, y ayant 


Téléphone 201 283 


Il était St-Boniface 


x fils, David 
T4) M. E. SABOURIN 
owna, C-B Ms Assurances de tous genres 
Sask: Voyages | 


e-pe et Chemin de fer — Paquebot — Avion 
“mag ln y 195, avenue Provencher, St-Boniface 
terrd dans le cimetière de 84 Téléphone 201 351 | 


n 


Q 


oût 1949 


Winn peg, Mon. 2 


Au Conseil de Ville 


a] 


4 


“ qu'a M 


rier 


à Q 


Hébert 


Anne 
1 28 août au 9 septem- 
M. Hébert 
BI n tête du comité d'urbanis 
etr ent de 


LE €” { me on Le : 


trés act 


Décès 


ME JA go ES MONDOR 


Ciseaux du Manitoba 


Grèbe de l'ouest (Grèbe-cygne) 


I t geur € pattes lobées et non 

C Yune q 1 pei sible, Au lieu 

éter t d'un doigt de pied à l'autre, 

ant + bord dentelé « te de morceaux de 

t es à bes rattachés à l'orteil, Ceux-ci 
4 1 ent igeoires 

Le grèbe de l'ouest est l'un des plus gros de nos grèbes du 

Il a 1 Hg cou mince, avec plumage tout noir et 

t ins à e variat de couleur, et il a une petite 

gre 1 peine développée au-dessus de chaque oreille.’ Le 

grèbe a une fa é merveilleuse pour plonger, mais il est 

| I e de rien sur la terre ferme 


Marques distinctives — Sa grosseur, long cou et sa colo- 


son 


rat noire et blanche distinguent cet oiseau de tous les au- 
tres grèbes. Son bec est exceptionnellement long et pointu. 
Oiseau des champs — Sa grosseur, sa coloration noire et 
blanc} bien distincte, son long cou gracieux lui ont valu 
l'appella de grèbe-cygne, Sa tête noire, qui se continue 
Û ligne 1rquante derrière le bas du cou, les petites 
aigre r o et sa queue à peine visible rendent 
cet oiseau bi tinct. 11 étend ses pattes bien droites der- 
rière durant l'envol, et la tache blanche sur son aile ou- 
erte le distingue de tout autre petit grèbe 
Nid — S des n es flottantes ou stationnaires de roseaux 
l ) rt ar es marais humides autour des lacs d'eau 
Distribution Vers l'ouest, à partir des prairies du Manitoba 
ju'à la côte du Pacifique au nord, juste au delà de la 
r 1 de la forêt 
{ { I beaux oiseaux gracieux des terrains maré- 
Ccak [eL pra L: 
Cette or e est érée pa 
1 Lu . 


MD-236 


| | Chevaliers 
de Colomb 


L'ou à a du 
F ec n es 

er n : Grotte de 
L Bonif s 
t 4 1 ! e nom 


fut prin 


ne ! au e 
éate rtisan de cette pieuse 
et s0 cérémonie 
L1 L Li 
Notre Paul est t.,. La nou- 
er sa rapi- 
te [2 
était 
part Jerr 
encontre aux inilialions et aux 
€ ns. Quand y avait quel- 
que < e à faire quand il y avait | 
ies dire a donner, quand on 
avait b: n d piration, Paul! 
était là pour nous donner le ton, 
et pou is encourager mort 
€ perte considérable p 
P P le C T et il 
tiff e de le remplace 
vait pas d’enne Il 
up d'an 1 fa- 
er de cela par le and 
Chevaliers qui sont 
pou il, Samedi der- 
salle Jubinville, par le 
iteurs qui se sont 
ion mortuaire et par | 
qui assistait à funé- 
undi 
A son épouse et à sa famille, 
nous désirons offrir plus que nos 
sympath Nous voulons les as- 
surer qu'ils auront toujours par- | 
mi les Chevaliers de Colomb des 
amis sincères qui s'efforceront en | 
itout temps de leur accorder tout 
l'appui nécessaire pour supporter | 
courageusement cette dure épreu- 
ul fut un Chevalier dans tout 
le sens du mot et nous croyons 
| Î des conseils à nou 


avait 

ourd'h dirait: 
meurt, vive lÎla 
Chevaliers doi- 
urs vivants et con- 
de leurs prédé- 
aimerait peut-être 


nou 


U1, 11 


tou! 
l'oeuvre 

Il 
ppeler les paroles 
“Vivons à plein coeur 
»lonté 
nous et par là-méê- 
je ” 

L L 


vent 
tinuer 


nous ra 
Bordeaux: 
et à pleine v 
qui dure aprè 
|me nous dépa 

. 


Il est évident que le Conseil de 
St-Boniface veut continuer l'oeu- 
vre des pionniers de la Chevale- 
rie, Nos comités sont très actifs 
|sous tous les rapports. Lé comité 
| de la piscine, par exemple, accom- 
tplit une oeuvre très louable qui 
! demande beaucoup de travail. Le 
comité des affaires sociales a un 
beau record à date et promet de 
faire encore plus. On annonce de 
nouveaux programmes à la radio 
cet automne. On annonce aussi 
| une initiation pour le 30 octobre 
1949. En avant, Chevaliers! et 
n'oublions pas: La Croisade du 
|Rosaire! 
APRES'TOUT, 


Mon Guide au Cinéma 


Africa Screams L 
Son of God's Country I 
Guadalcanal Diary I 
You Can't Take it with You 1! 
His Girl Friday Il 
The Man from Colorado II 
The Purple Heart Lu 
Edward, my Son LL 
The Great Gatsby III 
Champion Le 
The Saxon Charm I | 
I—N'offre aucun Ganrer voour le| 
public en général } 


| [Ne convient qu'aux adultes sé-| 


rieusement formés 
UI—A rejeter parce que condamnable 
en partie Î 
| 


TS = mn 8 Rene mp 


mour ‘lair 


ec t pratique de leur future mission d'épouses, 


chre 


leur en faire comprendre et découvrir l'importance et la beauté. 

Les cours nt une ou deux années selon les aptitudes des élèves et leur désir 
de perfectior Les deux années forment chacune un cours complet, mais il est à 
: ter que toutes les élèves parcourent le cycle entier du programme. 

Des cert ts d'e ie domestique émis par l'Ecule couronnent le travail des 
éleves apres cours « d'art ménager. 

L'Ecole Menagère Familiale Notre-Dame. sous la direction des Soeurs Missionnaires 
Q »s du Sacre-Coeur et de Marie Immaculée, est, ouverte du ler octobre au ler juin. 

Pour de plus amples renseignements, s'adresser à: 


L'Ecole Ménagère Familiale Notre-Dame 


put de l'Ecole est de donner à nos jeunes filles, à nos femmes de demain, l'a- 


tiennes des enfants; de leur inculquer la notion des devoirs qui les attendent, de 


Soeur Supérieure, Ecole Ménagère Familiale, 
210, rue Masson, SAINT-BONIFACE, Manitoba — tél. 202 485 


% D Me A ST nage 
LA 


de mères et d'éducatrices 


cipai | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


|Promotions au poste 
CKSB de St-Boniface 


lard 
à titre de directeu 
mmes 


ate 


remp 
remp 


ace 


progra 


M. René Dussault 


Il est bon de se rappeler que 
M. Dussault quittait un poste très 
enviable à l'Université du Mani-| 
toba où il était directeur de la 
Société d'Enseignement Fosisco- 
laire pour assumer la position de 
directeur des programmes en 1946, 
poste qu'il a rempli dequis avec 
beaucoup dé savoir-faire, car en 

avoir suivi des cours spé- 

isés d'art dramatique à l'Uni- 
versité Cornell, Ithaca et New- 
York, M. Dussault, durant plu- 
sieurs saisons, dirigea les cours 


| d'été dans l'art dramatique et la 


mise en scène à Banff. Inutiie de 
dire qu'il était hautement quali- 


fié pour diriger les programmes 
du premier poste français dans 
l'Ouest. Après le départ de M. Le- 
prohon, il a assumé une large 
part des responsabilités, et c'est 
à juste tit que l'exécutif sanc- 


tionnait cette promotion à sa der- 


|nière assemblée, 


d'Henri | 


pour un but| 


| s'est occupé de 


| obte 


| de 


| jouit donc de ces deux 


M. Léo Rémillard 


Léo Rémillard a quitté son 
emploi au Pacifique Canadien en 


avrii 1946 pour devenir annonceur 
et réalisateur à CKSB. Plusieurs 
se souviendront que M. Rémillard 


théâtre et qu'il a 
beaucoup de succes avec 
Elèves et le Cercle 
Cercle Molière re- 
Manitoba au festi- 
de J'art dramati- 
à Ottawa, M. Ré- 
obtint une mention 


nu 
Anciens 
Molière. Le 
présentait le 
val national 
que en 1947 
millard y 
honorable, 

En septembre 1948, il quittait 
le Manitoba à titre de boursier 


les 


et 


[du gouvernement français et sui- 


vit des études $pécialisées à la 
radiodiffusion française (cours de 
réalisateur). IL a été l'élève de 
M. René Simon, professeur au 
Conservatoire National de Paris 
dans l'art dramatique. En plus, 
M. Rémillard suivi quelques 
cours de littérature à l'Un 
Paris 


La population 


a 


se re- 
motions 
aideront le premier poste à 
de progrès en progrès 
it tou s des program- 
ifs, musicaux et cultu- 


française 


qui 
continuer 
en donnan 
mes éducäati 


rels qui aideront à maintenir le 
verbe français dans tous les foyers 
du Manitoba 


| Funérailles de 


| 


M. Paul Baccaert 


Les . Paul Bac- 
caert, > Lawndale, 
qui est décédé ment la se- 
maine derr , 
gon, ont 


der L 
St “Bonif 

Mgr H fficiait, 
assisté de  Bernier- 
Deniset Conseil 
St-Bonifac rs de Co- 
lomb l Senez, 


gé on pouvait 
_R. Durocher, 


iversite | 


. talent dans 


| 


| % 


5 


[= Le mariage avec les 


1 


| au culte catholique 


M. Raoul Normandeau 


Depuis la nomination de Ro- 
land Couture au poste de direc- 
teur-gérant, 
ce À. L. Garside qui s'occupait de | 


}|la vente au Manitoba, a été dis- 


continuée, Il est certes Le ef- 
ficace de conduire la vente au 
bureau-chef que par 
d'une agence. M. Raoul Norman- 
deau qui avait été prêté à cette 
agence lorsque cette dernière as- 


| 
l'entente avec l’agen- | 


Yenttimise | 


Pour mieux faire 
connaître le Canada 


Le 


OTTAWA 


| consacré au Cana 


de mieux faire con 
[aux lecteurs améri 
|tres” 


Délivrance d'un 


possédé aux E.-U. 


Un 


WASHINGTON ournal 
catholique a signalé, d ière- 
ment, le cas d'un garçon de 14 
| ans délivré du à ir l'ex 
\c | Le garçon, domicilié à | 
Mount Rainier, Maryland, a eu 
| a'éu anges expériences au début 
| de l'année. don lit osgçillait, il a 
| basculé hors d’un pesant fauteuil, 
| une couverture sur laquelle il 
| était couché et qui reposait sur | 


[le plancher à mystérieusement 
glissé sous son lit. 

Sa famille a supposé qu'il était 
possédé et référa son cas au cler- 
gé et à divers cotps publics, dont 
|la Society for Parapsychology, qu 
pa présenté un mémoire à son su- 
jét la semaine dernière 

La “Catholic Review”, hebdo- 
| madaire diocésain, donne les pré 
| cisions suivantes: “Un garçon 

Washington, âgé de 14 ans, 


Le 


a 


sumait la vente, est maintenant | la possession diabolique a été gé- 


revenu et le poste jouit de son 


Lexpérience de trois ans et de son 
la vente d'annonces |s 
|commerciales en fâveur du Poste. 


[néralement signalée dans les jour 
|naux de la semaine dernière a 
ubi l'exorcisme avec succès apres 


| avoir été reçu dans l'Eglis 


| “Le prêtre qui a fait l'exorcisme 


M. Roger Blanchette 


Les services de M. Roger Blan- 
chette, avantageusement connu au 
Manitoba, ont été retenus à titre 
de vendeur au poste CKSB. M, 
Blanchette est hautement quäli- 
fié pour s'occuper de cette tâche, 
vu sa vaste expérience dans dif- 
férentes sphères d'activité, mais 
surtout avec la Commission Cana- 
dienne du blé où il a été appelé 
à parcourir le Manitoba pendant 
une période d'environ cinq ans. 
Déjà il y'2 progrès dans la ven- 
et l encouragement de nos com- 
1anditaires est hautement appré- 
cié. 


te, 


communistes autorisé | 
Se À 
(Suite de la première page) 


one ve peut se célébrer selon 
les mêmes formes que le maria-| 
ge Don catholiques, pourvu que 
le célébrant ait la ‘certitude mo 
rale” que les enfants sc bap- 
tisés et instruits dans la religion | 
catholique. | 


Les “communistes économiques” 


iens 
cono- 


s 


ront 


De nombreux électeurs 
sont appelés ‘‘communistes 


miques”. Ils choisissent le parti 
communiste, mais restent fidèles 


A propos de 
morale, le+ journal 
“Le célébrant | 


la certitude 
cité fait observer: 
aura souvent de la difficulté à | 
obtenir une telle certitude”. | 


Fausses interprétations du 
décret précédent 


Le journal pontifical écrit enco- 
“Le nouveau décret est oppor- 
tun parce que le décret du 13 juil- 
let a donné lieu à des interpréta- 
tions inexactes, particulièrement 
en ce qui regarde le mariage. Le 
mariage est certainement un 
crement. Ajoutons pourtant qu'il 
se distingue à certains égards des 
autres sacrements, parmi lesquels 


sa- 


|a refusé de discuter 


tre 


le Mais 
on sait que l'exorcisme avait été 
précédé de plusieurs tentatives de 
délivrance. Un prêtre catholique 
fut appelé au secours. Lorsque le 
garçon exprima le désir d'entrer 
dans l'Eglise, avec le consente- 
nent de ses parents, il reçut l’ins- 
{ruction religieuse. Puis le prêtre 
l'a baptisé, et exorcisé. Les pa- 
rents du patient ne sont pas ca- 
tholiques”’ 

L'exorcisme ordinaire 


cas. 


fait par- 


tie de la liturgie du baptême 
L'exorgisme extraordinaire, qui 
ne peut s’employer que sur auto- 


risation spéciale de l'évêque, com- 
prend la célébration de la messe 
et la récitation de prières spécia- 
les. 

Les noms du prêtre exorciste et 
du patient, dans le cas cité plus 
haut, n'ont pas été publiés 


et Mombreux pèlerins 


au pélerinage de 


St-Malo ‘ 


(Suite de la première page) 


nir la paix dans les familles, en 
les individus; la paix avec 
Dieu par la vie de la grâce. C'est 
parce que les peuples ont négligé 


ide suivre ces enseignements de 


Marie, que nous avons déjà été 
témoins de deux guerres épou- 
vantables, et une troisième, in- 
ternationale, semble imminente. 
Si jamais elle se déclare, ellé res- 
tera dans l’histoire comme le plus 
grand cataciysme des temps mo- 
dernes. 

“Cependant, il est encore temps | 
de nous ressaisir et de fléchir le | 
ciel, dit le R. P. Cyrinus. Pour ce- 
la prions, faisons pénitence, fuy- 
ons le péché.” 

Diner 

Après la messe, la foule se dis- 
persa sur ies terrains avoisinants 
où, par groupes, chacun prit le 
dîner champêtre. 

Heure Sainte 

Dans l'après-midi, à 3 h,. les 
pieux pèlerins se rassemblèrent 
de nouveau au pied de la grotte 
pour assister à une Heure Sainte | 
prêchée par R. P. Cyrinus, 
O.F.M. Le Révérend Père Prédi- 
cateur loua l'esprit de foi des pa- 
roissiens de St-Maio et celui des 
nombreux pèlerins qui s'étaient 
joints à eux, En effet, c'était un 
spectacle bien consolant de voir 


le 


différents endroits du Manitoba, 
pour affirmer leur foi en l'Eucha- 
ristie et confier à Marie leurs plus 
chères intentions 

foule récita lentement le Rosaire 
avec le prédicateur, et 
dans un silence 
les cantiques de louange et der 


ves, amplifiées par les haut-par- 


et de contrition. 


le suivant: les ministres du sacre- 
ment sont les époux, ce qui signi- 
fie que l’action sacramentelle 
père en réalité non par le prêtre 


officiant mais par les parties con- | 


tractantes 
“Le prêtre 
ordinairement 
alidité du contrat 
est aussi le ministre 
»s rites et des cérémonie 
uelles ]” Eglise | solennise 
du mariage ppel- l- 
ur les conjoints la bénédictior 


témoin offi- 
exigé pour la 
sacramentel; 
véritable 


s sacrees 


est le 


ion et 


® 24 


L Rom ai 

que comm 
‘exclus de tou 
rements. 


ë 
les unist 


les autres 


dE de laque! 


|l'Heure Sainte mensuelle prêchée 
à St-Malo, de 11 h. à minuit, le 
|premier jeudi de chaque mois, a- 
près laquelle il fit remarquer 
combien il était édifiant de 
une moyenne de 400 communiants 
s'approcher de la sainte Table, et 
{cela non seulement durant la bel- 
Île saison, mais par les froids les 
plus rigoureux de l'hiver. 


Bénédiction du S. Sacrement 


Au pied du S. Sacrement, 
renouvelét leur 

au Sac La 
solennelle suivit 
Ce dy 


voir 


tous 


bénédiction 
clôtura 


qui 
magnifi que journée de priè- 


paroissiens de 
| t-Mal oet } vo environs garderont 
lun inoubliable souvenir, 


Demande d'emprunt 


Les Soeurs Adoratrices du Précieux-Sang de St-Boniface 


désirent emprunter de l'argent à raison de 21: 


cent d'intérêt en vue de la c 
mona 


pour- 
onstruction de leur nouveau 
stère. 


Les meilleures garanties possibles sont offertes aux 
prêteurs. 


S'adresser ou 


Monastère du 


Précieux-Sang 
St-Boniface, Manitoba 


dont | 


de 3,000 à 4,000 fidèles venus de | 


Au cours de l’Heure Sainte, la | 


écouta | 
impressionnant | 


paration dont les notes expressi- | 


leurs, éveillaient dans les coeurs | 
{des sentiments de reconnaissancé:| 


Le R. P. Cyrinus exhorta les 
lauditeurs à assister à la messe 
|sur semaine. Il fit allusion à 


consécration | 


Le temgs des tomates est le temps de Polo 


CLRERAARLELAISIS 


# #2, 


Wir: 
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Pourquoi payer plus? Sa quelite est insurpassable. 
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CONSTANT MACARONI PRODUCT 
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Le macaroni lol 
ghetti Polo sont faits exclu- 
sivement de semoule la 
crème du blé 


ét le spa- 


7771) 


nn 


Une école d'éducation 


physique à Ottawa 


L'Université d'Ottawa ajoute cette école à ses autres 


facultés. 
OTTAWA-—Le T.R 
framboise, recteur de 
l'Ottawa fait part de la fon 
lation d uvelle école con- 
> sou nom d'Institut d'Edu 
ique. Cet Institut fait 
ante de la Faculté des 
in cours de 4 an- 
au grade de ba- 
en éducation phy 
d.P) ou de bache- 
en éducation phy- 
1.P.) 
Le but de l'Ecole 
Le but de l'Ecole est de former 
des professeurs en hygiène et en 
éducation physique. Les deman 
des pour de tels professeurs sont 
| très nombreuses, En effet, les éco- 
] les collèges, les associations 
iales, les terrains de jeux, 
centres récréatifs, les 
d'été, voire même les industries 
nous demandent des instructeurs 
t des organisateurs pour les loi- 
Cependant, on ne se conten- 
plus des instructeurs de culture 
hysique jadis en vogue. Les or- 
nismes modernes exigent plus 
» les exercices physiques. L'or- 
neniection des loisirs sous l'égide 
| du ministère de l’Instruction pu- 
blique de la province d'Ontario a 
pris une telle engrgure qu'on a 
du constituer un organisme spé- 


P. J.-C. La 
l'Université 


ous 
ou 


ur 
e 
phys 
É intégr 
Arts et 
conduisan 
arts 


(E 


offre 1 


paroi 


1 
EL 


mao? 


(cial connu sous le nom d'Action 
sociale (Adult Education). Les 
centres récréatifs se multiplient 


sans cesse dans toutes les parties 
de la province, Les projets nom- 
breux du ministère de la Santé 
nationale pour améliorer la santé 
des citoyens ont grandement con- 


professeurs d'éducation physique. 
Ceux-ci doivent, non seulement 
faire preuve d'habileté physique, 
mais doivent surtout posséder 
des connaissances étendues sur 
Iles problèmes d'hygiène, de phy- 
|siologie, de santé mentale, de nu- 
trition, sur l'organisation des pro- 
grammes de loisirs pour les jeu- 
(nes, les étudiants et les adultes, 
|sur la manière de gérer les clubs 
et les associations. Ils doivent 
être professeurs, éducateurs, psy- 
chologues. On comprend alors fa- 
cilement pourquoi il faut consa- 
crer quatre années à étudier les 
matières variées du programme. 
| L'Institut se propose donc de 
| former des professeurs et des édu- 

cateurs en hygiène et en éduca- 
(fon physique convaincus de l’im- 
portance de l'apport des facteurs, 


| 


hygiène et éducation physique, 
au bien-être des citoyens cana- 
diens, 


Conditions d'admission 
Sont admis à la première année 
de l’Institut les détenteurs du di- 
| plôr ne de douzième année de la 
{province e d'Ontario. Les candidats 
des autres provinces sont accep- 
tés sur présentation de certificats 


|province d'Ontario. 

| En plus des qualifications aca- 
démiques, les candidats doivent 
satisfaire aux autres exigences 
de l’Institut, à savoir, faire preu- 
ve d'aptitudes physiques, état de 


camps | 


tribué à faire sentir le besoin de | 


jugés équivalents à ceux de la} 


anté parfait, espi 


san 

tion, qualités de ùr part 
cipé aux jeux l 
Il va sans dire 1 
chrétien doit êt is éleve 
|convaincus que leur trav t 
contribuer non seulement à 
sainissement du corp ils éga 
lement au bien de l'âme 

| Le cours 

| Le cours est de quatre a ees 
let conduit au grade de bache 
len éducation physique: B.A, (Ed 
P) ou BSc. (Ed.P.), 11 vomport 
{un grand nombre de rnatiè le 


|formation générale et des cours 
spécialisés en éducation, en psy 
|chologie, en médecine et en eédu 


Ication physique, L'enseignement 
|pratique se fera au High Schoo 


|de l’Université, à ceux de la ville 
ainsi qu'à certaines écoles primai 
| rés 

| Il y a également des cours de 
|comptabilité, d'organisation et 
d'administration et d'histoire de 
|1'éducation physique 

k Deux écoles spéciale eront 
|ganisées en marge du )u E 
Ile d'été et Ecole d'hiver. L'Ecole 
d'été, qui a lieu avant l'ouverture 
| des classes au mois de septembi 
lest consacrée aux jeux de la sa 
(son chaude, tandis que l'Ecole 
d'hiver, tenue en janvier, est con 
sacrée au ski, à la raquette et au 
patinage. 


Les élèves auront accès aux la 
boratoires de la faculté des Arts, 
de l’Institut de Psychologie et de 
la faculté de médecine. Les pro 
fesseurs de ces facultés donne 
ront les cours dans les matières 
qui relèvent de leur discipline 
Les professeurs des matières d'é 
ducation physique sont les sui- 
vants: R, P, Médéric Montpetit, 
O.M.I., Raymond Lemieux, O MI. 
Paul Côté, O.M.I, MM. Roger 
Dion et le capitaine J.-C, Pilon. 
D'autres professeurs qualifiés se- 
ront engagés au cours de l'année, 

Les cours de la première an- 
nes commenceront le 16 septem- 

re. 


Vinaigre 


BLANC 


© Moelleux et vieilli 
| © D'une force uniforme 


© D'une clarté étincelante 
LU 


| LE MEILLEUR POUR LES MARINADES 


Pour vos 


Réparations 
d'automobile 


Pièces de 
rechange 


Huiles et 
essences 


Allez chez 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 970 
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LA LIBERTE ET 


A Travers les Centres 


Des correspondants spéc 


ette bonne famille et lu soun 
St-Norbert [tons plein succès 
: Nous sommes heureux de 
ile Dufort luer M. Cyrille Oui nstitu- 
Paul Dufort teur au collège des garçons, q 
er enseignera les grades 7 et 8. Bien- 
: ne . venue et Dot ccèés au milieu 
vufort et leur fami _Thibaultville 
- » Laport 4 s L paroissiens la 
ce MO £ ent des services expé 
an Le ; i t des prix raisonnables 
- " y j'ur cintre de chez nous: M 
| : St-Nortx M. et n Au cour € 
e Rolgnd L je ! Ange- es parvissier 
M Max { pagne M 
; e, O0 t J.1L.-J. Lavack. Mme Julien Bou 
€ ni L té Léor Bo r£gouin et*M. Eu 
| 1 g< à 1 d village 
S à ‘ Fort rite champêtre 
" “ " j 21 août p si 
PA €, 1 1 apre paroissiens 
e Ti t l aniront pour 
élét Déme nnive ire 
4 Dubé, M à ée € pasteur dar 
BP e Q : p e fête chan 
Ke pet 
{ { ‘ f Be L es ire î 
t . vutes de balle au camp 
o P ‘ it ( iipe fig ront 
famille, est f tie elles des Anciens, de Ste- Anne 
1 x filles, de R etc. M. Lucien Pattyn 
( t ge di tte partie du 
nétitut ! t le p mme. Le te in fraiche 
( { e est une ite à tous 
sd tt . épart de 1 ie be 
De 5 à 61 s de € 
A 7 h. 30 verture de la salle 
pour le festis le nos artistes de 
O. Mondor | hsnitte frange 
Creuseur de puits Autobus spé 
LONENVE SJ APNTONR PR 
Nous gorantissons de trouver que où 
de l'eau v a lieu qu'a 
En abondance, si désiré 12h 
La } n'est pa esponsa 
ne € au Li à dent su son te 
OMER MARCOUX F ie 
Assurances Générales C 
Vie, feu, auto, © dent etc ayer 
Prochain retour 
LORETTE MAN. On annonce de Belgique que 
Téléphones: le R. P. Pierrg et le Frère Mar 
Dugaid: 324-3 — Winnipeg: 928-411 || suet prendront le bateau pour le 
Canada le 12 septembre prochain 
| Sauf imprévu, ils peuvent être at 
tendus à Cayer pour la fin de 
septembre 
Bienvenue 
Après avoir suivi les exercice 
de la retraite annuelle à St-Boni- 
A face, les Soeurs Oblates de la 
Optométristes maison de Cayer nous sont reve- 
et nues. Deux parmi les anciennes 
Opticiens ont été renommées pour Cayer, | 
Examen de la vue et trois nouvelles sont venues 
prendre la place des autres. ” 


compose donc maintenant des RR. 
SS. Supérieure, St-Félix, Marie 
Gemma Galgani, Ste-Elisabeth et | 
Jeanne-Elisabeth. Nous souhai- | 
{tons la bienvenue à ces nouvel- | 
l les religieuses 


Télephone 
922 496 


couvent St-François d'Assise dE 
1 


WINNIPEG 


Pharmacie Préfontaine 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 
p 


roduits pharmaceutiques 


médecins remplies avec soir 


Ordo 
Cartes de souhaits 


ces ce 


toute occasign 


Tél. 203 863 


françaises 


pour 


157, avenue Provencher, St-Boniface 


NOUVEAUX icincges pour des VIEUX 


Vos vieux lainoges usagés, déc irés, peuvent être re- 
tissés et refaits en de bonnes couvertures neuves, 
en couvertures d'autos, en laine brute, en écheveaux, 
en mitaines, etc. 


© _Envoyex-les nous pour que nous tas- 
sions un travail parfait. Ouvrage s0- 


tisfaisant et livraison assurée. 


Ecrivez pour obtenir notre liste de prix illustrée, 
GRATIS. Voyez ce que nou: pouvons faire pour 
vous et comment nous pouvons vous faire épargner 
de l'argent en utilisant vos vieux lainages. 


n Woollen Mills Co. Lid. 


res plus grandes et meilleures sont faites 
BRANDON, MANITOBA 


GRATIS! 
Brando 


ouvertu 


| 


PROGRAMME 
1h. 


(heure solaire) — Balle au camp 


Sh.à6h. —— Courses de chevaux 


7 h. 30 


Festival de nos 


Depart du 
Retour dens la soirée. 


oux ce 


| et 


Venez célébrer avec nous le 10e anniversaire 
de l'arrivée de notre Curé à 


THIBAULTVILLE a à 
le samedi après-midi 27 août 


Entre autres Ste-Anne, Ross, Les Anciens’ 


“Artistes de demain‘ 


| ‘’Encourageons les talents de chez n 
| Rafroichissements et lunch (souper seulement, pas le 
terrain. 


SERVICES SPÉCIAUX D'AUTOBUS 
Eagle Bus Depot'’, avenue Provencher, St-Boniface, à 1 h. p.m. | 


Français du Manitoba 


e Patriote” 


Le R. P. G. Leblanc, C.S.C. missionnaire-prédicateur dans la 
province de Québec et supérieur de la maison des missionnaires- 
prédic ateu de sa Congrégation, est actuellement dans l'Ouest en 
qualité de directeur-associé du R. P. P. Peyton, C. S.C., l'organisateur 
de la Croisade du Ros rs de son passage à St- Boniface, le R. P. 
Leblanc a donné 3 « à la radio (poste CKSB), faisant le 


monde actuel pour indiquer cnsuite 
la sainte Vierge elle-même: le Ro- 


au des maux dont souffre 
le puissant remède demandé par 


saire en fan Il P d nné plusie conférences également devant 
d'autres groupes. Le 12 est parti pour l'Alberta afin de prêter 
n concours dans l'org sation de la campagne dans le vicariat de 
Grouard. Le KR, P. anc a passé 4 années en Europe pendant la 
guerre en qualité d'aumônier de 1 armée canadienne. 
| pour céla il faut que chacun fas- 
Somerset tre 
i Voyez l'avis que vous recevrez, 
Les. RNES ; | eng ite ho emdienir fidèlement à 
La vague de chaleur prolongée : j'heure et au jour indiqués à l'en 
que nous subissons a cependant | Groit où vous devez être examiné 
favorisé les travaux des récoltes | ;,ec tous les membres de votre | 
q sont déjà bien avancees. Nos | famille 
cuiti rs :SONL R9ReZ satisfaits | Voyez les affiches dans les en- 
au jement et de la qualité, | Goits publics, écoutez les postes 
considérant le manque de pluie | CKSB et CJOB qui vous rappe- 
et la grande chaleur. |leront ces détails 
La nouvelle de la mort subite! Que tous profitent de ce grand 
de M. Paul Baccaert a pénible- | avantage: évitons à nos familles 


ses | de contracter cette maladie épui- 
sante, qui peut être fatale, qui 
entraîne la séparation des famil- 
les pour un temps prolongé par- 
fois si elle n'est pas contrôlée 


parents .et 
de Somerset, ou 
il était avantageusement connu | 
estimé. M. Roland Lafreniere, 
M. et Mme Maurille Rocan, M. 


ment surpris 


nombreux amis 


M. Maurice Moreau est mainte- 


| parents de M. Paul Baccaert, dé-| 
puté d'état, au nom de tous les |! int voyageur de commerce et 
|membres du Conseil Langevin. |représente des maisons d affai- 
à * |: bien connues de Winnipeg. 
Campagne anti-tuberculeuse Aux deux, nous souhaitons succès. 
La Municipalité Lorne aura | Mile Isabelle Desrochers est 
de nouveau l'avantage cette an-|entrée au service de la Banque 
née d'avoir la visite de l'unité | Royale à Somerset 
mobile de rayons X qui procure-| Mme Cécile Belleville, de Mal- 
ra le grand avantage à tous de| Alta, est en visite à Somer- 
subir un examen gratuit pour |set 4 
prévenir les ravages de la tuber- | _M. Raymond Labe lle s'est arré- 
culose au sein de notre popula-|té à Somerset pour 5 
tion. Un comité a été forme dans |mis, il enseignera la cl 
notre municipalité afin d'’attein- | de Clairière 
dre to a population et d obte - De retour 
nir un résultat 100% si sible M. et Mme Alex. Pefreault sont 
ae ret r d un voyage de que d 
semaine \s l'Est des 
Unis et de ins la province wi à 
b ot ont visite his Trot- 
r, S.G. à Wayland, prés de 
Boston, M M. Perreault a aus- 
visité sa paroisse natale, où ré- 
side encore son frère, Edouard. 
1t en auto mais revin- 
le Canadien 
enchantés de 
ur voyage, mais heureux d’être 


qui étaient présentes. La salle é 


LE PATRIOTE 


La Broquerie 


Shower 
eudi 14 » | la sa 
ssiale, s nt pl 
est ; 


npagne 


leurs prochains 
roines de fête 
des paroles cliale 
mercier r à tour 


ütes ceiies 


tour 
étai 
magnifiquement décorée et la soi- 
rée se passa avec entrain et gaie- 
té. Un succulent goûter fut servi 
et toutes séparèrent enchan- 
tées. 


se 


Soirees-surprises 

Le vendredi 15 juillet, un grou- 
pe de jeunes gens se réunirent 
chez M. Honoré Kirouac pour fè- 
ter M. Alphée Kirouac, son frère 
La soirée fut des plus amusantes 
et un magnifique cadeau lui fut 
présenté comme gage d'amitié. Un 
goûter fut servi. M. Alphée Ki- 
rouac sut remercier sincèrement 

L _ L 

Le mardi 19 juillet, 
amis et parents de Jean Gran- 
ger se rendirent à la demeure 
de son frère, Louis, pour lui faire 
une agréable surprise. Après plu- 
sieurs chansons et le procès d'u- 
sage, un goûter fut servi. Com- 
me gage d'estime, présenta. 
au héros de la fête, une bourse 
bien garnie. Ce dernier remercia 


plusieurs 


on 


très sincèrement les ypRrsonnes 
présentes 
L£ LÉ L £ 

Le lundi 11 juillet, plusieu 
jeunes de la paroisse se réuniren 
chez M. G. Tétreault pour fêter 
M. Louis Vielfaure, finissant du 
collège de St-Bonifare, qui nous 


| quitta par la suîte pour entrer au 


\ ble 
| dans 


lyr 
Une 


| aue 
| trouva, sans hésitation, 


noviciat des Pères Blancs. Ce fut 
pour lui une véritable et agréa 
surprise, La soirée se passa 

une grande intimité et 
par ua délicieux gouter 
magnifique bout lui fut 
offerte, preuve de l'estime qu'il 
à su gagner et du bon souvenir 
qu'il laissera parmi nous. Quoi- 
pris à l'improviste, Louis 
des paro- 
les touchantes pour remercier du 
fond du coeur tous ses amis pré- 
sents. Cette soirée pour les 
jeunes de La Broquerie, une fé- 
te dont ils garderont le souvenir. 


se 
ciôtura 


se 


sera 


Mariages 
KIROUAC--VIELFAURE 
Le rdi 19 juillet, Mille Annet- 
Vielfaure et M. Alphée Ki- 
accompagnés respective- 


te 
rouac, 


|ment de M. Albert Vielfaure et | 


de M. Alphée Kirouac, sr, con-| 
| tractèfent mariage en l'église pa- 
roissiale. mn 

La mariée ‘était revêtue d’un 
costume rouge vin, avec acces- 
soires gris. Son bouquet était com- 
posé de roses blanches. 


M. l'abbé Léon Roy, curé de la 


| paroisse, bénit le mariage qui fut 


Célestin Labossière et autres as-|à temps 
sistérent aux funérailles de leur | Personnel enseignant 
beau-frère | Nous souhaitons la bienvenue 
M. J.-E. Bessette, secrétaire-fi- à M. J.-A. Duhamel, le nouveau 
nancier, ainsi qu’une vingtaine | principal de l'Ecole Richard de 
de frères chevaliers de la région | Somerset, qui a obtenu rècem- 
représentèrent le Conseil Lange- | ment son degré de bachelier en 
n aux funérailles. Une gerbe de | éducation et nous lui souhaitons 
roses et un bouquet spirituel fu- | bon succès dans sa nouvelle po- | 
dévosés sur la tombe du dé- |sition. Il nous piaieir de voir 
d'état défunt irevenir Mlle ille Tinant qui 
Mme Baccaert, à tous les |enseignera de nouveau ici cette 
du regretté défunt, nous | année; Mme Alice Boyer et Mlle 
nos profondes sympathies. | Estell Boyer continueront d’'ac- 
Léon Bruy ouveau | Con plir leur bon travail comme 
nd Chevalier, s'est rendu re- | par le passé. M. B. Reïd enseigne- 
| présenter le conseil Langevin à |T& les grades 7 et 8 ; F 
la grande démonstration mariale | M. Privat Monchalin a installé 
qui eut lieu à la grotte de Notre- | 50n bureau temporaire dans le 
Dame de Lourdes de la paroisse ‘urling rink en attendant de re- 
belge à St-Boniface, dimanche | construire son garage. ; 
dernier. Il se rendit aussi au salon | M. François Brouzes a achete 
funéraire Desjardins-McGee pour [le magasin de Moreau frères, il 
offrir personnelle nt ses con- |: spéçial se dans la réparation 
doléances à Mme Baccaert et aux | des montres, etc. 


even à leur domicile, récem- 
ent amélioré et décoré à neuf. 
Home sweet hon M. Per-| 
eault, et vive le 


ous 


diner) servis sur le 


| fille ses voeux de 


précédé de la cérémonie des en- 
fants de Marie. 

Un grand nombre de parents et 
d'amis assistèrent à la messe nup- 
tiale et prirent part au diner-buf- 


fet qui fut servi clrez les parents | 


du marié. M. l'abbé Roy, invité à 
prendre la parole, offrit ses meil- 
leurs voeux aux nouveaux époux. 
M. Alphée Kirouac, sr,'offrit lui 
aussi à son fils et à sa nouvelle 
Bonheur. Le 
nouveau marié les remertia, 

Les jeunes époux partirent pour 
un voyage dans l'Est. 


GRANGER—GAUTHIER 


Le jeudi 21 juillet, Mlle Her- 
mance Gauthier et M. Jean Gran- 
ger accompagnés de MM. Elas 
Gauthier et L.-J. Granger com-| 
me témoins, s'unissaient en ma- 
riage. La messe nuptiale fut pré- 
cédée de la cérémonie des en- 
fants de Marie 

Mlles Jeannette Gauthier et 


Elisabeth Desrosiers étaient filles 
d'honneur et MM. Fernand Bal- 
caen et Roméo Gauthier garçons 
d'honne 


La ma riée était revêtue d'une 
longue robe de er blanc avec 
traîne et long voile. Son bouquet | 
était composé de roses ‘“Ameri- | 
can Beauty” 

M. l'abbé A. Laurin, oncle du| 


marié, officiait. M. l'abbé Léon 
Roy et le R. P. Blanchette assis- 
taient comme diacre et sous-dia- 
cre. 

Une foule nombreuse assistait 
à la messe du mariage. La céré- 
monie religieuse terminée, un 
grand nombre d'invités se rendi- 
rent chez les parents de la ma- 
riée où un diner-buffet fut servi. 
M. l'abbé A. Laurin félicita les 
nouveaux époux et leur souhai- 
ta beaucoup de bonheur. M, l'ab- 
bé L. Roy, à son tour, offrit ses 
meilleurs voeux aux nouveaux 
époux 

Le R. F. Martin, parent du ma- 
rié, qui était parmi nos distin- 
gués visiteurs, sut nous égayer par 
une jolie historiette appropriée, 
accompagnée de voeux chaleu 
reux à l'adresse de M. et Mme 
Jean Granger. M. J.-L. Granger, 
père du marié, souhaita la bien- 


venue à sa nouvelle fille, dési- 
rant pour ses enfants plus de joies 
aue de peines. Le marié, très ému, 


ut re 
nes: 


mercier pour toutes ces bon- 
seroles 


Après quelques heures de saine | 


le 


gaiete, s nouveaux époux par- 
tirent en voyage à Kenora et 
aux chutes Seven Sisters. Ils ré- 


sideront à La Broquerie 
Va-et-viept 


Mme Mar Vielfaure est al- 


ius 


|lée faire un voyage dans la pro- 


Déces 
M ne 
A y St-Vital, € décédé le} 
I edi 17 août dernier, à l'ag 
| 7 ans. Né à St-Ephrem de Ba- 


à St- Vital | 


| «eur 


vins de Québec, accompagnée de | 


fils, Louis, qui fit son entrée 
au noviciat des Pères Blancs d’A- 
frique le lundi août. 
souhaitons bon voyage 
M: et Mme Maurice Gauthier, 
de St-Jean-Baptiste, et leurs en- 
fants étaient en visite chez leurs 
parents de La Broquerie. M. Gau- 
thier revenait d'un voyage dans 
le Nouveau-Brunswick et la Nou- 
: çosse comme 


son 


1 


représentant 
Manitoba 


coopératives au 
une convention des fédérations. 
sont les souve s sinon 


d'autres ru nes plus tristes et en 
même temps plus attachantes q 


es que le lirrre et la mou 


nt. — F, OZANAM. 


Nous | 


à! 


Nouveau terminus de la “Manito 


ba Power Commission 


Le nouveau terminu 


fonctionner 
. D. Fallis, gérant général | 
de la “Manitoba Power Commus 
jon”, a dit que cette ligne etai | 


»s postes abaisse urs de ten- 
: plus puissant de 
. Les ingénieurs 
considérablement 


la 


pro- | 
disent que 


soulagera 
la rge des lignes de Bran- 
don, Neepawa, Virden, Mirti, 
Dauphin, Boissevain, et des vill 


entre,ces endroits, qui redevien- | 
dront normales 

La dépense d'un million de doli- 
lars comprend la construction du 


| 


W Mean., 


nnipeg 


Service 
courtois, sûr, 
basé sur l'expérience 


Accordé par tous nos Agents 


d'Elévateurs en campagne 


: Succès extraordinaire 


du pèlerinage Es Cap 


ste*d >arkdule, l'érection d'u 
Pe ligne de 62 milles jusquà Por-| TROIS-RIVIERES — Cette an-|re. le R. P. Pa 
tage la Prairie, le montage des|née, à la nibretin de #6 fête | O.M.I., a êt ni 
fils conducteurs de 115,000 volts|de l'Ass mption, au Cap-de s'est e du 
sux une distance de CO milles, sur Madeleine, de l'avis même du su- | pé En effet 
e réseau Portage à Brandon, et | périeur des gardiens du sanctuai h le 60 c « 
des améliorations dans les termi- | nn = |été « les dins d 
nus de Portage la Prairie et de u » t { possède pas 
Brandon P F Il tre exact unions di 
“Durant le s de juillet, a ine ans siens . e qu'il est 
joute M. Fall la ‘Manitoba Po- Siclont : visite UN y Arr  nnb 
wer Commission a fourni 16,304,-|  <omaines chez M st È = ee 
692 heures owatt, une aug-| 4.1. Mar 7. suis rh : 4 4h 
mentation de 30.80 pour-cent sur | enr er ArRn, EN * > x spé 
l'année précédente. On prévoit 2 8e one pe x , 
même que le nouveau poste de|ñiPeg; Chez Sa S | Le R, P. ée, OM c 
Parkdale devra être agrandi par mbe, Mme McVvarisn et 1e Je € ée « 
suite de cette expansion rapide.” | ne Denis, de Norwood; chez M 15 { tri Le 
À: ag PORC A SAGEM APE Martin, sa mère, Mme Di sont 
Vassar # Pise: 
Croisade du Rosaire En L Ps t 9 d 
la réunion aes prètres " Le e : 
e ues à St-Boniface, pour | 7° PA rt Ai his 
l'ouverture officielle de la Croi- Hs 4 Sd Faber "I 3 ” 
sade du Rosaire, MM. Aimé Loi- | dE site d eu. «ù 
el et Maurice Gauthier, accompa- | et s ide 1 la fête 
gnés du Rév. Père curé, ont eu Mme L u D tt ess aux ga 
le bonheur d'entendre parler les | fants, TPE \ na : it la 
“RR. PP. Peyton et Leblanc; ces|te de | neuvaine août, on trou 
hommes convaincus ont su les |rents de F1 v sutent Lans 4h secon 
enthousiasmer et les remplir de|- M. Lionel Desilets est de re-|} he à s la Vierge du Cap 
zèle pour commencer de suite, au | tour de vacances de dei na que de den es de secours 
moyen d'un comité d'hommes, cet-|nes passees chez ses parents à f 
te belle croisade propre à faire | Windsor, Ont lé On estin Ronrene- UE Koun 1 . 
beaucoup de bien dans toutes nos M. et Mme Adélard Hébert sont | “ ] J au 14 + du mn Fe FR 
familles | revenus d'un voyage de quelques pi autant de monde que a 
: ieci : dernic alors qu'on avait parle 
Salle paroissiale |jours à Kenora., la ne foule de 100,000 personne 
Notre salle paroissiale toute ra-| M. le curé est parti en vacan- Ce tte ann paraissait y avo 
fraîchie à l'extérieur, par deux |ces depuis quelque maines etimoins de mond ne due les 
couches de peinture'blanche, nous | doit revenir au commencement [agents de circul avaient dé 
paraît toute resplendissante; nous | de septembre fendu l'accès immédiat des t 
| serons heureux d'y voir représen-| Ces derniers dimanches nous|rains du sanctuaire aux automo 
ter le “Rosaire des Enfants” sous | Avions des Pères pour r M le [1 biles. De l'opinion de ceux qui 
| PEU. | Vicaire qui en arrivé parmi nous | sont venus en contact avec la fou 
| Nouveau chemin | au commencement d'août Île, il y avait autant de monde 
| Les travaux du nouveau che-| Le dimanche 14 août, plusieurs | que J'an dernier. 
min conduisant au lac se pour-|gens de Pine Falls se rendaient, | RÉ POEEEERE" 
suivent sans relâche; espérons que | par train spécial, à Grand Beach 


cette amélioration nous amènera 
de nouveaux colons; la terre 
est riche et belle et 
offerte presque gratuitement. En- 
courageons les milieux catholi- 
ques. 


St-Georges 


Çà et là 
sincères remercie- 
Marcel Dupont, qui a 


Nos plus 
ments à M. 


|rues de notre village, avec ses 
machines * $ 
M. et Mme Alain Péreux et 


leurs enfants sont allés passer 
quelques jours chez leurs parents, 
M. et Mme C. Préjet, de Notre- 
Dame de Lourdes. 
Baptèmes 

Le 17 juillet: Joseph-Richard- 
Roland,’ né le 9 juillet, fils de Zé- 
phir Papineau et de Lucie Bois- 
joli. Parrain et marraine, M. et 
{Mme Roland Papineau, représen- 


vous est| 


éu la complaisance de niveler les | 


| 
! 


| 


tés par M. et Mme Mathias Fi- 
sette. | 

Le 21 août: Henri-Raymond 
Joseph, né le 2 août, fils d'Aimé 
Bouvier et d'Antoinette Vincent. 
|Parrain, Victor Vincent; marrai- 
ne, Noëlla Bouvier. 

Le nombre des baptêmes en 


1949 s'élève à date à 21. 
Keinerciements 

Nous remercions bien sincère- 
ment le R. P. Fréchette, O.F.M. 
qui, depuis 6 mois, a exercé avec 
| dévouement son saint ministère 
|parmi nous, pendant la maladie 
cs M. le Curé, 

Ouverture des classes 
| Le 23 août à l’école Dupont; ins- 
titutrice, Mlle M, Jeanson,. 

Le 25 août à l'école Mud Falls; 
institutrice, Mlle H. Jeanson. 

Le 26 août à l’école Allard du 
| village. 
| A cette occasion, nous désirons 
souhaiter la plus cordiale bienve- 
[nue à la Rév. Sr Marie des Cinq 
| Plaies@supérieure, et à la Rév. Sr 
|st- Arsène. Elles remplaceront les 
Rév. Srs Aimé du Sacré-Coeur, 
Bernadette de Lourdes et St-Mé- 
déric à qui nous souhaitons bonne 
| chance. 

Mlle Marie Péreux, jeune fille 
de la paroisse, a pris la direction 
de l'école de Crescent Bay, Lac | 
du Bonnet, le mardi 23 août. 


Saint-Charles, Manitoba 


Le Couvent possède de vastes terrains de jeux et offre toutes les con- 
ditions désirables d'hygiène et de confort. 


Prospectus envoyé sur demande. 


Couvent Notre-Dame du Sacré-Coeur 


Pensionnat et externot dirigé por les Missionnaires Oblates du 5. C. et de M. 1, 


[15 juillet. 


|{rold Robinson et d'Anna Elizabeth 


| Menace de mort 


où ils passèrent la journée. Bien | 
que plusieurs en aient rapporté | 
un souvenir ‘“brülant”, 3 us se di-| 


contre Tito 


saient enchantés de Jeu prome- 
Des BELGRADE — Moscou a pu 
Baptémes |blié une demande de mise à mort 
Le 31 juillet: Marie-Annette-|contre le maréchal Tito, tandis 
Maureen, fille d'Hervé Chèvre-|que s'aggrave le différend russo- 


yougoslave, 

| C'est Pravda, organe du parti 

communiste russe, qui a rendu 

publique la demande d'exécution 
‘le 

cle 


fils et de Marie Hamelin, née le| 
Parrain et marraine, 
Donat et Lilliane Chèvrefils. 
Le 7 août: Marie-Thérèse, fil 
le de Léo Gauthier et de Della du maréchal Tito, dans un arti 


Vincent, née le 11 juin. Parrain |de trois colonnes signé par Bedri 
et marraine, M. et Mme Rémi |Spachiu, secrétaire du parti com- 
Vincent muniste albanais. 


| Tito est le premier ministre de 


Le 14 août: Thomas, fils de Ha ; À r 
Yougoslavie: Edvard Kardelj est 


Salvador. Parrain et marraine, M l'adjoint du premier ministre et 
et Mme John Anderson. Eee DE RE: 
août: Fagar- n ” PAL écbrist Ms L € Àc ane 
MT br 7 Ro . [RER 4 e l'age wa PERRPRE 
Trudel L'10 5 août: Dani ministre et son ministre de l'In- 
rudel, né le 9 aou arrain et |térieur, tandis que Milovan Djilas 
marraine, M. et Mme Hermas |est ministre d'Etat, Tous quatre 
Chèvrefils, représentés par M. et|ont été formellement exclus du 
Mme Siska. Cominform, 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


AMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019. Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél. 93452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


J 


Lundi Mardi Mercredi deudi Vendredi Samedi 
AVOINE— 
C.W. No 2 73 72% 73 LUF 
C.W. No 3 70.2 7014 70.4 En 
| Fourrage No 1 69.6 687; 69.4 607, 
Fourrage No 2 68 6717» 68.4 68, 
Fourrage No 3 66 657% 66.4 667, 
Sur vole net 6674 66.6 667 67.8 
ORGE— 
C.W, No 2 6 rangs 12414 125.2 13214, 
C.W. No 3 6 rangs 12319 124.2 1312 
Fourrage No 1 12014 121.4 126.6 
Fourrage No 2 12014 1214 1262 
| Fourrage No 3 1175% 1182 1242 
Sur voie net 115: 115.2 120.2 
SEIGLE— 
C.W, No 2 129.6 127% 127.2 130%, 
C.W. No 3 125%% 123.2 12314 126', 
C.W. No 2 reij. 116% 1142 11414 117% 
C.W. No 4 119% 117.2 117% 1201, 
Ergot . 111% 109.2 10914 11214 
Sur voie net 129.6 127% 127.2 130,4 
AVOINE— 
Octobre 72.4 72% 124 131% 73% 73% 
Décembre 705% 70%, 70.4 Tl's 7114 lis 
Mai 697% 69.6 10% 10.8 710.8 706 
M. 11614 115% 1162 119 11914 1212 
Décembre 111% 11 111% 11424 114.6 11675 
Mai 1102 109.4 110 112.4 112% 113.4 
Lors ii 13154 129.2 12914 131!4 130 13214 
Décembre 1314 129.4 130 13224 131 133.2 
| Mai 1341 133 13 136's 135.2 187.6 


: 


Situé sur les bords de 
l'Assiniboine, à proximi- 
té de Winnipeg, ce cou- 
vent jouit des avantages 
de la ville et de la çam- 
pagne. L'autobus du Win- 
nipeg Electric se rend à la 
porte. 


Le programme prépare 
aux études universitaires, 
à celles d'infirmières gra- 
duées, et à l'Ecole nor- 
male’ 


Le cours de commerce, 
la diction, la musique et 
l'art ménager font partie 
de l'enseignement, / 


Tél.: 62 105 


. 


LA LIBERTE E LE PATRIOTE 


À la mémoire de La Vérendrye 


AU MANITOBA 


Lorette le à M et M Ten 


Storthoaks 


Va-et-vient 
6 e ! ette € 


différentes — et 


payer. Il a déjà des poules 


EST ambitieux, ce petit bon- 
homme! Il aide son papa. Les voi- 


sins lui confent cent besognes 


il 


et un goret. Et #4 économise, 


sait se faire 


Comme bien d'autres fils de cultivateurs, il a formé de 


beaux projets d'avenir, et il en prépare dès maintenant La 


réalisation. Il a assez de bon sens pour comprendre que 


l'habitude de l'épargne—quelques sous sur chaque dollar 


gagné—est un gage certain 


ronnera ses eflorts. 


On n'est jamais trop jeune pou 


de 


la large aisance qui cou- 


rouvrir un compte d'épargne! 


LA BANQUE ROYALE DU CANADA 


RCD PNR SPP NN RER 2 TN VE ERP NM EN TRLAN VRTRE PORN PRRRRNENNNNRN 


qe 


Enfin nous avons l'électricité! 
Depu le 10 août, notre petit 
village jouit des commodités de 
l'hydro et tou l'apprécient 


grandement 


A l'hôpital 


Quelques paroissiennes durent 
faire un court stage à l'hôpital 
Ce sont: Mme Jos. Belva, à 


Gainsborough, Mille Marcelle La 
| pierre, à Maryfield, et la petite 
Jocelyne Carrière, à Redvers. 


| Mariage 
Le 3 août, M. Jean Carriere 
unissait sa destinée à celle de 


| Mile Nédra Belhumeur, de Hoey, 
|Sask. Le mariage eut lieu à St- 


Bapteémes Malgré LA 
M Aline-Lar-|taine et le ‘ 8 
: | : rar 
rair rer y e Le e E.. 3 Le 16° 
mis % mn " 4 i « . e ( t 
: ” F "€ 2 . 1 + 14 … LL { : et 
et Sim r ” l ain des pa a 
d'il e-lr ties et és . : 3 v 
sd" dû 2 fille de Jean | née est à l'en sement de |parc national de Ye 
r € es et pa ens et | aux Etats-Unis Ê 
# D! tous le D ses en | Les familles Beaudoin et Mar 
; è 7. nant | tin reçoivent actuellement la x 
ee | fite de Mme Louis Martin, ainsi 
Deces Un éri | que de MM. Emile, Alphonse et 
t ? ; Mgr ( | Viateur Martin, Fernand Berge 
M tte, âgé de 73 | archevé teu ron et André Rodrigue, tous de 
na frère de M Li niface, « eu € eg | Chartierville, P.Q 
r , e é «7 ard | M. Euclide Bourassa, de Rad 
> s s De eligie | ville, était de passage ici pour 
pes : ; ss nr air enr élève | affaires 
sis ! M é ent de Lorette 1 | Les Révérends Pères A. La 
” pétue : certe et C. Deshayes, O.M.I. de 
. ? MM d = St-J |G ravelbourg, s'arrétèrent au 
TR te Pené t Le Srs Marie St | presbytère quelques jours, lors 
; : GC et Pa Sacré de leur tournée pour le Collège 
Î », À. Champag Mme Gaston Lalonde et son 
MAX et I ite ait : r les fils, Marc, assistèrent à l'exhi 
M é < É e religieuse …| bition à Régina 
{ nt " »e Mgr | Nos félicitations à M. Emile 
M t-A t R. P CI pa |Toupin qui sé vit décerner re 
‘ MM és I d, L + Ps Pad | cemment son diplôme en Scier 
: e Se é de Lore A. Cout le granit. pesant 17 tonnes, fut traîné sur une distance de six milles, la semaine dernière, | Ces Sociales, par l'Université du 
c I e-Chi C. Dé 1:q l ta u e à l'est de Darli rd, Ma où on le placera dans le premier des parcs | Manitoba 
\ ‘ èse St ] t les pren outes du Ma ba. Une plaque de 75 livres sera fixée au monu- M. et Mme D. Légaré, de St 
ec | Boniface, Boulet et Collin, to ment pour commémore es explorations de La Vérendrye dans cette région en 1738. Ce parc sera inau- | Louis, Sask., et M. et Mme Char 
f: à Crar éminaire de |gu 5 nbre | (Cliché de La Tribune) !|les Légaré, de Trail, C.-B. sont 
4 Montréal ; az DEN TENES +67 Re —— | venus rendre visite à leur fille 
» Le RP. .( . 1 « | P t . et soeur, Mme Octave Carrière 
et .. 
(‘Un Ste t 1e ome o gny 
à nA[CSR. curé de Projet d'un monument à onteix fie Aime Roméo Tourian 
£ à | roltats ; ént r « . Profession religieuse |lés à Woliseley, assister aux no- 
r d bg de de La Vérendr e a Da rlin ford et coniirmation ces d'or de M. et Mme Tourign; 
Le ° y G Le lundi 22 août, S/Exc. Mgr Mile Eugénie Pinette est allée 
dés ’ s et fit St-Pierre-Jolys Un bloc de granit de 17 tonnes a été transporté à un en- e -J. Lemieux, ka PF. arr Ôu 2 rendre \ ishte à son frère à Wa- 
11 : cérémoni rofessic e 1a, Sask 
un appel tout spé garcçor Décès droit à 1 mille à l’est de Darlingford, Man., et deviendra un RS 8 eurent No- + 4 Me : Albeït. Paradis 
des . Ph 4 de M. PROSPER ROY monument dans un parc historique qui sera le premier au tre-Dame. La Rév. Sr Joseph de | leur fils, Lucien, et leur petite- 
la f ! g M. Prosper Roy, de St-Pierre- | Manitoba à marquer le site d'une ancienne route d’explora- Jésus fit ses voeux perpétuels et | fille, Rita Peters, rendirent visite | 
] e est décédé sitement le Le dere dut à doré acids et demi F épi blic | la Rév, Sr Arthur-Marie ses pre-| à la famille Gaston Blerot, de 
0 de | à. di 16 é diserior: À l'âbc de tion. Ce parc, qui a deux acres et demie, sera ouvert au public |;pjers voeux. MM. les abbés L.| Domrémy, Sask 
M. et M H et u'il était en route 5 : ] Poulin, curé du Lac Pelletier, et M. l'abbé Ferland, ainsi que 
{ Ï te c 1 demeur« de la ferme expérimentale de F. Ducharme, vicaire à Ponteix, | Miles Eugénie et Thérèse Pi- 
vu à I Né à St-L nt, M a vé- Morden, des employés du gouver- | #*51SH1ent Mon DANS, 0. 0ST >| DOS, QUE F0 S Melita vi De 
“iéf de 27 Re Ci - sets. ins à Dollard, Sask nement provincial sont-à planter | Mon de MT ea UE PE PRONOS ot a pour affaires, récem- 
bé + : sgh it à St-Pierre depuis des arbustes et des fleurs. Le gou-|par M. l'abbé J.-E uillard, | men £ 
ant la dernière guerre vernement fédéral a consenti a curé de Ferland Miles Elise et Lucienne Milette 
ployé par la compagnie les frais, du monument .céré ie de profes- | allèrent à Winnipeg par affaires, 
A ft Depuis auel nt part à l'ouverture XX nférait le | la semaine dernièért 
RE eus É te mt S. Honneur le Lieute- sa ie nation à deux MM. Philippe et Henri Ther- 
à fnpaèvns n 4 M. Re neur au Manitoba, M. | convertis: M 1 John Geer- | rien, Henri Stringer, ainsi que M 
DU CANADA biais ve Éscveñt 20 nr : ams et Mme McWil- | naert, de Ponte et M. Peter |et Mme Léon Stringer, de Pon- 
jemand | lams, le premier | wY 1k, de Swift rrent teix, étaient de passage chez 
gg ent fils et Campbell, l'hon. E ; | ux Révérendes Soeurs et cileurs parents et amis dernière 
Un CONFERENCIER, $3,000- les: Rayr +-Jean- er vos Fe LS Rte N ré convertis, nous offrons nos félici- | ment, 
$3,600, ège de cadets des ser s Ge ard À ot Ro t à 7 ” Re fus t op péer Y  è y tations et tnos souhaits de bon- M. et Mme Henri Carrière et 
VICOS CIMER PEER FAT de St-Pierre; Mme A Mar- |12 M. Rot Lungair, | janes, l'hon. D. G. McKenzie, de |neur et persévérance | leur fillette, Jocelyne. sont par- 
Des TRADUCTEURS, jusqu'à quis et Olive, de St-Pierre , terrain du wii M  W. W Winkler. | Ca et là |tis en promenade à Winnipeg et 
53,180, à Ottawa Il a été exposé à la demeure | e gouverne- d he pr P LR wW 11k f M eh | 1H D + RH du . | St-Claude, 
le son fils, Gérard, à St-Pierre Avec l'aide geéputé, PL. de Et ‘alKOÏ, M. eo- | . Le s RR. PP, Arthur Lacerte et | ÿ . di à sd 
Un INSPECTEUR DES METAUX || de son fils, . Av dore Howard, président du mu- | Champlain Deshayes, O.M.L, pas-| : M. l'abbé A. Ferland est allé 
PRECIEUX, 52,580-$2,880, Les funérailles ont eu lieu le ven- | |sée, M. Adolf Dack, président de | sèrent quelques jours parmi nous | assister à la retraite des prêtres, 
à Ver ver dredi 19 août, à 10 h., en l'égli e | | h {la Société Historique de Pembina, | pen rond leur tournées dé ve | à Régina, | 
{ e catholique de St-Pierre, et l'’inhu- | p e let plusieurs autres personnes dé- | diem an: à travers SF rovince Mgr Hyacinthe Lapointe, curé 
mation se fit dans le cimetière 1 hanorr léguées par les municipalités et| "+. du cc rs Là PEOVIRCE, | D euvelles Man. M. l'abbé O- 
' 1 ’ 1d en la chapelle |, <onisté en faveur du collège catholique | © - 
local, ; arm À Arc À va ae _:" |les sociétés historiques. ‘ + bas PU QE vila Moquin, curé de Mariapolis, 
: : du couvet ré-Coeur, mai et bilingue de Gravelbourg % 85 Ge 4 
La maison Desjardins-McGee | s5n-mère de la Croix M. l'abbé Gérard Couture, Man., le R. P. Edmond Douziech, 
avait chargé des funérailles au Canada, se déroula la cérémo- chancelier de Gravelbourg, a vi- | O.M.I.,, d'Edmonton, ainsi que M 


nie dé profession religieuse de 3 
s er 0 Imembres de cette congrégation 


Ayez égard à ceux qui PARTAGENT "21"... 


sité son frère, M. Jules Couture. 
M. Wilfrid Bleau vient de s’en- 


” | 
En Saskatchewan | 


St-Victor 


M. l'abbé Elanchard, de Ver- 


| tionné en Ontario. 
|: M. Roger Beaudoing, employé 
comme arpenteur durant ses va- 


|3 religieuses. 
| La Rév. Sr Marie-Alexandre 
| (Marie-Ange Gautron, de Hay- 


gassé, grands-parents de l'enfant. combien il.les félicitait de savoir Ftéemps chez sa mère, Mme A. Li- 


Le 31 juillet: François-Joseph- | si bien employer leur temps libre. | boiron 
: Robert, né le 25 juillet, fils de Ro-| La salle était bien remplie. M. et Mme Albai Larovhelle, 
manIToBa TELEPHONE sd À L'r A sv, Pu Et Met TT De Ve de Lajord, visitèrent M. et Mme 
ault, Parra t marraine, M V R. Laroche! 
Mme F.-Z. Dufault, grands-pa- iscount M en 
r nt { La ’ . na . 
system renis ae \ bar at Les dimanches 14 et 21 août, le \in 
' | ip 5 Le ne 1e #2 R. P. Dunn, de Saskatoon, est ve- 
| ; a Uctave isien et nu chanter la messe à Viscount. 
|d'Agathe Laramée Parrain, Phi-| Le jeudi 11 août, Mille Anna 
ppe I aramée, marraine, Ida Le- | Ouellette, de Vonda, était en vi- Mis HAS | sà 
|vacque site chez des anciennes amies de nel , 
F . PS RTE ù Fi Viscount 
ÿ RARE ane RS M. René Brochu, du C.R.AC. 
en station à Grande Prairie, Alta, 
J . rendait visite à son épouse, le di- 
OuI5sex man 14 août si ses 
bea arents, Albert 


DE 14 JOURS SENSATIONNELS' 


Brochu, de Colonsay 

Mme Angelina Loiselle, de Van 
couver, est de passage chez ses 2! 
Mmes Edmond Comeault 


eunes 
upés de 1 
Ce fut 
sante de deux 
épris d'un 

d'espoirs 


Commencçant le 


MERCREDI 
31 AOUT 


ous 1es 


son épouse à l'h 
de Saskatoon pour 
aux 

Mme O, Clavelle, accon 
de leur fils, Alfred, é- 
taient de passage à Zenon Park et 
Arborfield, le jeudi 18 anût. Les 
écoltes dans ces districts sont des 
plus prometteuses 


Les Américains 
admis sans visa 
en Irlande 


DUBLIN 


ours 


LE 


dimanches 


exceptes 


sau'eu 


JEUDI 
15 SEPTEMBRE 


Premiere 


course 


l'ont 


ENTREE $1.25, taxe comprise 


tu épre 


2amiie eprouv 


rôler dans le C.A.R.C.; il sera sta- | 


wood) émit des voeux temporai- à j 
LFP, res et les Rév. Srs Jeanne-Rita | W00d, est de passage à St-Victor. | cances, prend quelques jours de 
AA pots (Marie-Ange Breton, de La Ro-|, MM. les abbés Joseph Boutin, | congé. 
es chelle) et Hélène St-Jean (Annie = cé de ah _… mg THÉ SS M. et Mme Roland Trudeau et 
si lé H {lymchuk, d'Aubigny) firent pro- | POUUN, et H. Leclerc, de Massa- | famille sont en vacances à Yel- 
téléphonique e ss La GAUTS : P chussetts, ont passé une semaine r Park arr : 
Les jubilaires étaient: les Rév. | CAEZ M. et Mme J.-B. Boutin. M. et Mme Alphon Roberge 
Srs Jeanne-Thérèse et Emilie, M, Raymond Hamel est revenu |sont retournés à Michel, C.-B. 
toutes deux arrivées de France en |de l'hôpital de Willow-Bunch où t quelque temps 
ctobre 1904, les premières reli- lil a subi une opération e 
gieuse Filles de la C ix à venir M. et Mme J.-D., Lalonde et iver, de Gravel- 
au Canada, et la Rév. Sr Germai- || fille, Colette, ainsi que Mme | jure s'arrêta chez M. et Mme 
ne St-Joseph pe E. Lalonde et Denise, sont allés|r,. Ada: an AEUAVRDE Ad ad v 
| M. l'abbé L, Rivard célébra la |à Régina pour affaires, la semai- |, à. ds. l'Est bd den nd de 
sainte messe et le R. P. J. Fortier, ne dernière [ase qans ! El 
S 7 prononca 1llocution Il ait M. Jo Dorval est de retour 
D ULE DS «Tr a get Mlle B. Martineau est revenue |; Redvers où il fut employé quel- 
compara le nee X 8p0- de ses vacances à Laflèche pour p ten Ms ju ms Pit 
: es appeles € Ar “À to endre son travail au bureau MM. Vi 4 Côté etR De 
Juitter pt e suivre € rave d'assurance. MY ctot 0 L ene s- 
er à sa gloire. M. l'abbé G. Poi- Mn “3 G Brisebois compa jardins feront les moissons à Daw- 
tras, curé de St-Malo, assistait au : . DO, DES leon Creek 
ee "* |gnée de ses 2 fillettes, Lorraine et |" 1 et Mme Léon St die es 
hoeur, À : Et L1 Mm ‘on Stringer s 
Va-et-vient Marguerite, a passé quelques! jé à Révina pour affaires et 
R : L . jours chez ses parents, M. et Mme |, e? Une Me pas , apres ‘ | 
Mme Thé e rudeau et ses Ks A ne 4 V1 Mme Marve iché sont al- | 
filles, Miles Hilda L Code + À à |lés chercher leur bébé, Ale 
lles, Miles Hilda et Germaine, | Soirée du S.Y.C. és chercher leur bébé, Alain, à 
nous quittèr amedi, dernier Nos jeunes du S.Y.C. nous ont l'hôpital. S : 
pour un voyage dans pt rs présenté une séance bien organi-| M- et Mme Alcide Bonneville 
se sont a êtées à Ottawa et ] ont- sée, le dimanche 21 août, Bien |Passeront l'hiver à Régina 
éal et se rendront à New Rich- | {ue Ja plupart des acteurs se pré- M. et Mme Alex. Vermette et 
mond visiter le père de Mme Tru- |$entaient sur le théâtre pour la | famille sont partis pour les Etats- 
, Les appeis brefs permettent à deau ‘et en d'autres endroits OÙ | première fois, tous ont trés bien | Unis 
our un dire hadnS dé rocevoif due d'a sésid LU ÉUTES E ont [pi I . : rès ni | 
DS vot ligne de recev plus d'ap rés] ent de parents et amis rendu leur rôle | M. et Mme Jos. Lalonde sont 
pels pour votre avantage et M. et Mme A. Lavoie sont de | 1 ” ; ; : £ Mis . 
Interurbain celui du voisin qui partage votre | reto r d'un voyage dans la pro- | M. l'abbé Poirier, curé, remer-|deéménagés 4 Michel, C.-B. 
plus rapide lie Fr ph ds Pac f ince de Québec. ainsi que Mlle {Cia le Club pour cette belle séan- | M. et Mme”Edmond Zerr sont 
gne. Et ils diminuent le nombre vince de Québec, ainsi que Mlle re üt #ite les (à % | Afque M 1 Le 
Les appels interurbains sont de fois où les autres ne peuvent Marie Delorme, employée à l'hô- : FONCIER 188 JOURS. [ex visite chez £ et Mme Armand 
très : breux actuel mer vous atteindre parce que la ligne pital de St-Boniface ee pe nm le LES bis CORRE ve Mme Ma 
Pour obtentr un melleu st ‘’engocée” Baptêmes nion générale des membres du} M. et Mme Marcel Carignan et 
Appel t Marie-Céline-Marguerite, n Club. | leur Dolorès, de Swift Cur- 
. Us 4e 50 m |20 juillet, fille de Léo Laga:s . M. l'abbé Laténdresse, qui était | rent, en promenade chez 
gi JOURNEE d'Amanda Meilleur. Parrain et | venu encore une fois encourager | leurs parents. 
1 marraine, M. et Mme Eugène La-|ses jeunes, leur dit à son tour M. A. Schmidt passe quelque 


l'abbé A, Fortin, de Cantal, sont | 


venus rendre visite à M. l'abbé 
Ferland, dernièrement. 

M. Jos. Boisvert, de Willow- 
Bunch, travaille actuellement a- 
vec M. À. Marchand, à l'éléva- 
teur du Pool, 

Les Révérendes Soeurs Marie- 
Denis et Marie-Raymond, des 
Soeurs de Notre-Dame de la 
Croix, de Forget, enseignent ac- 
tuellement le catéchisme. Nos 
remerciements à ces religieuses 
qui se dévouent pour le bien de 
notre paroisse. 

L'élection du nouveau comité 
des Dames de l'Autel eut lieu ré- 
cemment. Furent élues: Prési- 
dente, Mme Jean Dumaine; vice- 
prés., Mme Marcel Blézy; sec.- 
trés. Mme Armand 


Henri Carrière, Hector Fontaine, 
Gilbert Paradis et Milles Rita 
Chicoine et Céline Martin. 

Le dimanche 7 août, eut lieu 
la cérémonie, organisée par la 
Légion, pour commémorer le 
souvenir de mos soldats morts sur 
ie champ de bataille, M. l'abbé 
Paul-Emile Béchard, de Belle- 


garde, adressa la parole en an-! 


glais. 


Bourget; | 
conseillères, Mmes Henri Blézy, |} 


| Louis. 


Baptème 

Le 17 juillet: Maurice-Henri, 
fils d'Henri Antoine et de Dar- 
leen Kidd. Parrain et marraine: 
M. et Mme Lucien Antoine, 
| grands-parents de l'enfant, 


Vonda_ 


Va-et-vient 


M. Hervé Willett est de reto 
de Vancouver où il a visite sa 
! soeur et des amis 
| Mme J.-S. Caron, de Wain 
lwright, Alta, est en visite chez 
| sa fille, Mme D. Beaulieu 

Miles Irène Mechasiw et Lucil- 
le Beaulieu sont de retour de 
leurs vacances de deux semaine 
au Lake Waskesil 

Mile Marie-Ange Lepage, de 
: St-Boniface, fille de M. et Mme 
|Delphis Lepage, est parmi nou 
| 


pour quelques jours: 


MM. Albert, Delphis et Yvon 
Lepage sont partis à Winnipeg 
pour. assister aux funérailles de 
leur beau-frère, M. E. Phaneuf, 
décédé récemment 

M. et Mme D. Beaulicu, Mme 
1J.-S, Caron, Ernest et Roland 


Be lie ont venus chercher Lu 
|cille et Irène, à Waskt 1, Ils ont 
É € L: 2 nec aimancne à 
F1 R. P, E. Maur OM, 
le lbourg, € de passage à 
| V dans le but de propager 
| notre journal français, La Liberte 
et le Patriote. Il présenta des vues 
à la salle paroissiale 


M. Jean de Margerie, fils de M 
et Mme À. de Margerie, employé 
à Québec, passa une journée dans 
la famille 


Tito accuse Athenes 
de persécuter les siens 

BELGRADE — La Yougosla 
vie a annoncé, dernièrement, 
qu'elle avait prévenu la Grèce, 
“en terme non équivoque”, d'a- 
voir à cesser la persécution de 
citoyens yvougéslaves 

Le communiqué publié à cette 
fin dit que la Yougoslavie fait sa- 
voir que des mesures seront pri- 
es pour protéger les intéréts.et 
vie de ses citoye si ces per- 
sécutions ne cessent pas sur-le- 
champ. 

Le communiqué fut publié au 
moment où tout semblait indiquer 


Tr ns 
la ns 


que les anciennes rancoeurs en- 
re les deux pays étaient sur le 
| point de disparaître, à la suite 
de la pression exercée par le Co 
|minform sur le gouvernement de 
Tito 
Le gouvernement précise que ce 


communiqué à été, publié en ré- 
ponse à certalhs rapports ‘“falla- 
ieux'’, disant que le chargé d'af- 
s yougoslave à Athènes a ré- 
cemment conféré avec le 


cit 


ire 


sou: 


Ministre des Affaires étrangères 
de la Grèce 

Le chargé d'affaire, dit-il, a 
tout simplement protesté contre 


Be: 
| 
| 
(| 
| 
1 
| 
| 
| 


la persécution de ressortissants 
yougoslaves en Grèce 


| with a modern : 
Z ELECTRIC WASHER 


En vente ACTUELLEMENT! La laveuse ‘’Gainaday" entiere 


ment moderne, lave le linge 


délicatement — à la façon électrique. 


articles les plus délicats. 


parfaitement, rapidement et 
Sans danger pour les 


L'essoreuse massive à lignes fuyantes exprime l'eau du linge 


sons l'inconvénient de casser les boutons 


HN y à un régleur 


de pression, commode et ajustable selon l'épaisseur des tissus. 
La cuve, à l'épreuve de la rouille et de la corrosion, contient 


9 LIV, de linge sec 


Fonctionnement uniforme et silencieux 


essuré pour de nombreuses années. 


Afin d'obtenir tous les détails au sujet des laveuser ‘’Gainoday'” 


écrivez à ou visitez les Salles 


d'Exposition de fa ‘’Menitoba 


Power Commission”, ou voyez votre Inspecteur de district ‘du 


Hydro 
se trouvent a: 


Termes avantageux arrangés. 


Les Salles d'sxposition 


ée étage, lmmeuble Canada, 295, 10ème rue Edifice Robb 
Winnipeg Brandon Portage la Prairie 
Le but de votre Hydro: Procurer de l'électricité À 
28 pr A toutes les maisons 1 ManMobe, le plus 


Ces 


loveuses 


peuvent etre 
livrées 


immediatement 


PAGE HUIT 


. | Président: M. A. R. Cameron, 
Prince-Albert { le 1032-1lème rue est, Saskatoon, 
er vice-président: M. R. Bellu- 


S. Exe, Mer Duprat à Rome meur, de Hoey: 2ème vice-prési- 
Exec. Mer D OP. éve- Ident M. Lionel Vallière, de Vawn; 
2 P: 8 fbort it marti |PCTELR M. John Wasylishyn, | 
… : : te Tw secrétaire adjoint: M. 
pour l'Est le lur BE 8 0 Omer Lala , de Zenon Park. | 
barquer : ét r tembre 
pour l'Europe. 1 : à Ro Direcisurs 
me pour A le maine. 2 
bié A nd À é de { cheit ce Saskat 
; e Z ee P. éo Gaudet, de St-Isidor 
gr : ie teur Bellevue, M Rose-Emma Thé 
: u aul ie Montmartre; M. Clif- 
, ford Matheson, de Saskatoon; M 
ter H. D géné- |], Brodeur, de Do : M. Geo. 
| har gs nist n'L'Heureux, de North Batileford; 
f 01M I E. Biegler, de Régina; M. G. 
F : , de Saskatoon: M. F. H 
= B e Kinistino;: Mme E.-D. 
Lefranc de Port Alberni, C.-B.; 
Saskatoon MW Drinkle, de Saÿks- 
Mt. Aimé C' ’ ? toon: M. Alvin Vangerg, de Gra- 
rt + À bourg: M. A. Thomarat, de 
| . , ‘+ [Duck Lake: Mile Yvette Cadrian, 
M £ Lake, Sask,; M, W. 
M1 } ’ M. Pa Kernalegen, de St- 
Brieu M. A. Crozier, de Saska- 
end ” : t- Itoon; M, A.-J., Désaute de Pru- 
H e; 1 A. Fernet, de 
FE 1 kat Jeannine Pré- 
G are \tair le Detil- 
{ : Le Te d S L. A. 
_ Deai S Wan- 
d " ’ P : "y R. € vas M. Sa- 
Leod. Le Dr 1 à été trans- | ne 
féré de VW “ (. ,iget, de Prud'iomme: M. Hervé 
eh ST p h ” , | Loisé Prud'homme; M. A 
Swift Cu Range Livelon S M. T, 
Fu M Où R pitié ont O0. Bi ler € Saska- 
F é k VACANN p urnée to n Fun Nestor 
ts janff C': Winchow ie Sa 
by et H ‘ Mont " * ! Me! 
Ad G mr M. Nap. Champagne, de Mel- 
w M. Le- | Ville M. Jim Flannery, de Gra- 
du ve urg; M. S. Kilbinson, de 
P A … |Kindersley; Mme Gaston Rallon, 
LeG ita le St-Brieux; M. P.-E. Detillieux, 
Les : s ie Saskatoon: Mme Walter Re- 
Pr , vering, de Lake Lenore: M. Léon 
; » Larocque, de Cäbana;, M. A 
* Ps à Strat, de St-Front; M. Raoul Cro 
DA of Rita, ét 2  Iteau, de Saskatoon; M. George 
me 7 passage |Hoegi, d : M. V.-À 
Ouél ù pt yr | Ma n yte; M. 
S te se P Thun Saska 
1 ‘ je: n; M. G. R. Burton, de Saska 
"7 + + toon: Mme V. Bourgeault, de Sas- 
ci res Fr Vies D à katoor M Raymond Bessette, de 
et Adrien LeG ”sor ados 
iprèés avoir pé deu 1é M. H., Winte de Saskatoon; 
avec les cadets de la M 1e au | Mlle Jacqueline Beaulac, de Sas- 
Lac des Bo katoon: M. Martin Tessier, de St- 
Miles Rita L e et Marie Louis: Mme Henri Marcotte, de 
Brault, qui passent leurs vacan- |Prud'homme; M. W. Shicunoff, 
es au “Lake of Boy  rendi- de Saskatoon; M. J. E. McGoey, 
rent à Trois-Rivières visiter M. et de Rosetown; M. Eugène Nogue, 
Mmeée Paul Piché, ur de Rita. de Ponteix: Mlle Simone Lafon- 
Mlle Jeanne Brault ‘habite |taine, de Montréal; Mlle Marie 
maintenant la ville de Montréal Perron, de Saskatoon; M. Gilles- 
eù elle a terminé ses vacances et | À. Leray, de Prud'homme:; M. Al- 


de St-Louis; Mlle 


Boucher, 
Mary Walosyn, de Saskatoon; Mlle 


a accepté un emploi favo- | lan 
Partie de Saskatoon en a- 


familles Ed. 


où elle 
rable. 
vion, elle a visité les 


Emma Creurer, de St-Brieux: M. 
Louis Valière, de Vawn; M. Keith 


Caillé, Ernest Caillouette, Clau- : TER 
de Loiselle, des parents dermeu- | MCPeak, d'Unity. 
rant à Windsor, Ont. Sa soeu M. Georges Tournier, de Dom- 
gr A de à pu Brault, habite aussi remy; M. Léon Marchildon, de 
s montreal Zenon Park: M. Jen Ferré, de 
: x ! Saskatoon: M, Hamel, de Victo- 
CORRE. APR riaville, PQ.: Mille Marie-Anne 
Le comité de construction de la | Langlois, de Saskatoon: M. E. J.| 
paroisse des Sts Martyrs a orga-|Vickaryous, de Saskatoon: Mme 
nisé un “Ba r Club” pour la Jean Jeannotte, de Gravelbourg: | 
perception de fonds pour la con M. Harry Aronson, d'Assiniboia: 
truction d'une nouvelle église au- M. Ovide Turcotte, de Tway: M. 
dessus du sous-s0l actu N. E. Nevell, de North Battleford; 
Le comité de construction « M. À. D. Suota, d'Asquith: M.S. 
re remercier tous ceux aui Quiguen, de Lac Vert; M. C. K. J. 
pris part à cett 8 ; : Komlen, de Saskatoon: Mlle El- | 
tirage eut lier l'électior len Ablass, de Saskatoon; M. E- 
officiers pour V ric Bjork, de Domremy. 
RON M. H. E. Kelly, de Saskatoon; 
M. Steve Dzuku, de Meskanaw; 


Mlle Ida Smith, de Saskatoon; M. 
P. W. Goolican, de Swift Current; 

M. Bruno Deschamps, de River- 
{hurst: M. Ferrand Desharnais, de 
Saskatoon; M. E. O. Jenson, de 
Lisieux: Mlle Blanche Gagné, de 
Laventure; Cercle “Laiande”, 
église des Sts Martyrs, Saskatoon; 
M. G. À. Rolfe, de Régina; M. R.- 
E. Brunelle, de Saskatoon; M. O. 
|Olson, de Dulwich: M. Alex. Hä- 
|gleson, de Saskatoon; M. J. Dra- 
binsky, de Saskatoon: M. Mike 
Muller, de St. Benedict; M. Léo 
Sylvestre, de Willow-Bunch; 
{Mlle Adèle Schreiner, de Saska- 


MORGAN'S 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 


POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modéres 


Itoon: Mme C, Delaney, de Jack- 


|fish Lake; Dr E. V. Kershaw, de 
Saskatoon: Mile Bertha Venden- 
put, de Saskatv9n. 


Avenue Centrale 


ed 


Prince Albert | 


Ps: 


Nous défendons 
vos intérêts 


Voyez notre agent local au sujet 
de nos services agricoles 


WESTERN GRAIN COMPANY 
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Siège social, Montréal 


Lo plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-quatre années d'existence 


Près de cent millions d'assurance en vigueur 
l Quinze millions payés à datc 
)ux assurés ou à leurs familles 


| Assurez-ve s 
RAYMOND DENIS, Organisateur general, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sask. 


À. CARDIN, agent général, 
805 rue Spruce, Winnipeg, Man. 


ON DEMANDE DES AGENTS | 
Excellents controts et possibilité d'avenir 


us Qor 


une compagnie canadienne française 


| 
| 
| 
| 
| 


à 


50e anniversaire de mariage de M. 
et Mme Eloi Tourigny, de Wolseley 


| M. et Mme Eloi Tourigny, de ,gnait, M. et Mme Eloi Tourigny 
. célébraient leur 50ème |remercièrent en termes concis. 
aire de mariage, le di- La fête se continua dans l’a- 
14 août, au milieu de tous |près-midi jusqu’à tard pendant 
1fants — à l'exception d'un 
oul. de Montréal, qui ne offrir leurs meilleurs voeux aux 
obtenir congé de son emploi— | jubilaires et les comblèrent de 
et au d'un grand nombre de |beaux cadeaux. Tous exprimèrent 
parents et d'amis Île souhait de fêter dans quelques 
La journée commença par une |années leur jubilé de diamant. 
grand'messe d'action de grâces, u 
chantée par M. l'abbé Maurice Biographie 
St-Cyr, de Montréal, frère de M. et Mme Eloi Tourigny na- 


quirent tous deux à Bécancourt, 
comté de Nicolet, P.Q. en 1876 et 
11874 respectivement. M. Tourigny 
vint dans l'Ouest avec son père, 
Îfeu Luc Tourigny, et sa famille 
La chorale, sous l’habile direc- | alors qu'il n'était âgé que de 8 ans 
|tion de M. Laurent Noels, rendit | seulement, autemps de la coloni- 
june messe à 4 voix avec canti- | sation 
ques appropriés à la fête. | Mme Tourigny (Anna St-Cyr) 
A la fin de la messe, M. et Mme |vint 15 ans plus tard avec'sa fa- 
Eloi Tourigny renouvelèrent les |mille (feu Cyprien St-Cyr). 
voeux qu'ils avaient prononcés Cette même année, le 15 août 
il y'a 50 ans passés. M. Henri |1899, elle épousa M. Eloi Touri- 
Tourigny, frère du jubilaire, fut |yny dans la petite église de Wol- 
garcon d'honneur, et Mme Emi-|seley. M. l'abbé Roy officiait. Le 
[lien Dureau, fille des jubilaires, | jeune couple s'établit sur une fer- 
dame d'honneur, Ime qu'il quitta pour le village 
Banquet quelques années plus tard afin de 
s'approcher de l’école catholique. 


Mme Tourigny. 11 donna aussi le 
sermon de circonstance, félicitant 
les heureux jubilaires et leur of- 
frant voeux et souhaits des 
personnes p entes. 


re 
ics 


religieuse, 


Après la cérémonie 
le couple d'honneur et leurs en-|Après quelque temps, la ferme 
fants et familles se rendirent à | de M. Cyprien St-Cyr fut achetée 
la f( e du plus jeune fils, Emile, let M. et Mme Tourigny y demeu- 
où un ‘auet eut lieu. Trente-|rèrent jusqu'en 1945 alors qu'ils 
cinq in prirent place à une se retirèrent au village. 
table b garnie dans une salle Les jubilaires furent bénis d'u- 
artistiqu t décorée de fleurs!ne famille de 13 enfants, dont 2 
et de ru d'or. sont morts en bas âge. Lesenfants 

M St-Cyr proposa le |vivants sont: Maurice et Mme E- 
[toast qui f uivi d'une adresse | milien Dureau (Annette), de Sud- 
lue p: fils des jubilaires, E bury, Ont; Gaston, de Sarnia, 
le. Deux petits-enfants, Stella | Ont.; Fortunat et Emile, de Wol- 
Peters et rt Tourigny, & |seley; Mme Adélard Rioux (An- 
vancèrent en me temps pouf |tonia), de Montmartre; Mme Au- 
présenter rbe de glaïeuls |rèle Legrand (Marie-Annc), de 
et des carte Juhaits Qu’'Appelle: Raoul, de Montréal; 
| M. Aurèle grand, meître de | Roméo, de Storthoaks; Mmes An- 


|gus Peters (Bibiane), de Redvers, 


présenta un radio- 
| Georges Noels (Juliette), de Vic- 


, cadeau des enfants. 


cérémonies, 
phonograp 


Puis tous entonnèrent le chant |toria, C.-B. Ils comptent aussi 43! 
favori: “Ils ont gagné leurs épau- | petits-enfants dont 19 étaient 
lettes’ | présents à la fête, et 2 arrière-pe- 
| Malgré l'émotion qui les ga-'tits-enfants. 
' 
1 Szentmiklossy sont venues visi- 
| Prud homme Lier leurs nombreuses amies. 
| Mariage NE ME Robert de fous 
| VICZKO—LAFRENIERE CS Ml ui ol el 
Le mardi 16 août, dans notre| que À eu. pont - Lg ge ; 
tulies dé 4 A « de a. el. rs . 
église décorée de fleurs naturel |" ne Jos. Painchaud et sa fille, 


les, a été célébré le mariage de|,. 
Mlle Lorraine Lafrenière, fille de | © 
M. et Mme Eddy Lafrenière, avec 
M. Frank Viczko, fils de M. et 
Mme George Viezko. 

La mariée, revêtue d'une lon- 


e Quill Lake, sont en visite chez 
M. et Mme David Labelle. 

Mme Alcide Marcotte, de Long 
Beach, Cal. est en promenade 
parmi les siens 
gue robe de satin blanc et por- & =: ui Sri Rand mg er 
tant un bouquet de roses et d’oeil- | ©t"POnIace, chalent ie. DASSREO 
lets blancs, entra au bras de son | Chez leurs nombreux parents. 
rar , | M. et Mme Bateman, de Prin- 
cé-Albert, ont pa le dimanche 


k + dE 
demoiselles d'honneur, 4 
Mike Mor iq , Viezko, soeur du[chez M. et Mme Emile Préfon- 
Miles Moniqu: ko, soeur du 
£ sl à ._ | taine. 
marié, et Hélène Hoscheit, r- L 
ar pi Hek “ po M. et Mme Lionel Loiselle sont 


taient des toilettes longues, bleu} 7 sa ; 
et rose respectivement. [se p Re pi S-7008 Park, | anche dernier, M. et Mme C. 
M. Louis Laf e, frère de!" sr GT PPRU CR | Marchand, de Forget, et Mme Mo- 
: mariée, et A iczko, fre- | Ce t | nette, de Chicago 
e L maä pal ns 
de | anta | La semaine dernière, M. et Mme 
Mme Le = Tragédie Charles Quesnel, de Wauchope, | parents durant 1 
Rousson) M. Maurice Laval, fermier, fut! M. et Mme Praud, de Montréal, 
ia” de Gounod.|trouvé la tête broyée sous son |ainsi que Mme J.-H. Filteau, de 
cérémonie, unltracteur, le mercredi soir 17|Dumas, rendaient visite à M. et 
Mme Léon laoût. M. Léo Lemieux, qui tra-|Mme Camille Dumonceaux, de 


\vaillait sur sa ferme à quelques 
[arpents, aperçut quelque chose 
{d'anormal dans le champ où tra- 
vaillait la victime. 11 s'y rendit en 
Itoute hâte, mais M. Laval avait 
|déjà succombé sous le poids écra- 


ce mes Philip- 
i Marcotte et de leurs 
Irène et Rita, fut 
ile paroissiale. Mme 
Papen s'occupait de 1 


ser- 


Imieux passait sur la route à ce 
- |Imoment et vint prêter main-forte 
s au premier arrivé sur le lieu de 
{l'accident 

» | Le coroner, le Dr Morin, fut de- 
|mandé en toute hâte mais ne put 


|que constater la mort. Par mal-| 

Lu tella, de Gravelb heur, M. l'abbé A. Fortin, curé, 
M. et Mme Bob Mills et M. Jacklétait à Régina pour suivre les| 
Mill Vi int: Mlle Margue- |exercices de la retraite ecclésias- | 
M Big River; MM. | tique | 

t M Fle de Saskatoon | Le défunt laisse dans le deuil 


leur son épouse (née Rose-Anna Lau- 
M. et Mmelrent) et une fille, Lorraine; son 
gé de 84 ans; 3 frè- 


vieux père, à 
res, Edmo de Wauchope, Léon, 


fille 


»t sa fil- | , 

t M et!de Deloraine Man. Lucien, de 
* + **|Cantal: 2 soeurs, Mmes McDou- 
vi gald, de Redvers, et Roque, de 


Va-et-vient À - aufl CONTE g- 2 

PME a er age VS PEER M. Maurice Laval était né à 

de Cudworth, étaient en prome- npathies 

rade leurs u'à 
Miles 1 nne s et à 


RTE ET LE PATRIOTE 


sant de son appareil. M. Luc Le- née Estelle Deschamps), del 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘La Liberté et le Patriote" 


| Wolseley 


M. et Mme Maurice Tourigny 
et Mme Emilien Dureau, de Sud 
bury, Ont. M. et Mme Gaston 
Tourigny et leurs cinq enfants, 
de Sarnia, Ont, Mme Georges 
Noels, de Victoria, C.-B., passè- 
| rent tous quelques jours à visi- 
ter leurs parents, tout en assis- 


| 
| 


| 


G 


et 


ravelbourg 
Mme Jos Sauir 


G 


Mile Jeanne 
PQ. ainsi que M 


Couture, professeur 
au Séminaire de Lévi 
visite chez M. et M 
Bouffard. 

Le R. P. Lionel Dumont, OM 
son père, M. F. Dumont, et s 
frère, Emile, sont € etour «< 
voyage en auto dans la pt 


de Québec 
M. l'abbé A. Moquir 
en voyage dans la pi 


tant aux noces d'or de M. et Mme | Québec. 


Eioi Tourigny. 
M. et Mme Alfred Thibault et 


M. Marcel Perreault, de Ponteix,!C.-B., où ils assisté 
l'abbé Maurice | riage « 


conduisaient M 


STE 
de Kamiloof 


rent au n 


et 


Mme P. Huel 
Piché sont reven 


le leur nièce, Cécile, ave 


St-Cyr pour les fêtes déjà men-|le Dr R. Morin. 


tionnées. 


Mme Burke et sa fille, de Flem- | tait pour Winnipeg, où elle 
ming, Sask., étaient en visite chez |contra la 


M. Emile Dureault 

M. et Mme André Grizelle (Ro- 
se Huet) et leurs quatre enfants, 
venant de la France, s'arrêtèrent 
une couple de jours chez la soeur 


de cette dernière, Mme Adrien 
Coueslan. Ils étaient en route: 
pour Kelowna, C.-B., où ils es 
pèrent s'établir 

M. Louis Deshaies, de la pro- 
vince de Québec, en route mt | 
Moose Jaw, visita des anciens | 
amis. 
| M. et Mme Raymond Chabot 
et Paul, de Ferland, étaient en| 
promenade chez M. Emile Tou- 


rigny 

Mlle Nettie Legault, 
|visite son grand-père 
Tourigny. 

Miles Lorraine et Emiida Du- 
reault, de Régina, passèrent la fin 
de semaine chez leurs parents. 

Mile Thérèse Dureault a quitté 
son emploi à l'hôpital de Régina. 

Mme Léo Maihot eut à subir 
| une opération à l'hôpital local. 
| MM. Eloi et Henri Tourigny 
| eurent la triste nouvelle que leur 
frère, Emile, est décédé à Wey- 
| burn le ?2 août dernier. Sincères 
lsympathies. 

Mlles Piquette, de Storthoaks, 
vinrent en visite chez M. Gédéon 
| Langlois. 
| MM. et Mmes W. Frier et René 


M. Henri 


1 
1 


la soirée, Parents et amis vinrent | Chueslan, de Broadview, visitaient 


‘MM. Emile Dureault et Fortunat 
{Tourigny respectivement. 


Diplômée en musique 


Mile Thérèse Morin, fille de M. 
et Mme Noé Morin, de Gravel- 
bourg, Sask., vient d'obtenir, avec 
dinstinction, son degré d’Associée 
en piano du Conservatoire Royal 
de Musique de Toronto. Mlle Mo- 
rin est l'élève de Mile H. Lemoine, 
de Gravelbourg. 


Dumas 


Va-et-vient 


Etaient en visite chez M. et 
{Mme B. Ritchot, dimanche der- 
|nier, M. Marcel Zebière et son 
| fils, Richard, de Montmartre. 


Mme Z. Rollin visitait son é- 
poux, patient à l'hôpital de Wa- 
| wota. 

Mme Ludger Lamontagne et 
Mile Lucienne Boulet passaient 
|la journée de jeudi à Wawota, la 
|semaine dernière. Mme Lamonta- 
gne avait ses deux petits fils à 
l'hôpital. 


Mme Daniel Sauvé et son bébé 
| sont de retour de l'hôpital de Wa- 


| wota. 


| 
| 


lobédience comme supérieure 


R | maines 
de Régina,{n. 


| Tourigny, 


| Redvers, 


La Rév. Mère Ste-Claire par 


Mère St-Hu 
(Alice Piché), supérieure à la n 
sion de Norway Hou Mar 

là toutes deux s'embarquèrent 
à Selkirk et font le voyage à No 


Rév. 
De 


way House par bateau 
Le Dr ét Mme W. T. SI 


nent de va 


re 


Maine et au Nouveau-Brunswi 
où ils visitèrent des parents 

M. l'abbé Richard 1! 
prit un repos durant que 
et fit un voyage 
Rocheuses et à Vancouver 


aans 1 


M. et Mme Herman Benjamir 
Mile Thérèse et Raymond Ben 
jamin, Mlle Stella Douville, de | 
Ponteix, en route pour Watrous, | 
s'arrêtèrent chez M. et Mme P 
Bouffard. Ces derniers eurent aus- 
si le plaisir de saluer M. et Mme 
M. Hébert, de St-Boniface, qui 


s'acheminaient pour un congé à 
Vancouver, puis M. et Mme Emile 
de Woilseley, et Milk 
Chabot, institutrice à 
qui se dirigeaient ve 
Ferland pour une promenade 
Mme L. Thibodeau, ainsi que 
ses jeunes filles, Thérèse et Ma- 
rie-Reine, passerent que lque 
jours chez M. et Mme P. 3ouf- 
fard et chez M. et Mme Willi 
St-Cyr, de Ponteix 

Mile Hélène Dorais, de Mont- 
réal, a visité sa tante, Mme P 
Saucy, et M. et Mme Emile Do 


Yolande 


rais. Elle était en route pour Kam-| 


loops, C.-B. où elle sera employée 
dans un magasin de laines et tri- 
cots. Mlle Dorais est experte en 
cette ligne. 

M. l'abbé M.-E. St-Cyr, de St- 
Edouard, Montréal, revenant d'un 
voyage à Victoria, Vancouver et 


Edmonton, visitait ses nombreux | 
parents à Ponteix, ainsi que ses | 


neveu et nièce de Gravelbourg. 
I1 était accompagné de M. et Mme 
Alfred Thibeault, ainsi que de 
MM. Marcel Perreault et Marcel 
Thibeault, de Ponteix. 

M. Avila Nadeau, de New West- 
minster, arriva ces jours derniers 
pour les travaux des moissons sur 
sa ferme. 

M. Napoléon Mercier, de la pro- 
vince de Québec, est à Gravel- 
bourg, en voyage d'affaires. 

Mme Emile Marchand est 
retour de Maillardville, C.-B., où 
elle visitait son père, M. Laro- 
chelle, et sa fille, Lucille. Nous 
apprenons avec regret le départ 
de la famille Emile Marchand 
qui prendra résidence à Maillard- 
ville, ainsi que de la famille Paul 
Donais. M. Donais vient de faire 


| l'acquisition d'une jolie propriété 


à New Westminster, C.-B. 
M. et Mme P. Bouffard, a 


com- 


| pagnés de la Rév. Sr Marie-An- | 


dré, O.P. visitèrent des parents 
au nord de Régina. 

La Rév. Sr Rose-William, O.P. 
(Célinie) qui depuis juin avait 
isté sa mère malade, retourna 
Marywood où elle reçut 


à 
de 
la Maison St-Joseph, Grand Ra- 
pids, Mich., tandis que la Rév, Si 
Marie-André, OP. (Florence) 
continuera son enseignement à 
Traverse City, Mich. 

Mme Brault, de Saskatoon, était 
l'hôte de M. et Mme D, Lepage. 

A ‘Prud'homme, Mme St-Ar- 


naud rencontra M. St-Arnaud et | 


ises filles, Lucille et Stella, ain- 


M. Daniel Sauvé passait la fin| 


de semaine dernière chez ses pa- 


rents, M. et Mme Henri Des- 
champs. 
En visite chez M. et Mme A. 


| Boulet, en fin de semaine derniè- 
lre, leurs deux fils, Roland, de 
|Inchkeith, et Normand, de Mont- 
|martre. 


| En visite chez Mme Z. Rollin, 


| St-Hubert. Mme Dumonceaux est 
la fille de Mme J.-H. Filteau. 


Baptème 
| à + . 11 
Lilliane-Marie-Georgiana, fille 
de M. et Mme Daniel Sauvé 


| Montmartre. Parrain et marraine, 
IM. et Mme Henri Deschamps, 
| grands-parents de l'enfant 


En Ontario 
Toronto 


M. et Mme Pete Thies 
Iral, Sask, sont retournés chez 
leux après avoir passé 2 semaines 
|chez leur mère, Mme E. Coleman, 
|de 39, avenue Hillary. 

| Mme E. Coleman, de 39, avenue 
| Hillary, et sa fille, Irène, sont al- 
|lées faire un voyage à Québec et 
Ste-Anne de Beaupré en auto a- 


| M. et Mme Oscar Bourgeois, de 


|128, rue Seaton, sont allés en au- 
to à Sudbury. Ils étaient accom- 
pagnés de M. Philippe Bruneau 


si que ses parents, M. et Mme 
Lafrenière, de Vancouver, La fa- 
mille St-Arnaud est de retour par- 
mi nous. 

La Rév. Sr Roy, de l'hôpital de 


Ste-Rose du Lac, Man. arriva ré-| 


cemment à l'hôpial de Gravel- 
boug, remplaçant la Rév. Sr Bi- 
lodeau, qui était surintendante du 


bureau d'admission de l'hôpital 
St-Joseph depuis plusieurs an- 
nées 

Le Dr Boudreau, dentiste, 
Mme Boudreau partaient pour Ré- 
gina, où ils s'embarquèrent à bord 


| d'un avion T.C.A. pour Yarmouth, 


| 


P.*Bouffard se rendaient à Pon- | 


| 


Nouvelle-Ecoss 


eurs vacances 


Le Dr et Mme Rosario Morin 
sont en visite parmi nous. De 
Gravelbourg, ils se rendront à 
New-York où le Dr Morin se spé- 


cialisera en chirurgie 


La semaine dernière, M. et Mme 


teix chez le Dr et Mme Léon 


Beaudoing, à l’occasion de leur | 


départ pour Maiilardville, C.-B 


Mme P. Perras, de Montmartre, 


était en promenade chez sa fille 
Mme Paul Warback. 

M. Alain Piché, fils de M. et 
Mme Conrad Piché, partait cet- 


te semaine pour St-Laurent, Man 


où il commencera son noviciat 
chez les RR. PP. Oblats. A l'oc- 
casion de son départ, une cin 


quantaine d'amis se réunirent € 
une soirée-surprise. Des voeux de 


bonheur et de persévérance lui f 
rent adressés par tous ses an 
présents à cette réunion. Nos f4 


Alain Piché 

M. et Mme Hen- 
ri Thibodeau, M. et Mme Armand 
Arguin, M. Ernest Bourgeois, M 
et Mme Bob Huel et Louis Huel 


licitations à M 
Mlle T. Privé, 


A. Poirier, À. Legault et plusieurs 
le din 


autres allèrent 


passer 


che au Lac Pelletie 
x Laurent m 
| Gravelbourg, épousa, 


| 
s | Beauregard 


de | 


son | 


et! 


Ils visiteront des | 


rit 


+ ce” _ qe Dr René-Marcel Boulva 
" 15 étaouront resden- 
Ponteix où M. D« mentigny de la Faculté de Médecine de Paris 
ne cordonnerie Medecine générale 
M Mme E. 1 t Bureeu: Suite 101-103. Conode Hide 
n nt nv ige € Prince- Albert, Sesk 
€ + a Téléphone. 4530 
A” Tél trésidence): 4556 
nt à nanas meme = 
Ré: . 
Gaut | res à l'occasion à PHARMACIE, DUNCAN 
èces èr Avenue Centrale 
: M cure de PRINCE-ALBERT, SASK 
Laf ! > chez M PRESCRIPTIONS 
1 nièrement ARTIULES DE PHARMAUIR 
me Jos. Ménard sont re- BONBONS PAPETERIE ETC 
nièrement à St-Geor- Téléphone 2155 
rès avoir visité, du- NOUS LIVRONS 


Mmes Alarie Lizée 


! ain, soeurs de Mme DR E A SHAW 
M. et Mme Félix Tétrauit, de | SPECIALITE DES YEUX 
fel ont visité leurs parents | OREILLES, NEZ ET GORGE 
| Chambre 19, Edifice Mitchell 
Milles J. Huei, T. Soucy et Co- Au-dessus de la charmacie Duncan 
te Bk cois sont de retour de | Téléphone 2150 Résidence 3344 
1 ù elles ont passe PRINCE-ALBERT, SASK 


uis et ses enfants, de 
isitèrent M. et Mme | 
de se rendre à Van 
pour y résider 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 


Mlle Françoise Gravel revint | Suite 9 téifice impérial Bank 
vendrcäii ds Saskatoon où elle| PRINCE-ALBERT. Sask 
a suivi des cours études à l'uni- 
ve té durant l’éte. TR ACHETE 
M. et Mme Léo Pelletier sont 
n visite chez leurs parents, M.\| FRANK D. CULP 
Mme Louis Pelletier, après a-| OPTOMETRISTE 
ssé l'été à Saskatoon. Ils (Spéclalists de la vue) 
nt passé une semaine à Yorkton 1105, AVE. CENTRALE 
evenir à Gravelbourg Téléphone 2039 
M ne Alcide Grégoire, de PRINCE-ALBERT, Sask 
Wil -Bunch, sont venus en vi 
ite chez M. et Mme A. Grégoire: | Pour achat et vente de propriétés de 
I. et Mme Philippe Bouffard |,jlle, commerce et termes, assurances- 
en Ponteix récemment | vie et feu adressez-vous à 
vi des parents et assis- 
sit au service de Mme Eudore J.-B. BARIBEAU 
| Dureault, décédée le 31 juillet |20-13e rue ouest, Prince-Albert, Sask. 


| Mille Georgette Grisé, de Sas- 


| (Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
atoon, a visité des amis de Gra- 


It Tél Bureau: 4166 Résidence: 2278 
| velbourg | 
M. Vic. Gauthier partait la se-| 
meine dernière pour Flin Flon,| Fraser & MacDonald 
| Man., où il exercera le métier de | 


nent Avocats —— Notaires 
M. et Mme Arthur Beauregard | BUREAUX: 
fils, R. P, Raymond | Suites 404-5 édifice Kerr 
Régina, Sask. 
Editice Quality Radville, Sask. 


A.-J. BOYER 


[et leur le | 
| Beauregard, O.M.I, firent un voy- | 
| age à Minneapolis, Minn., où de- | 


meure M. Beaubien, frère de Mme 


M. et Mme Georges Gagné et 
| leur fils, de McLennan, Alta, sont | Notaire public 
[en visite chez des parents et amis | Contrats, assurances-feu, ete 
| à Gravelbourg et Courval. immeubles—ÂAgence Cunard-Donaldsos 


Mme C1 


oteau, de Courval, était | pour faire venir parents et amis de 
dimanche, pour | france et Belgique 


à, Gravelbourg on 
rencontrer jeune fille sortant | ses ER au 

de l'hôpital, | estman Chambers 
dass | Régina, Sask. 


Dimanche soir, en la salle du | MM. Ernest Gauthier, ÆErnest 
collège de Gravelbourg, la C.J.C.| Longpré, Emile Marchand, Ar 
| présenta au public sa première |mand Bazinet, Alfred et Michel 
| séance d'art dramatique, sous l'ha- | Gauthier. 
bile direction de M. l'abbé R. Le- La défunie laisse dans le deuil 
mieux, vicaire, secondé dans son | deux fils, MM. Raoul et Rodolphe 


Séance | 


travail par M. L. Levac, prési- | Gauthier, de Gravelbourg; deux 
dent de la croisade des jeunes | filles, la Rév. Sr Bernadette Gau- 


thier: de l'hôpital de St-Boniface, 
Mme Marie-Blanche Charbon- 
neau, de Montréal, demeurant a- 
vec sa mère depuis quelques an- 
nées: une petite-fille, la Rév. Sr 
Cécile Gauthier, qui assista aux 
funérailles en compagnie de ses 
parents, M. et Mme Raoul Gau 
thier, 


Dollard 


Mme B. Aléxandre est partie 


catholiques. 

Tous les personnages de la piè- 
ce ont su rendre avec talent leur 
| rôle respectif. Gérald St-Arnaud, 
| Lili Legault, Solange Lepage, Ar- 
Imand Guenette méritent d'être 
mentionnés en particulier pour 
l'excellence de leur jeu. La nom- 
breuse assistance de parents et 
amis des jeunes n'a pas ménagé 
applaudissements. En plus de 
la pièce, un excellent program- 
me de chants et de musique fut 
rendu par Mlle Thérèse Morin et 


ses 


| r Cre -00k »lle sé r- 
M. Raymond Piché. Le président, han PE ge à og og 
M. Louis Levac dit la nécessitél M. Gaston Coderre a passé 
d'avoir une Croisade dans un mi- [quelque temps ici et est retourne 
lieu tel que le nôtre. Le R. P.|à Spring Coulee, près de Leth 
Gagnon, O.M.I., recteur du collè- | bridge. 
ge de Gravelbourg, se dit heu- M. O.-G. Milette est repart 
reux du travail accompli et c'est|pour Winnipeg après avoir visité 


et beau-frère, M, et 


avec plaisir qu'il a Jaissé gratui-|ses soeur 
tement la salle du collège à la] Mme Henri Auger. 
disposition des acteurs. M. et Mme Robichaud ont la 
Le groupe d'acteurs se rendit visite de leurs soeurs et frère, 
par la suite à Willow-Bunch et |Mlle Suzanne Demers et M. et 
à Ponteix. Mme Georges Gagnon, de Pictu 
81e re Butte, Alta 
Le R. P. G.-E. Cartier, O.M.I. M. Charles Nolin est nommé à 


propagandiste de La Liberté et|£gent du Pool pour quelques mois 


le Patriote, présenta récemment |. MM. Victor Goulet et Joseph 
Giasson sont allés faire les récol 


au public de très intéressantes 

à ‘ W Îtes près de Saskatoon; M. Lucien 

LT à “1:04 . .|Roy à Benson, M. Charles Alle 

» > ar ler rec nice . b 

| t + a hs er mand à Estevan, 

l'au dimanche, _e FR M. Bill Weiss, de Saskatoon, 

| | est en visite chez ses parents. 

| Mariage “ | Mlle Lila Ellingson, de Shau- 
Le samedi 20 août, en l'église[navon, est en visite chez Mlle 

de St-Frédéric de Drummondvil- Blanche Lafrance. 

Île, fut béni le mariage de Mlle| Miles Lucilie et Jeanne Lafran- 

ce revinrent en aéroplane de va- 


|Rita Lafrenière, fille de M. et 
Mme Harry Lafrenière, de Gra- 
|velbourg, Sask., avec M. Jean | geste DE ut EPS 
| Painchaud de Drummondville V ill d ill 
Pai | eillardville 
Après la cérémonie, parents et | Les paroissiens de la mission 
amis furent reçus dans l'intimité St-Antoine de Veillardville ont 
chez Mme Joseph Lafrenière, tan- , célébré le 7 août le 10ème anni 
te de la mariée versaire de l'érection de leur égli- 
Ha se. Une retraite de 3 jours, pré 
Deces {chée avec éloquence par le KR, P 
Le dimanche 14 août mourait | Michael, O.M.I., de Saskatoon, a 
| pieusement, à l'hôpital St-Joseph, été bien suivie et a contribué à 
| Mme N. Gauthier, âgée de 78 ans,| préparer les coeurs et à faire 
| après quelques jours de maladie, | monter au ciel un hymne de re 
A son chevet se tenaient sa fille, | connaissance pour les bienfaits 
Mme Blanche Charbonneau, et sa | reçus durant les 10 premières an- 
|nièce, la Rév. Sr Alice Gauthier,|rées d'existence de la mission 
| supérieure de l'hôpital de Gravel- Une semaine de catéchisme pré 
| bourg paratoire à la lère communior 
Mme Gauth née Marie Rous- | avait aussi été conduite par le 
au, étatit native de St-Paul de|R P. G, Massé, curé, et cette cé 
Chester, P.Q., où elle épousa M.!rémonie a coincidé avec la célé 
Napoléon Gauthier bration du 10ème anniversaire de 
Ils furent du nombre des pion-| l'église 
|niers de Gravelbourg. Etant ve- A cette occasion, nous avons eu 
nus dans l'Ouest en 1906, ils s'é-|le bonheur de recevoir les béné 
tablirent sur une ferme à une di-|dictions spéciales de Son Excel 


|cances passées en Alberta: 


er 


|zaine de milles au nord-ouest de |lence Monseigneur Prud'homme 
| Gravelbourg. Vers 1938, M. etlet de S. Exc. Mgr J. Guy, OMI, 
Mme Gauthier se retirèrent à}de Montréal. Ce dernier fut l'un 


Gravelbourg où Mme Gauthier | de nos premiers missionnaires 
vécut après la mort de son époux, | alors qu'il était curé à Le Pas, 
survenue en 1942. | Man., et n'a jamais cessé de s'in- 

Mère de famille exemplaire, | téresser à notre mission. Après 
Mme Gauthier sut, par ses belles |la messe solennelle, un banquet 
aualités de coeur et d'esprit, se | fut servi en plein air, sur le ter- 
faire estimer de tous ceux qui!rain de l'église, par les dames de 
l'ont connue | la paroisse. Ensuite, plusieurs par 
lties de 


1 1 


Les funérailles eurent lieu 1e balle au camp et autres 
mercredi 17 août, en la cathédra- | jeux ont occupé jeunes et vieux 
e. M. l'abbé R. Lemieux, vicaire, | durant une partie de l'après-midi 
hanta la messe de requiem, as-| Le souvenir de ces belles fé 
sisté des RR. PP. P. Gagnon,|tes restera à jamais gravé dans 
O.MJI, et Massé, O.M.I.,, comme | nos coeurs, ainsi que les instruc- 
jiacre et sous-diacre. Une foule | tions si bien goûütées de notre pré- 
pieuse et recueillie y assista. Les | dicateur. le R. P. Michael, OM: 


Dames de Ste-Anne, bannière en 
tête, suivirent on corps le corte- 


elles nous aideront à devenir de 
meilleurs chrétiens ainsi qu'à con- 
tinuer de travailler pour le pro- 
grès de notre mission, 


ze funèbre. La quête fut faite par 
Mmes 


N. Aussant et Henri Fo- 
La chorale de la paroisse 
ta le chant Solitude n'est pas un mot chré- 

mation se fit imetiè- | tien. 11 y a toujours partout Dieu 
sial; Les porteurs étaient let nous, —- Abbé H., PERREYVE 


au € 


w 


nnipeg, Man., 25 ooût 1 


de Marcelin, Sask. 


Famille de pionniers 


une 


L) 
Actuel 
en compa- 
- qui le rem- 


: 


n 
ne 


e 


: 


€, Sheila. ! 


“ntrainait et gérait 
ie ses fils, la- 

4 Le 
nora de la 


{1 
ou LH 


» temps 
ée exclusivement 


M. Di 


pin 
sa propre équ 


pe d 
it de 


queile mport € ucce ins précédent dans tout le 
Saskatchewan, C'était vers les années 1925-1935. Les frères Despins 

saient aussi alo d'u réputation de musiciens populaires 
‘ ne le révèle to du bas. Les habitants de la région de Mar- 
« ’ n eur orchestre qui présida à maintes Veillées. 

a f: e D com! 7 enfants, 10 garçons et 7 filles, dont 
7 ga 15 et 4 fille its. Le nombre des petis-enfants s'élève à 22 

M. Despir ut agent de grain à Marcelin pendant 31 ans, dont 
22 ans au 56 ice du Pool, 11 fut conseiller du village de Marcelin et 
de la municipalité rurale de Leask. Il est actuellement président de 
Ja coopérative ] », membre de la Chambre de Commerce et prési- 
dent je narguill ; de la paroisse catholique de Marcelin, 


Q. — Une guerre peut-elle |! d) Honorait l'état du mariage, 
être juste des deux côtes? 

R. a) — En réalité ou objective- 
ment, non, Car un des deux belli- | 
gérants doit commettre ou servir |s0 


l'injustice. L'autre accepte, de né- 


lauréole le mariage, du fait qu'il 
|a donné à l'humanité qu'il peuple 
n Rédempteur 

e) Secondait les voies de la Pro- 


cessité, la guerre, comme l'uni- vidence D n'était pas dans Je 
que et le dernier moyen pour re- providentiel que le Messie füt re- 
pousser où réparer l'injure infli- [Connu dès son arrivée sur terre. 
æ La naissance d'un enfant sans pe- 
”"b) Dans la pensée des nations |le apparent eut haté cette mani- 
combattantes ou subjectivement, |festation. On aurait tot reconnu 
oui. Même avec de ia bonne vo- |en ce prodige une digne réplique 
onté. les chefs politiques peuvent de Melchisédech et le Sauveur 
parfois onné e croire lé- !eV qué dans la prophétie de l'Em- 
sés dans leurs droits, et en consé- | Manuek APN 
quence décider à brandir le 
glaive dans le but d'affirme \ Q. — Pourquoi le parrain 
stice, Erreur fatale et vr ent | d'un confirmé doit-il être dif- 
grettable. P 6 uto ci- | férent de celui qui a été par- 
e toujours s'efforcer de n ti rain à son baptême? 
les cl es au clair! Elle évi R Afin que si le parrain au 
tera ainsi un cata ne aue tout | baptême vient à faillir à sa tâche 
bon citoyen éloigne de dé p a mort ou la négligence, il 
et de ses efforts |reste encore un gardien qui velile 
CRE iu bien-être spirituel du confir- 
Q. — Pourquoi Jésus a-t-il |"° hire R j 5 
. naître d'une vierge ma- Le SIA TOR Rai League 
À : “ nettre la m pers C 
mariée? Le fait qu'il pig ‘dre me parrain du confirmé, s'il y a 
cu de l'Esprit-Saint rendait su- |H1n€.JuSte cause, ou sl # coRs" 
perflu, semble-t-il, le mariage ds eg mdr Spain 
de Marie et Joseph. apres 16 DApieme. 


R, — Loin de là; car des con Q. — Qui fonda l'ordre des 

venar nultiples ont motivé le | Chartreux? 
mariage de Marie et Joseph R Saint Bruno de Cologne, 
En i t d'une personne ma décédé en 1101, dans la solitude 
riée, . le la Chartreuse, près de Greno- 
a a ! | ble, Ce fondateur donna à ses moi- 
mème di ui S [nes la règie de saint Benoît en la 
précautio Juifs malicieux |>endant plus sévère en quelques 
auraient « idéré le Sauveur |boints: silence perpétuel, vête- 
comme le fruit de l'adultère et | ment grossier, abstinence de chair 
auraient donné libre cours à 1 ujours et partout. Il leur assi- 
calomnie comme occupation la prière, 
b) Donnait à san vail des mains, l'étude et la 
iption de livre Chaque 


{Chartreux habitait une cellule sé- 
et él 
jeux 


gnée des autres. Les 
réu que 
L la fession et 
des affaires de la 
ité. Ils se s 1 

“Memente mot 
que tu dois 

. 


parée 


el 


uent 


mourir 


tes nos 
de l'instigation diabolique? 


Peut-on dire que tou- 
tentations proviennent 


GE PR ë K ss R Non Plusieurs naissent de 
malice de notre libre arbitre, 

Les personnes MAÏgTeS |4e H'eorruntion de notre cPitres 
de la méchanceté du monde pris 


sens péjoratif pour signifier 


la triple concupiscence érigée et 


engraissent de 5, 10, 15 li. 


Recouvrez entrain, energie, Yigueur |système. Origène le notait déjà: ! 
cum ea CEE Quand le diable n'existerait pas, 
4, les hommes n'en auraient pas| 


le vase 


le goût de la table et de 
|tous les plaisirs de la chair, et l'on 
surtout avec une nature cor- 
me la nôtre, de € 


moins 


sait 


rét 


e- 


Service sûr, 
courtois et 
expérimenté 


accorde par tous nos agents 
d élévateurs de la campagne 


” | visite à M. Tharcis Forestier, 


à 


tit et la res ces appeti 
é set 02 04 aire gwoñixs de La mourrii ‘ "! " 
fais gagner Cu po de. , Jur Ce 7-0 ne eos 1Die 
même pas Drobable que satan 
immisce d'une façon discrète | 
dans chacun de nos combats spi- 
luelis 


Saint-Loui 


La température extré ent 
chaude de ces rniers 5 à 
fait précocement mûr Oo - 
tes. Les moissons sont déjà com- 


mencées sur plusieurs des fermes 
ians le ict de St-Louis 
|Hoey et elles deviendront géné- 
rales d'ici la fin de la semaine 
| Le samedi 13 août dernier, un 
|violent orage électrique, accomba- 
|gné de pluie torrentielle, s'est àa- 
battu sur St-Louis. Certains dom- 
mages ont été causés par ces for 
ites pluies et on craint que quel- 


distr 


ques fermiers aient de la diffi- 
culté à faire la récolte dans ces 
|champs 

| I1 y a quelques jours, la foudre 


tr 


a frappé ia croix qui surmonte Le 
couvent, causant de légers dom- 
mages et endommageant Je cir- 


cuit de 220 voits qui alimente le 
[réfrigérateur et la pompe à eau. 
L'électricien de Hoey, M. Fernand 
| Dupuis, a promptement 
les dommages 

Une assemb 
lieu aprés la 
mazthe 14 juil 


de syndics à eu 
rand'messe, le di- 


en vue de dis- 


cuter l'organisation du bazar pa- 
roissial annuel 
Domremy . 
Ça et la 

tave Baudais et Frank 
+ MM. Jean 

IICUX, COIr 
isse, pour 

fé 

1 ‘ous egrettons d'apprendre 

que M. Léon Détillieux est grave- 


Colorado, 
ses 


ment malade à Denver, 
Loù on a fait demander 


tous 


enfants. Nous ne manquerons pas 
de prier pour lui 

| M. le curé, ainsi que sa soeur, 
[Mme Pfeiffer, de Prince-Albert, 
sont de retour d'une vacance de 
trois semaines à Vancouver, Vic- 
toria et Seattle, où ils ont visité 


leur soeur et frères 
M. et Mme Marcien Forestier 
sont les heureux parents d'un 


nouveau fils 
{baptisé Jean-Joseph-Gérald. Par- 
rain et marraine, Lionel et Mer- 
cédès Forestier, frère et soeur de 
l'enfant. 

M, et Mme Cami Dubuc, de 
{Granby, P.Q., ont visité leurs pa- 
rents à Domremy, Hoey, Bellevue 
let Prince-Albert, 


rendre 
| qui 
vient d'être victime d'un accident 
qui a nécessité l’amputation d'un 
|bras, à Pincher Creek, Alta 

| Nous aurons, cette année, une 
nouvelle religieuse dans la per- 
Isonne de la Rév. Mère Marie de 
Lorette, qui enseignera à notre 
er village les grades 4, 5, 

et 7. 


[Mile Blanche sont partis 


| 


| Le docteur Clancy, qui était au 
| service de la Municipalité Rura- 
{le depuis plusieurs années, s'est 


[Un rayon de gloire indéfectibl®| retiré sur sa ferme et le Dr V. 


| Deshaies le remplace, Nous sou- 
haitons la plus cordiale bienve- 
nue à notre jeune compatriote. 
M. Alphonse Toupin a disposé 
de ses intérêts en 
frère, à l'hôtel de Montmartre, et 
| a acheté l'hôtel de Laflèche, Nous 
l'avons vu partir avec regret, car 
il était un citoyen très actif dans 
les affaires publiques. I1 fut mem- 
bre 
teur de la Caisse populaire et de 


la coopérative. Mme Toupin prit! 


part 


siales 


active dans les 
Tous deux 
jouissaient de l'estime générale. 
Ils furent l'objet de plusieurs 
témoignages d'estime de la part 
des citoyens. 

M. A. M. Mann, depuis près 
d'un an gérant général de la coo- 
fonctions. 


toujours ne 


affaires parois 


pérative, a résigné ses 
M. G. Morin le remplaça immé- 
diatement 

Nous apprenons la mort de M. 


J.-Bte Côté, de Rimouski, P.Q. 
âgé de 67 ans. Il fut dans le com- 
merce des machineries ici plu- 
sieurs années. Il était le frère de 
M. L.-P. Côté. 

M. J-B. Côté a autrefois fait 
la classe à Baie-St-Paul, Laurier 
et St-Boniface, Man. Par la sui- 
te, il fut dans le commerce ici 
pendant plusieurs années. Il était 
l'un des fondateurs de “L'Echo 
du bas St-Laurent'', secrétaire de 
la Corporation des agronomes de 
Rimouski, et solliciteur de bre- 
vets, 
| Il laisse une nombreuse famil- 
le et 5 frères et 3 soeurs. 

M. et Mme Jos. Joubert (Hélè- 
ne Dureau, de Wolseley), dont le 
mariage fut célébré récemment à 
Sintulata par M. l'abbé Foisy, sont 
de retour d'un long voyage de no- 
ces à Victoria, C.-B. et ont pris 
possession de leur nouvelle de 
meure. À Mme Joubert, nous sou- 


depuis le 30 juillet, | 


M. et Mme François Béland et | 


du conseil du village, direc- | 


skatch 


€ W cph Chab dimanr 
À à he 
ewan F. res R. P. Georges-Etienne Ca ? 
ierg + Be O.M.L, « chanté ! 
Mer sse en noire paroisse 
(1 7 août à 10 h s 
Ferland - . " à2h.1] é Avec ou sans décortiqueurs à trèfle. 
Naissance . ez el ++ avoir passe . 
Ma Céciie-Rita, enfant de M ’ _ SE - 
et Mme Lucien Beaudoin, née le be LL. de “ti à. 
y 2 ! gr paca BU anve Louiure, M. * aumort 
21 août à l'hôpital de Mankota.|,4 Mie Liliane étaient chez leur 


Parrain et marraine, M. et Mme 
et de | Willie Hamel, grands-parents de 


l'hôpital de Régina où elle 
de sérieuses © 


a pris la charge de l'école Survi- 
| vance 


Chabot et Yolande, sont revenus 
enchantés de leur voyage aux E- 
|tats-Unis, Ils ont visité leurs frè- 


re et oncle et tante, M. et Mme | Ferland. 
|L Chabot, à Coos Bay, Oregon, et! MM, J-E. et Laurier Chabot  pait des postes 
des amis à Portland, Tacoma etisont à faire leur. moisson à La- le mouvement coopératif et l'o 
|Yakima. Mièche. dre des Chevaliers 
Miles Carmen et Armande La- M. Alex. Laberge et famille, Nous lui souhaitons, 


répare ! 
berge sont allées passer quelques MM. Valmore Couture et Alfred 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


frère, Juleñ de Ponteix, diman- 
che dernier 

M, le Curé et M. Pierre Larose 
| famille sont ailés à Ponteix, 
(lundi, pour assister à la cérèmo- 
nie de profession religieuse des 
|Rév, Srs Joseph et Arthur-Marie 
(Fernande et Irène Larose), filles 
ide M. Pierre Larose 

} M. et Mme Joseph Morin ont 
[visité des parents à Strasbourg, 
la semaine dernière 

| MM. Léo, René et Thomas Fau- ! 
chon, J.-B. Couture, Joseph Mo- 
irin et 

[faire les moissons en dehors de 


enfant. 
Caet la 


Clermont 


et 
est 


Mme Syivio 
a subi 


Notre 


rations. 
Mile Cécile Forget, de Ponteix, 


le de M 


l'hôtel de 


cheter 

MM. et Mmes Medelger et Avi- 
la Chabot, ainsi que M. l'abbé A. 
six filles sont 
vert b 


Robert Chabot sont allés ” 


leur ! 


10tel au 


efièc 


village compte 
le famille canadienne de plus: cel 
Alphonse Toupin, hôte 
lier de Montmartre qui vient d'a 
Laflèche 
depuis deux ans par 
Head. Ce dernier quitte le 
ge. M. et Mme Toupin et 


iveés et ont 


M. Toupin, à Montmartre, occu 


importants 


sa famille, la plus cordiale bien 


PAGE NEUF 


une b 


Batteuses d'acier Forano, d'un prix modique, avec ali- 
mentateurs Hart ou Ebersol. .. Modèles réguliers ou 
combinés pour le décortiquage du trèfle, sur roues 
d'acier ou pneumatiques. .. Peuvent être fournies 
avec projecteurs à grain ou équipement Hart. Écrivez- 
nous pour prix et bulletin descriptif. 


Terriloires disponibles pour agents progressifs. 
DESSIMATEURS + FOMDEURS + BAECAMICIERS 
BUREAU CHEF & ATELIERS 


tent 


Don 


M 


t 


leu G aOuUt. | 


dans 


de Colomb 


s“insi 


qu'à 


jours à Willow-Bunch, chez M.!Chabot, Miles Irène et Ris Four- | venue et beaucoup de succès PLESSISVNILLE, QUE. 
et Mme Armand Laberge inier et Mme J.-A. Fournier 
| M. l'abbé Gérard Couture, de étaient à Ponteix, €hez le Dr! La réunion mensuelle de la) 
Gravelbourg, était en visite chez | Beaudoïng, le mardi 16 août der- Ligue des Dames Catholiques a |! 
ses frères et soeu nier. feu lieu le jeudi 18 août, à 8 h. du 
MM. Raymond, Chabot "rt a ———— ——————— soir, chez Mme Edmond Bilodeau - — — ———- 
Fauchon sont revenus des Etats L P Il + On décida de servir un diner à . + « ’ 
Unis où ils sont allés faire la mois- ac e etier (ja volaillé le dernier diianche | Mori ainsi que Mme Antoine | Wisite à Rome d'un 
son M. et Mme F St-Jacques sont | de septembre, au profit de l'égl Jait les é 2 
MM. Aristide et Chas.-H. Four: Îfes heureux parents d'un fils,.né |se. et aussi d'organiser une tom | Le enfant de M. prélat de Belgrade 
or cont rev 1 «: OvaT n " Y ico te 
mer sont enus d'un voyage à |à@l'hôpital de Ponteix. lbola pour. le mois d'octobre t Mi . 3 PRES , 1 Dole 4 à 
Detroit, Michigan, et Windsor, ‘M. et Mme Clévphas Rémillard hi 11 ; nsporté à |! CITE DU VATICAN Meg 
: “x e jeudi 11 août a été baptisé s \ p nt nor 
Ont ; w ide Régina, sont venus passer une EL de Ut a ete DApise | Ge Gravelbourg le samedi 6 août |} k Hurley, régent de la no 
M, et Mme Raymond Chabot |fin de semaine parmi nous à Laflèche Douglas-Eugèn (is ur v subi n pération, Il € t ire à Belgrac ent d'arr 
sont allés à Woïseley en visite Met Mme Isdôre Laverdière | d M. et Mme Eugène Bérubé. |": , de hi s ver à e en congé. On sait q 
chez M. et Mme Tourigny et ne 7e | Parrain et marraine, M. Léo et | °° EVE er TR M sut 
"a ee à apré et M. Ben. Longtin sont allés à, °,, pou ahe per here bien réts + Os 0-10 dde 
M. l'abbé H. Boutin, curé de |Régina pour examens, médicaux. | MIle Alice Piché, de Gravelbourg M. M ce Périgny est à St-A in, aux Etats-Unis, «a as 
nringfield ac accompagné ' e : wr st-Josevh. | } : ren le nai 
Springfi ce Rs M. Irvin Studer, MP. et sa fa La Ré S: Irène St-Jo ph cons re un ) ( é ge de la nonciatu 
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nin Chabot. lun court séjour dans les Etats- | Rév. Srs St-Paul, André St-Jean |; M menuisit de s'opposa au retour du noi 
M. le Dr et Mme Beaudoing, de | Unis pour visiter les parents delet Angèle St-Pierre, sont reve de c« | qui, comme la plupart des r« 
|Ponteix, sont venus visiter leurs |M, Studer. On sait que M. Studer | nues de leur retraite à St-Adol-| Mil ’ énag présentants du Saint-Siège, était 
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ljours chez leurs fille et gendre,| Mme Ignace Dumesnil est à | Si bout ‘entrer en retraite à | RSR TRES " le Pape pendant son séjo 
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faveur de son | 


haitons la plus cordiale bienve- | 


nue à Montmartre 

Le R. P, F. Rainville, OM.I. a 
passé trois semaines ici rempla- 
çant M. l'abbé L. Savoie, en voya- 
ge au Manitoba et en Ontario 

M. l'abbé St-Cyr, de 
e rend aux fêtes jubilaires de la 
famille H. Tourigny, à Woilse- 
les 

Mme Frank Savoie, de St*Bo- 
1 est de passage au presby- 
| tère et chez M. J.-A. Léveillé, de 
Läc QU'Appelle 
M. Jules Dre 


| niface, 


! 


| 


»! J« > 
H. Archambault et > Giroux 
ainsi que l'église Ruthène et l'é- 
| cole Alpha 
Baptemes 

Joseph-Robeïrt-Der M 
et Mme Martia 
et marrau 
Bea lin 


ard-Josepi 
et mond Pe 
et marra M. Rém 
ta Perras 


et Mme Pi 
Roger-Wayne-Joseph, fils 4e M 
let Mme Marcel Ecarnot 

et marra M. R 


et Mlle Midred B 


B 


Montréal, | 


Parrain | 


FRANCOISE 


Québec 1641, —— Eh! bien, ma bonne Françoise, que dites-vous de ma proposition? — Ma 
foi! M. de Maisonneuve, on est prêt à vous suivre, Puisque tout est à faire là-bas dans votre 
île, vous aurez besoin d'un bon menuisier et mon homme ne manquera pas de travail, — 
A la bonne heure! vous êtes des braves; je suis heureux de votre acceptation. 


meubles, outils, vaisselle, armes et tout et tout. Le tonnage des vaisseaux ne permettant pas de transporter beaucoup à la fois, on manque souvent du nécessai 


GODE 1586-1689 


Texte de Béatrice Clément 
Illustrations de Daniel Lareau 


Lorqu'en mai 1642 Maisonneuve quitté Québec en route pour l'ile de Montréal, il se réjouit de 
voir la famille Godé parmi ses gens. Ce ne sont pas tant les ervices du menuisier que l'exem- 
ple de la mère de famille qui intéresse le fondateur. Ce foyer donnera aux colons le goût da 
s'établir eux aussi. Il retiendra ceux qui se seraient peut-être laissés attirer par la vie 
aventureuse des coureurs de bois. 


On garnit les fenêtras de 


peau huilée en guise de vitre: on s'éclaire à la chandelle; on va chercher l'eau à la rivière;les bûches qui pétillent sur l'âtre servent à la fois pour faire la.cuisine et pour chauffer. L'été 
on cuit dehors pour re pas trop échauffer ni enfumer les demeures. Malgré toutes ces diffi cultés Françoise Codé sait rendre sa maison attrayante et le colon qui est invité à veiller 


s'estime heureux ! 


7 ns scees) 


» 
UN 


1 y à seize ans que les Godé sont établis à Ville-Marie lorsque le menuisier est assassiné par 
les lroquois. Des quatre enfants, seul Nicolas, le deuxièmes des garçons, n'est pas encore marié. 
Ce grand fils qu'elle à si bien élevé, récompense maintenant sa mère de tout le mal qu'elle 
s'est donné pour lui, en l'aidant de son mieux à endurer sa peine, 


PAT LL 


Malgré la vie dure, les alarmes et les deuils, Françoise Codé vit encore à cent ans passés! 
Première #mère de famille de Ville-Marie, elle en est aussi la prem naire. Le premier 
mariage célébré sur l'ile est celui de sa fille Françoise et le premier baptème d'un garçon 
français, celui de son petit-fils, Jean. Ses nombreux petits-enfants aiment l'entendre racon- 
ter ses souvenirs des premiers jours de Ville-Marie, 


PAGE DIX 


Petits enfants 


dans le cer 


de triomphe dan 
amille, “Bébé sr C'est 
manifestation d'inte ger 
de pius j que cette 
cède de petits rirs émerveillés 
et heure 
Mais ne l'excitons pas trop; s 
«ystére re ns : { £ L 
es ge € 
Î 
mo ble « ermpéche ‘ 
” tant 
nle Mais € gate 
: t r 
alt ! 
enfant 4 £ € 
F PF} 
t : LA £ F 
: r ta € 1 » 
Habituons l'être qui £ t 
G f : L 
f ef 1 peur 


ct le r t évele le act 
nf gaieté: €, prit n 
‘ Î ctu poir o, TI 
u et in, f e 
L( t F tr : et 


Au théâtre, au cinéma 


| ‘J'aime le mélodrame 


où Margot a pleuré. Ma ple 
rèterr 


irémer 


ent. vous, les coeur 


ez dis 


N f i ti veux 
soit mierieure, 
Et “goût de l'heure 
in Sang D'eCIEUX 
l tu veux croire en 
trof € ] mauvaise Face 
) e et profonde grimace 
Dans le L i'elle prend la forme de l'ennu 
Air 6 e et le basilic fort 
| parr ffons du grenier et les outres, 
Sèchent et dont Jeur glisse à travers les poutres 
Vers la cl re où l'on file et la chambre où l'on dort, 
Enferme ton Bonheur où tu viens rarement: 
Qu'il reste là, parmi les choses qu'on dédaigne 
F ton listrait d'un bon parfum s'imprègne 
: et € ter ave étonnement. 


André CORTHIS. 


Le Courrier de Pouite 


Q.—J'ai souvent des ‘“feux- 
sauvages” sur les lèvres. Con- 
naissez-vous un moyen de pre- 


Q—Voici une question à la- 
quelle j'ai bien hate d'avoir une 
réponse 


Je suis une jeune fille de 26 venir et de guérir ce mal qui 
ans. Je suis assez populaire, Un me fait bien souffrir? Merci 
ami me fréquente, mais ce qui | beaucoup.—D are REE. 
me rend malheureuse c'est que R_—-Votre médecin pou 
tous semblent se moquer de moi t vous dir EN se et vous 
À cause d'une petite moustache la manière de prévenir 
qui pousse sous mon nez. Ce On vend cependant dans 
n'est pas une moustache de gre les p nacies de tres bons remèé- 
nadier, mais elle paraît un peu. |des pour en soulager là aouieuI 
Je n'ai jamais osé la couper, de |et les guérir. 
peur qu'elle ne devienne plus |} Ati 


Q—Auriez-vous l'obligeance 


épaisse, Si vous pouviez me don- ; * . : 
me dire s'il est necessaire 


ner un moyen de la faire dispa- 
raître ou me recommander un 
endroit sûr où l'on pourrait l'en- 


de 
| d'avoir plusieurs documents a- 
| fin de faire la demande pour 
| obtenir sa pension de vieillesse, 


lever pour toujours, je vous se- L 2 
rais très reconnaissante UNE | ou si le baptistère suffit. Merci. 
QUI AIME A BIEN PARAITRE. | VIEUX. 

R \ bien fait de nel R-—Je sais qu'il vous faut votre 
pas t L be aptistère. Quant à d'autres do- 
E ; enlever. | cuments, je ne saurais vous le di- 
Un b tre. 11 vous faudra écrire au Dépar- 
en di ; t tement dei Pensions de vieilles- 

quelque jui « ai- |se, édifices du Parlement, Win- 
d t: ( Css A Intitute, | Nipeg 
507 Imir p Q—Un garçon qui doit ac- 
tage, W ) Institute, | COmpagner une jeune fille à un 
800 ] P | mariage est-il tenu de lui ache- 
t w 0 Hits ter des fleurs? Merci. 
El arr did. JE SUIS JEUNE. 
r P (A mai. R.—C'est très gentil et très ap- 
” les | précié, mais si les circonstan 
[ et |ne vous le permettent pas 
dor t de trè tat | pas de faute d'étiquette 

. e pa LI LL . 
Q.—Je suis une néo-canadien Q.—Une jeune fille doit-elle 


accepter d'aller manger chez les 


ne rigine not gienneet | k à < 
ne Dre : c à. ) " Mur À | parents de son ami? Je ne vou- 
1 1 1e 7e uisse ire es : F4 i 
DT À pL. Je lances te drais pas me faire mal juger. 
m'ennuie de n is lire ma lan- RE ES sg 4 
gue maternelle. Pourriez-vous : is 2. bee «à As à ne 
me dire s’il y a à Winnipeg un |7°Men mr À ee, ce pus les 
journal norvégien? Merci de se gr mar TT a Éct 
tout coeur. —KIRSTEN la mére ©€ cest ce rà 
Q.—J'ai terminé mes études 
N a t| supérieures cette année en juin. 
® | Je me sens attirée vers la vie 
” "| religieuse mais je ne sais dans 
. : es] quelle communauté entrer. 
a < 


Pourriez-vous me dire qui pour- 
| rait me renseigner? J'ai 18 ans 
| et j'aimerais me dévouer pour 
| les âmes. Je vous suis très re- 
! connaissante pour les bons con- 
seils que vous donnez dans vo- 

tre courrier —SERAIS-JE RE- 
LIGIEUSE. 


R—Voyez donc votre confes 


| est très belle pour 


| 


S » | ment appelé, mais i 
ARRETE | cation sûre Dans 

de vos 18 ans, 1 

— 

€ û 
\a 
ner de conseils dé 
tu an ‘ vot 
u vit nfess 
diriger si ent. Réflé s 
. LOUISE { 


LIN BARRRIE ET 


sen Le te méme 
<e ‘ r e se pas 
Le rire agaçant 
4 quent 
die 
« M 
par F 1 


LE PATRIOTE 


W 


X? POUR VOUS, MESDAMES 


EE QU vous le demande 
mesdames, sommes-nous les es- 
claves de ces m eurs qui, eux 
se Derhent à huit heures de tra 


vail par jour après quoi ils ren 
trent se re les pieds dans 
leurs pantoufles”, se plaignait ré- 


une nouvelle petite ma 


cemment 
riée 


Conseils pour la rentrée des classes 


par le Dr A.- 


Apres les vacances 


Les i nt passé rapidement et l'époque de la ren- 
trée des class est toute proche. Parents et enfants donnent 
à cet événement des significations bien différentes. Chez les uns 
et le itres les sentiments éprouvés sont très divers. Pour cer- 

ins p ts la rentrée des classes est, avant tout, l'annonce du 
retour de la tranquillité à la maison; pour d'autres, c'est le mo- 
ment redouté d’une séparation, peut-être la première. Les en- 
fants eux-mêmes sont très! partagés: quelques-uns, sans doute 
regrettent les vacances mais le pl rand nombre est heureux 
dé. voir cesser la vie oisive des jours de congé à une époque ou 


enthousiasme du début fait place à l'ennui des longues heures 
sans occupation déterminée. 

Précautions à prendre 
sentiment et 


Mais, ce n'est pas ici le moment de faire du 

t ndeurs et les servitudes” de l'école. Nous vou- 
ister sur les précautions à prendre, vis-à-vis 
ts, au moment de la rentrée des classes. Nous envisage- 
d'abord les it petits, les futurs élèves des jardins d'en- 
nts et des petites classes dont beaucoup vont participer, pour 
première fois, à une vie collective, Ensuite nous verrons les 
s gI , ceux qui retournent en classe et qui sont déjà des 
iers ou des collégiens aguerris 


les ‘ 


1lement 


tou 


fa 
1 
la 


Les tout petits 


r, pour la première fois, la 


vont quitte 
de leurs 


B FR 
3eaucoup 
le ents pour se fondre au milieu 


d'enfants 


urs 


( pa 

p. sous l'autorité bienveillante de la religieuse ou 

( sse d'école. Ces tout petits méritent que l'on s'arrê- 

t utions à prendre pour les préparer à profiter lar- 
£ ur nouvelle existence 

La trée des cle ; ] pas seulement le choix de 

l l'insc egistres scolaires et l'achat 


d'un petit bagage r que l’école constitue une collec- 
tivité les enfants vont se mêler et vivre dans des con- 
t cont De cette nouve vie va dépendre très sou- 
I physiqueme que morale- 

que toutes les 

ut affirmer 


ses parents 
llaborant a- 


le q 
en c 


cuon 


n >< situé 
t capable de fai- 
ole en toute sé- 
parents attentifs, 
l va se trou- 
les condi- 
Contacts 
qui nous 
l'école pour 
de toutes 


le Service 


Visite au médecin 


cependant pa t il faut s'assurer que 


Ch. BOUSSAT 


Les moins bien doués 
intellectuel, c'est généralement au cours 


Au point de vue 
5 que la maîtresse pourra faire la 


aes preml 


d'école 


découverte telligence déficiente ou anormalement re- 
terdée. Mais irents se rassurent: les enfants anormaux 
au point de lectuel sont des cas d'exception et, d'autre 
part, ies ; progré de l’enseignement ont permis de créer des ins- 
titutions spécialisées permettant de remédier dans une large me- 


semblables déficiences. De toute façon, le contact fré- 
religieuse uu la maîtresse d'école permettra aux 
tenir au courant des.aptitudes de leurs enfants et 
1 dans son action souvent très difficile 


sure à de 
quent avec la 
parents 
d'aider 


de se 
l'éduc 


Au retour de la classe 
L'attitude des parents envers le petit écolier, au retour de 
la classe, est d'une importance capitale, Que les parents suivent 


avec soin les indications données par les maîtres et tout ira pour 
le mieux. 1] faut écarter absolument l'idée de bourrer, dès le 
jeune âge, la pauvre tête des tout petits. Une fois sorti de l'é- 
cole, auc l'enfant se déterde, s'amuse et prenne l'air. C'est aux 


parents qu'il convient de lui créer une atmophère calme et gaie 
où il pourra se distraire en attendant le moment du coucher qui 
devra toujours avoir lieu à une heure régulière et hâtive 


Heures de sommeil 
A l'âge du jardin d'enfants ou des petites classes, l'enfant, 
ne l’oublions pas, a besoin d'au moins dix heures de sommeil. 
La turbulence normale à cet âge et la fatigue naturelle qui en 
résulte nécessitent un long sommeil réparateur. Les accumula- 
teurs ont été considérablement déchargés et il faut qu'ils aient 
le temps de se à pleine puissance. 


recharger 


Les moyens et les grands 


La rentrée des classes pour les moyens et les grands ne sem- 
de grandes considérations. Il est certain, en 
art de sp és au sujet des tout 


vacanc cependant, à l’âge 
collégiens, peuvent amener n +2 eux 
ants dans leur constitution physique et 


place 1C1 


pro et d 


de S gris 
€ ents 


impor 


de l'attitude prise vis-à-vis de ces transfor- 
esque toujours les résultats de l'an- 
’ 
Transformations 


transfc ent parfois moralement écoliers et 
vont se pr devant leurs professeurs avec 
un nouvel état d'âme ou une tournure d'esprit peut-être très dif- 
férente de celle qu'ils pes sédaient jusque-là. Ces changements 
md ce d'ailleurs se produire en bien comme en mal. Les fré- 

€ s ne sont pas toujours choisies ni vou- 
résultats n'en sont pas moins patents. 


Les 
collégiens qui 


mn 


vacanc 


enter 


endre compte des transformations sur- 
de les corriger ou de les 


aussi 


permettre aux parents de cons- 


te l'évolution su les enfants au cours de l'année sco- 
Jaire écoulée. La vie d e jour dans l'intimité du foyer ou 
du camp, favorise des co s plus fréquents et prépare les con- 


fidences. Le cars 1té et les projets d'avenir sont plus 
ément déve et facilitent les décisions à 
st le plus souve ent au cours 

cances que t de son désir de ne pas 


« nuer dan son projet de se diriger 
c rmais dan n or, ou, enfin, c'est l’aveu 
t de d'une voca q e fait jo Il ne faut su fout pas re- 
ter d'autorité ser et 
mande r ement 

s le plu t 
au travali ou, au 
gmenter la part du 
dra mettre l'é- 
climat conve- 


“c'est à la maison 
| les études ne réus- 


(La Famille) 


| 
1 
l 


t | “Journal en mains, p 
£ | ils attendent que nous 
i } vi Mais nous, du u 
|soir, nous accomplissons s 
nt 110 heures de travail par 
cune r ne, une tâche incessante, 1 u- 
Le rire megueur ul cent fois multiplié qui feit 
Dift f ! | travailler sans pause chacun de 
Dif! à lé ini F ls appa- | nos muscles, nous oblige à penser 
g* 4 tant Le ge me [à tout et à tout faire à la fois 
. 2 En fait, nous sommes bonr 4 
ë t pe Et ils tout faire à la ss 
C € not à Bruyè- | | “Le 20ème siècle nous a émanci 
La moquerie est souvent in- | pées, par ait-il Mais, en ces temps 
digente d'esprit | de difficultés innombrables, où 
Pensons toujours x fâcheux [tout est un problème, nous som- 
’ { que sur les | des servantes, et des ser- 
( « Et sur | vantes sans congés pa le 
‘ Le Frar se t “né [temps des don mestique 
; P " gar- |sées; mais l'é Lee robots na 
| t zers nest ore née at 
M 2 Le lant pas devons à 
Les larmes bruyantes l4 »« servant 
I taine pudeur des bar” des s€ pe , VOL c 
èaque pa - | 3ien sûr, il y a 1: ies 
C Û que r ge — | Mères! Mais un jour sur 365, ce 
l nent. Cette re- | {n'est pas beaucoup 
t rque de respect “Quant aux hommes, leur fète 
env L dispa | c'est la Fête du Travail le jour 
Les larmes de la femme | où ils ne font rien. Avec, en plus, 
Elle ttend ent l'homme |tous les dimanches libres et les | 
" gacent. Certaines de nous! {lun pour certains, les samedis 
vent s'en servir à propos pour | | pou d'autres. Et le repos total, 
plaide 1 e plus ou moins | dès la fin du travail. Pendant ce 
bonr N'er busor étaler | temps, nous trimons sans cesse 
notr le n'a rien de | | Mais nous devons encôre être ma- 
L Ir ne t € ) pas? | quillées et parées à leur goût 
Et ippelons-nous que nos | “Pourquoi donc nos maris nous 
p juent a amol le cou- . 1t-ils tout à faire à la mai- 
£ nm Pe nt l'au- 421 Je voudrais bien les voir 
tre gu L le te posta- | ’ É $ vaquer aux soins du ménage! 
1t in Tomn prêt au A cette époque où la saison des fleurs est sur son déclin, cu Après tout, pourquoi pas?” 
oart nt à Ur jeune fille elles qui réstent avec plus de soin, car .. bientôt elles dispar ai | ) 
er m Ne pleurez pas, Lily, x Se. LR CT MT Mir ed Pourquoi pas, en effet? 
les larmes rouillent les armes. f Mais voyons les choses objecti- 
C'est t rs vrai, Lily. Quel Les mauvaises angues Certes, il y a beaucoup 
tlarr : de vrai dans la complainte de 
Berthe BERNAGE. Un coup d'é épée blesse et avec [men itaires, qui envenime la plaie | cette jeune femme. Il est évident 
lili lde | soins, cette blessure se | dans Piene l'hypocrite semble | Que la tâche des ménagères, et 
: ‘ | t guérit; ais el iquer le baume. à de onde la dons 
Dix signes de lo ere et pt male nie ne appliquer et a rondes tre de fall du 
barbarie féminine in coup de langue. “La langue |qui ne regarde pas où pout out très loin à une sinécure, Ce quil 
n , : d'a . | du méchant tue comme l'épée ho- | conduire ses perfides insinuañions. | rend harassante la tâche des 
Disp ÈS LA de”, Langues des questionneuses qui|femmes, c'est son caractère per- 
ne 0 le. 2. ( le, une fois | 'est-ce qu'une mauvaise lan- | ne sont jamais satisfaites qu'après | manent et son “éternel retour” 
excitée. 3. Féline et destructive, | vous avoir fait subir un bon in-| Point de répit. Tout doit se faire 
quand irritée 4 J louse ei ms C'est celle qui ternit la réputa- | terrogatoire là la {ois: éplucher les légumes, 
Dé prets & SR ÈRT à bep pe ne [tion de ses semblables, celle qui Souvent on vient vous dire:|penser à courir à temps chez l'é- | 
x P % ve + détruit les meilleures amitiés, cel-| “Mon Diéu, que cette personne | picier, revenir “dare-dare” pour 
considération per elle. 7, Trop|je qui sème la zizanie dans tous |est aimable!”. Nous parlons avec | essanger la lessive en attendant 
[sUMJacUVe Er pas assez objecti- Îles coer celle qui fait croître | elle quinze minutes et quel a été | l'heure d'aller chercher le petit à 
+. RE 9 mes de a ee 9 L %* | la haine, là même où fleurissaient le sujet de conversation? Criti- | l'école, donner un coup de peigne 
ir PPT % mer Les pa ET SON- | de saines amours: enfin celle qui | ques et railleries continuelles con- | hâtif à la chevelure troublée par 
nement. 10. Féroce en amout {peut conduire à l'échafaud. Lan- [tre son prochain. Oui, un fameux |le foulard qui la protégeait pen- 
x RS D SN rh al ie venimeuse de la médisance | bel art que celui d'être aimable | dant qu'on faisait le ménage, je- 
à Ce ui à e { vraiment À ere | qui déclare les moindres défauts | aux dépens des autres! |ter un coup d'oeil à la rubrique 
, pie A À la OT æ 94 | de son prochain, langue diaboli- Tâchons donc de savoir mbrti- |‘“annonces”, se précipiter pour 
IMITATION. |que de la calomnie qui sème à |fier notre langue, en temps et|éviter que le lait ne se sauve 
” DR ART : ÿ pleines mains le mensonge; lan-|lieux, ce qui est une des causes | avant d'aller arrêter la dispute 
La reconnaissance est un aveu! £gue doucereuse mais pleine de | véritables de notre perte et nous | des enfants... Nous en passons 
d'infériorité, voilà pourquoi elle | sous-entendus significatifs qui ou. | fer ons de nous les personnes les|et des meilleures. Vous connais- 
re JOUFFROY vre de la rges horizons aux com-|plus aimables | sez, n'est-ce pas, cette multiplica- 


| meur 


|dations, 


| 
| 


1 ssité? Arrivez-vous en retard | 
à s rendez-vous? Oubliez-vous | 
| de revenir quand il vous l’a dit? 
(Ajoutez 

3, Exag vous vos symptô- 
mes, afin d'attirer la pitié de vo- 
tre ent ige? (Ajoutez 5.) 
Ho @ sez-vous à votre méde- 
| cin temps de bien connaître 
votre tempérament, avant d'aller 
en consulter un autre (Sous- 
trayez 3.) 

5. Lorsque oys êtes malade, 
cessez-vous de vous intéresser aux | 
| personnes qui vous entourent, à | 
vos affaires, à la maison? (Ajou- 
tez 3.) 

Vous  efforcez-vous d'éviter 
|la fatigue à ceux qui vous soi- | 
gnent? (Soustrayez 3.) 

7. Gardez-vous votre courage et | 
votre bonne humeur même lors- 
que vous êtes vraiment malade? 


| 
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Etes-vous un 


| C’est un bon mari... mais! 


Vous aide-t-il dans le ménage? 
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bon malade”? 


p fférent d'être 10} l e f 
\ mau maladi ngner grat ( nd 
p hoiogique vis-a-v ; vez p à! 
die mporte en effet Au i Tr ” 
al à la guérison. Tel, p mälade £gâté « l É:1 
un effort de volonté, fera front à |1 et 7, vous êt nable quand 
la maladie et ?» tera à ses at- | vous : le la temnt ire. I 
taques, alors que tel autre d'hu- | vous co ncez à devenir insur 
meur chagrine ou désagréable — | portable tôt que vous all 
sera pour elle une proie fac |mieux. Au-dessous de 1 vous 
Comment vous comportez s|un “bon malade’, ce qui est «1 
lorsque vous êtes malade? {core le meilleur moyen de guér 


vous assommant, insupportable, et 


rendez-vous la’ vie difficile à tou- | 


te la maison? Etes-vous confiant 


{dans votre médecin et l'aidez-vous | 
don- | 


Au contraire, 
cours à votre hu 
en vous éver 
tâche impos- 


à vous soigner? 
nez-vous libre 
changeante, 
tuant à rendre 


sa 


sible? 

Un bon malade pense aux au- 
tres aussi bien qu'à lui-même, Il 
évite de fatiguer et de surchar- 
ger son entourage. Il met toute 
sa confiance dans le médecin qu'il | 
s'est choisi et coopère avec lui 
de toute sa bonne volonté. 

Répondez en toute franchise 
aux questions suivantes Lorsque 
la réponse est “oui”, ajoutez ou 
soustray le chiffre indiqué, pui 


faites le 1otal 

1. Malgré toutes les recomman- | 
vous prétendez-vous guéri | 
avant l'heure, afin de pouvoir 
vous lever ou manger des choses | 
défenduc (Ajoutez 5.) 


Appelez-vous le médecin san 


(Soustrayez 3.) 

8. Attendez-vous de vous 
tir malade pour consulter le 
| decin? (Ajoutez 4.) 

9. Répondez-vous 
aux questions 


sen- 
mé- 


franchement 
du médecin, 


| les plus intimes? (Soustrayez 3.) 


Î 


, 


même | 


r apidement 


POUR ENLEVER 
LES TACHES 


ACIDES 
Employer äe l’ammoni 
{du chloroforme 
| LAIT OU CREME 
| Tissu lavable: tremper dans de 
{l'eau froide pus laver 
| Eponger avec du tétrachlorure 
{de carbone. 
CRAYON INDELEBILE 
Tissus lavables: laver ou bouil- 
lir dans de l'eau savonneuse 
| Tissus non lavables: éponger 
| d'alcool, 


äque ou 


Roussissure 
| Aucun procédé ne détachera 
les soies et les lainages. Coton ou 
|toile, étendre au soleil ou bien la 


|ver à l’eau chaude et sécher au 
| soleil 

Frotter les taches avec un oi 
gnon coupe en deux, puis faire 
tremper le tissu et lave 


Lhére loyer 


per 
est 


L'atmosphère c'est la on 


nalité de la maison { cetts 


| chose qui accueille à la porte et 
nnonce ce qu'il y a à l'intéric 

| Elle est importante pour le no 
veau venu. C'est un guide qui l'a- 


| vertit de ce qu'il trou à l'ir 
| térieur 

Pour les habitants de Ja maison 
l'atmosphère est vitale parce que 
c'est elle qui faït foi du bonheur 


| 
| 
| ou du mécontentement 
| 


Quelle atmosphère règne dan 
votre maison? Parle-t-elle du »on 
heur, de l'affection, de la sympa 


thie entre ceux qui y vivent? Est 
l'elle exempte de tout ce qui est 
| querelles, jalousies? Est il visible 
|pour tous ceux qui entrent chez 
vous, que les membres de votre 
| famille vivent en bonne entente, 
|sympathisart entre eux? 


S'il lui manque une de ces qu: 
|lités, vous avez trouvé la source 
| du mal 
| La maison reflète ] e, le 
| bonheur et la personr C'est 
| un miroit caractère 
| Si vous ez la beauté et 
| mesur« le respect de la loyauts 
jet de l'amitié, ces qualité eront 
en honneur chez vou Si vo 
lêtes indisciplinée, négligente, ve 
| tre maison sera de même 

L'atmosphère est qu'à un 
|certain point, intangibl el 
|le se compose d'une foul jua 
lités tangibles, tel que le Le goût 

l'hospitalité, l'ordre, la bonté, 1: 
gaieté 

Le contentement est une au 

tion de confort, de te que ce 
serait une folie de ne pas le cor 
sidérer dans votre analyse 

Une mai Le A 
est une 


bitsnts 


À VOTRE SERVICE 
YŸ at un article dont vous 
avez besoin et ne vez où vo 
le procurer? 
Ecrivez-moi et je 
pour vous 

R. Bédard, PO 
Winnipez, Man 


le trouvera 


783 
5306-19 


Box 


Winnipeg, Mon., 26 coût 1945 


Autobiographie d'un | 
ancien : Louis Goulet | 


ne autre inquié- 
tude, Nous profitions de notre | 
fes RE ee” | tranquillité à tirer des plans de 
poursuite des “ronug quel bord gagner 
Le lend le !a bataille 
: RE: en Evasion prémeditee 
. 2 : à 7 es Chaque jour sentait de plus en 
” à ! Avant de partir | plus le commencement de la fin 
r avons ramassé 16 carabines | Les Sauvages avaient l'air en pei- | 
qui avaient appartenu aux s0)-|ne et les désertions se faisaient | 
dats. C'est durant cette secous | plus nombreuses. Un bon soir, | 
se.là que nous avons constaté le | j'ai dit à St-Luc et à Etienne Mo- 
que | baissaient Nous | jan: “Comme ça va là, mes vieux, | 
r ait oh va tous crever de faim; tiens- | 
nous ti tiens, moi, je sacre mOn Camp à 
et à For soir”. Ils m'ont dit: “Oui? Ben 
tions lei tu l'en vai, on part avec toi” 
ts à > | A la nuit cluise, on a parti ious 
peaux s- [les tre On h pris un canot, on 


res commençaient | à suivi la grève du lac jusqu'à la 


# ser et les Sauvages se “dé- | rivière que nous avons traversée 
montaient décourageaient) de! pour continuer jusqu'au bout du 
plus en plus chaque jour. Les pri- | ic où il y avait une maison de 
nie étaient forcés de pren-|]a Baie d'Hudson qui était vide} 
ire armes et leur tir était sur-!et déserte. De là, on a pris un 
é de pres chemin qui nous menait au lac 
N i vers l'est de- | Tortue 

f t jour juand nous #0 J'avais donné la carabine que | 
’ és au lac Huarts. fl les Sauvages m'avaient fournie 
t e petite réserve dont | pour un bon fusil à capsule. à 

° ‘ étaient tenus L leux coups, avec des munitions 

ju t L Huart irer des canards en chemin 

te « reliés par | J'avais de volus apporté un sac 
petite Nou tre ie farine. St-Luc avait une poé- 
avior 6 ri e et|le sans manche, une petite chau- 

118 à ) r é- | dière de cuivre pour faire du thé 
ét impés. | et trois gobelets de fer blanc e 

| f e ban-! La première soirée on a campe 
traversé mais | à peu près à moitié chemin pour 

était mpée ng de la ri- | aller au lac Tortue. Le lendemain 
vière, Les maisons de la réserve | on s'est rendu au lac. Il y avait 
étaient toutes vide ce qui fait-|là des maisons, mais il n'y avait | 
ait uv pement confortable. | personne dedans. J'ai vu des tra- | 
Le matin er x heures, les!ces de chevaux ferrés. J'ai com- | 
“rough ri qui nous poursui- | pris par Ça que la police montée, | 
vaient san pit ont attaqué ceux | où des troupes, étaient venues | 
aui étaient restés l'autre bord de | jusque-là. Sans doute, pour em- 
la rivière, Les Sauvages ont eu | pêcher les Sauvages de gagner 
quatre morts et deux blessés, dont | vers la frontièe. Ce soir-là, on | 
Sawkaskwé, le chef du Lac d'Oi-|a été camper à six milles d'une | 
gnon et un des frères de Petit- | réserve qui était près du grand| 
Tremble. Nous qui avions tra- | chemin de !s Rivière Bataille qui | 
versé la rivière la veille, avons | était à 60 milles de là. | 
foncé au secours de ceux qui é- Le matin du jour suivant com- | 
taient attaqués. Les “rough ri- | me on allait reprendre notre mar- | 
de ont retraité et nos gens ont | che vers la Rivière Bataille, on a 
traversé la rivière à leur tour. }entendu deux coups de fusil pro- | 
Les “rough riders” s'en sont al-|che à proche, On a voulu sortir | 
\ la Butte des Français, Nous | du bois pou gagner au chemin, | 
autre nous sommes restés où|mais on a vu une voiture avec 
nous étions pendant toute une se- | deux homes, suivie d’un hom- | 


me à cheval. Ils se dirigeaient | 
du côté de l'entrée de la petite ri- | 
|vière Tortue qui se trouvait à 
peu près à un mille de là. Je 
n'ai pas reconnu les gens. 


Fuite périlleuse 

On marchait difficilement, il 
fallait nous tenir dans le bois au- 
tant que possible: nous étions des 
déserteurs, les gens de Gros-Ours 
| pouvaient être à notre poursuite; 
d'un autre côté, nous ne savions 
pas ce qui nous attendait de la 
police et des troupes. Autant que 
nous savions, nous étions en guer- 
re contre le Canada pour avoir 
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de Gros-Ours que nous venions 
de déserter. Nous étions donc en 
guerre avec tout le monde et tout 
homme que nous apercevions était 
un ennemi possible. Moi j'avais 
mon sac de fleur sur le dos, Mo- 
ran avait son gros morceau de 
bacon, St-Luc faisait un vacar- 
me de ferraille avec sa chaudiè- 
l're, sa poêle et ses gobelets de fer 
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Bois à plancher préparés de toutes sortes. 
PRINCEVILLE, Cté. Athabaska, P.Q., C.P, 196 
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Abonnez-vous à 


_ THE ENS 


MONTREAL, QUEBEC 
Hebdomadaire National de 


Dédie à la lutte éclairée contre la 


| basées sur les principes chrétiens 


Dirigé par des journalistes renom 


Hautement encouragé per la hiérarchie catholique 


famille 


F 


619, avenue McDermot, 


J'incius $ 


Envoyez à: 
Nom 


Adresse 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


(Annonce — 


Porte-voix des catholiques du Canada, rédigé en anglais 


| 
et du sécularisme, dans le domaine international 
Champion de la justice sociale et de l’unité canadienne, 


Rubriques d'intérêt spécial pour chaque membre de la | 


(Découpez le long de la ligne) 


Coupon d'abonnement 
L'ENSIGN 


pour un cobonnement de 


PRIX Canada: $2.50; E.-U. et R.U.: 


LA Li 


2. 


Les principaux animateurs de l'émission “Trois de Québec”, dif£- 
fusée par le réseau français de Radio-Canada, le samedi soir, de 8 h. 


30 à 9 h., sont (de gauche à droite): Paul Le 
ger Lemelin, Andre Giroux et Charlotte Sav 
La formule impose à chacun des auteurs 


l'un des grands sujets qui ont ret 


Gendre, réalisateur, Ro- 
, romanciers, 

‘écrire un conte sut 
mora- 


enu l'attention de tous les 


listes, mais ils le traitent en romanciers et ils nous en offrent une 


illustration vivante par la creauon 


de personnages et l'évocation d'un 


milieu. Tout en s'inspirant d’un thème unique, (l'amitié, la confiance, 


la fidél 
nou 
au dénouement inattendu 


ité, etc.) Charlotte Savary, 
£ haque samedi soir 
(S.R.-C 


blanc. Par-dess le 
était “patté” 
qui le faisait s'accrocher les pieds 
à tout bout de champ, Ça fait qu'il 
était à quatre pattes la moitié 
du temps. Puis, vous savez, quand 
ii ne faut pas mener de train, c’est 
là qu’on en fait, hein? Bien c'é- 
tait le cas de St-Luc, ça fait qu'il 
nous trahissait de loin. Du moins 
c'est ce que nous pensiuns! 

N'importe, malgré tout on al- 
lait encore joliment vite. On est 
venu à bout de traverser le che- 
min, puis la rivière Tortue qu'on 
a suivie un bout en longeant les 
“écores”, “Tout d'un coup” v'là 
qu'on voit venir du monde! St 
Luc s'accroche un pied, part à 
trébucher, tombe à quatre pattes 
et dégringole dans la rivière en 
en annonçant la nouvelle au son 
d'une douzaine de cloches à va- 
che! Il se met à pleurnicher! Je 
vais à lui et je le ramène sur la 
côte et sur ses pieds. 


Apprentissage du métier de 
“jongleur” 

Notre fuite du camp de Gros- 
Ours me rappelait en mémoire 
mes “galvaudages” avec Allan de 
chaque côté de la Missouri. Mais 
il était un autre souvenir qui me 
suivait comme, le lendemain, 
m'auraient suivi les détails vague- 
ment définis d'un songe que j'au- 
rais eu la nuit d'avant. Ce sou- 
venir étaft le suivant: Au cours 


|de mes courses parmi les tribus |nements furent des 
fait le coup de feu dans les rangs | de l'Alberta, du Montana, et d’ail- |venaient de leur 


leurs, je m'étais associé fréquem- 
ment avec différents jongleurs 
indiens avec l'idée, souvent, de 
m'adonner moi-même un jour à 
cet art de la “médecine” 


marché, il!dehors du bois. C'est ainsi que je 
en poule-d'eau, ce | 


.| 


4 ; Sau-lau magasin de Makoff 
vage. J'en avais appris les rudi-|Clear-Skin, où, 


ments, et, chaque soir je m'’ef- parole, je 


André Giroux et Roger Lemelin 
une histoire comique ou tragique 
) 


—4—————— 


me reconnus pour être tout pro- 
che du chemin de la Rivière Ba- 
taille. En effet, à quelques pas 
plus loin nous étions sur la rou- 
te, Mais, à moins d’un demi-mille 


de nous autres, nous aperçûmes | 


un gros camp de troupes, juste à 
temps pour ne pas nous trous 
ver dans le rayon visuel des pas 
trouilles, et des sentinelles. Si ce 
n'eût été des Blancs, ça y était! 
Mais, non! A force de louvoyer 
sous le couvert de la nuit, la 2ème 
journée, malgré les chiens de gar- 
de et les sentinelles, on s'est ren- 
du en face de la Rivière Bataille, 
jon à traversé la rivière Saskat- 
{chewan et on a été dans le vil- 
| lage. 

Rendus dans le village de Ri- 
vière Bataille (Battleford), nous 
avons vite constaté que nous sa- 


vions à peu près rien de ce qui} 


s'était passé, À vrai dire, nous 
n'en savions que juste assez pour 
confirmer Ja supposition que 
nous étions mêlés à une sorte de 
guerre, résultat inévitable de 10 
à 15 années de persécutions diri- 
gées contre les Sauvages et les 
Métis de la part des Blancs de tou- 
tes provegances et de toutes les 
religions. 

Une fois dans le village, nous 
étions chez nous. Nous étions à 
même de boire les nouvelles de 
|toutes sortes qui nous arrivaient 
de tous les côtés. Les premiers à 
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BERTE E 


T1 LE PATRIOTE 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toules COPMAMMUMICAIIONS CONCETRANS 
Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote 
H-81 
LE JUGEMENT PRIME 
Aucune n'est absolue au bridge. Doit-on couvrir 
neur? Doit-on forcer en deuxième? Des conseils généraux guider 
le débutant, mais le joueur expérimenté fera toujours appel à son 
jugernent, lui accordant préséance sur les règles générales 
Lorsque la main suivante se présenta au cours d'une partie | 
MM. H. P. Hould et Frédéric Rhéaume, de Québec, occupaient respec- 
tivement les positions Sud et Nord. 
DONNEUR SUD 
Est-Ouest vulnérables 
Est-Ouest 40 points à la marque 


le bridge au 
Winnipeg. 


règle un h 


br 
uore, 


à 
a 


4 D-V 
vA-72 
+ R-D-4-7 
# A-7-64 
Le N E 
à 8-7-6-4-2 h À-R 
v R-10-9-8 v V-5-3 
* 10-6-5 + A-V-4-2 | 
sv #& R-9-5-2 | 
S | 
à 10-9-5-5 | 
v D-5-4 | 
; + 83 | 
# D-10-8-3 | 
SUD OUEST NORD EST 
Passe Passe 1 S-A Passe (1) 
2 trèfles (2) Passe Passe 2 S-A (3) 
Passe Passe (4) Passe | 


(1) Est préfère ‘attendre et connaître la force de ses adversaires 
avant d'entrer en action, espérant que si Sud passe parole, Ouest se | 
doutera du jeu d'embuscade de sun partenaire. 

(2) Craignant que les adversaires obtiennent et réussissent un 
contrat de marque partielle qui terminerait la partie, Sud, afin de ne| 
pas crier son indigénce, tient les enchères ouvertes par une réponse 
stratégique. 

(3) Assuré que les adversaires ne sont pas très puissants, Est 
tente de terminer la partie. . 

(4) Certes, Ouest constate que le contrat serait plus facile à pi- 
que atout, mais comme son partenaire n'est pas contré et qu'il n’a 
aucune assurance de réussir un contrat de trois trics, il ne veut pas 
courir le risque d'une pénalité. 

Entame: dix de pique. ‘ 

Nord jouant le valet sur le dix de son partenaire, je déclarant 
en conclut qu'il lui reste probablement la dame solitaire et qu'il sera 
possible d’affranchir et de passer les piques si, la dame de coeur 
étant chez Sud, il est possible à Ouest de prendre deux fois la main 
par ses coeurs, C'est d’ailleurs pratiquement l'unique chance de réus- 
sir le contrat, Au sécond tour de pique, en effet, la dame tombe. Est 
joue un petit coeur, Sud joue bas et Nord refuse de prendre le huit 
de son as. Sur le six de pique, Nord jette un petit trèfle, Est, le deux 
de carreau. Après avoir pris de son neuf de pique, Sud change à car- 
reau et la dame de Nord est prise par l'as du déclarant qui joue main- 
tenant le cinq de coeur, mais M. Hould anéantit les espoirs du décla- 
rant en jouant sa dame de coeur, En effet, il se dit: “Mon partenaire 
n'a pas le valet de coeur, car il aurait pris la première levée de cette 
carte. Be valet empêchera le déclarant de pouvoir donner la main au 
Mort”. Le raisonnement était juste. Sud devait jouer sa dame lors- 


nous mettre sur la route des évé- 
ens qui re- 
uite devant 
Poundmaker, 


Arrestation 


que le déclarant retournait un petit coeur et il aurait joué sa basse 
carte de coeur si Est avait préféré retourner le valet de coeur. C'est 
donc dire qu'il fallait non seulement ne pas appliquer les règles 
générales, mais jouer tout à fait en opposition: ne pas couvrir un 
honneur et forcer en deuxième si le déclarant continuait son attaque 


J'étais à m'acheter du “butin” | par une basse certe. 


(?) et 


pouvais obtenir n’'im- 


forçais de me mettre en rapport | porte quel emploi, comme un cré- 
avec les ombres de la nuit pour |dit pour n'importe quel montant, 


savoir ce que le lendemain m'’ap-|quand Bob Wells, : 
porterait. Je parvenais à voir une |la police montée, vint me dire de 
bonne partie du chemin que jeile Suivre aux casernes où l'on 


devais parcourir ainsi que des 
dangers qui me guettaient. 


Escapade chanceuse 
Grâce à cela, de même qu’à 
ma connaissance du pays que nous 
traversions, surtout, je pouvais 


| repérer notre position chaque fois 


que je risquais un coup d'oeil en 


{ 


} 
{ 
Il 
{ 
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IGN 


nouvelles 


menace du communisme 


| 
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ET M TE 


Winnipeg, Man. 


$3.00; ailleurs: $3.50 


Lo Liberté et Potr 


e ote? 


| furent 


ells, un sergent de 


voulait m'avoir immédiatement. 
Ce, dernier avait la réputation 
d'être un champion de la boxe et 
déjà j'avais entendu parler plus 
d'une fois, bien avant ce jour-là, 
qu'il cherchait une occasion pour 
“m'essayer’”,. Je lui dis que qui- 
conque ne cherchait n'avait ja- 


sur ma simple | 4e trèfle et retourne le six. Le 


mais eu de difficulté à me trou- 
ver et que j'étais à son service 
pour n'importe quoi. Lui mon- 
trant le triste état de mes habits, 
je lui dis encore que je ne vou- 
lais pas me présenter devant qui 
que ce fut, avant de m'habiller 
à neuf, Vu que ma taille était au- 
dessus de la moyenne (standard), 
je le prévins que Ça pourrait 
prendre un peu plus de temps. Il 
me connaissait pour être très par- 
ticulier, alors il consentit à m'at- 
tendre, mais il était évident qu'il 
tenait à me garder à vue. Nous 
fûmes tous deux très polis l’un 
vis-à-vis de l’autre, tout en nous 
servant de termes qui ne lais- 
saient aucun doute sur nos senti- 
ments réciproques! 


Wells avait déjà causé avec mes 
deux compagnons: St-Luc et Mo- 
ran. Nous fûmes tous les trois con- 
duits devant le capitaine Morris. 
Au cours de l’interrogatoire serré 
du capitaine Morris, je demandai 
à ce dernier de comparaître de- 
vant le juge Rouleau. Je crus voir 
que le capitaine Morris ne de- 
mandait pas mieux. Il nous fit 
conduire devant le juge Rouleau 
par le sergent Chassé, Nous fü- 
mes interrogés séparément les 
uns des autres, après quoi, nous 
reçümes chacun un billet d'ad- 
mission aux casernes où St-Luc 
et Moran se rentrent sur-le- 
champ, tandis que met, je m'amu- 
sai dans le village, cherchant à en 
apprendre plus long sur l’histoire 
de ce qui s'était passé depuis que 
Le og parti de La Montée (Bato- 
che). 


Pour 


“ménager” le peu d'ar- 


| gent de poche que j'avais sur moi, 
|je décidai d'aller souper aux ca- 


sernes. Je commençais déjà pres- 


que de me réjouir de la tournure 
des choses quand en arrivant aux 


casernes, un sergent-major étran- 
ger pour moi me mit en arresta- 
tion soûs l'accusation d’avoir fait 
le coup de feu dans les rangs 
des Sauvages à la Butte des Fran- 
çais. Le lendemain, j'ai comparu 
devant les capitaines Dickens et 
Morris. Mes principaux témoins 
Madame Gowanlock et 
Madame Delaney, Je répondis au 
mandat d'arrestation en admet- 
tant que j'avais pris les armes, 
mais en ajoutant que je l'avais 
fait parce que j'y avais été forcé. | 
Les témoignages de Moran et St- | 
Luc ne furent pas concluants, | 
tandis que ceux de Madame Dela- | 


[ y 


Ouest couvre de son roi qui est pris par l'as. Nord encaisse l’as 
déclarant ne peut éviter la perte de 
trois levées de trèfle et une de carreau; il est à court d’une levée, 
ayant déjà perdu une levée de coeur et une de pique. 

Conséquence du brillant jeu de défense de Sud: les gagnantes 


d'Ouest sont restées au frigidaire! 
L 2 


» L 


Si en Sud vous avez un contrat de 7 carreaux, comment condui- 
rez-vous le jeu si Ouest attaque du roi de coeur? 


à R-V-9 
v A-8-6-2 
+ A-V-10-2 
k 8-5 
0 N E | 
4 7-6-2 à 10-5-4 
Y R-D-V-5 V 10-9-7-4 
+ 8-4 + 9-5-3 | 
& D-10-6-2 $ R-7-3 
S 
à A-D-8-3 
v 5 
+ R-D-7-6 
& A-V-9-4 | 


Bonne semaine, 


Noël DUCHESNE. 


aurait des gisements 
de diamants dans le Nord 


œu-lque part dans les vastes|entre la frontière du Labrador 

landes du nord du Canada exis- | québécois et les Territoires du 
tent des gisements de diamants | Nord-Ouest, peut-être sous les 

d'une richesse inouïe. marécages du nord d'Ontario ou 
Aucun géologue n'oserait fixer | du Manitoba, ou sous les eaux de 
l'endroit exact où se trouve ce |la baie d'Hudson. 

Pactole. On le situe quelque part Les géologues appuient leur 
hypothèse sur la découverte, au 
début du siècle, de diamants dans 
le Wisconsin et le Michigan, dé- 
couverte qui déclencha une cour- 
se qui ne rapporta cependant que 
quelques pierres précieuses. 

Après examen des roches, les 
géologues en vinrent à la conclu- 
sion que ces diamants avaient été 
apportés vers le sud à l'époque 

[des glaciers. Ceux-ci venaient-ils 
en direction sud-est, au sud ou 
sud-ouest? Voilà le problème. 

Pendant des années les savants 
comparèrent les roches de diffé- 
rentes régions afin de retracer la 
marche des glaces. Certains d'en- 
tre eux soutiennent que le gise- 
ment mère est situé dans la ré- 
gion du Labrador. 

Le Nord gardera probablement 
son secret tant que les communi- 
cations n'y auront pas fait plus de 
progrès. La température consti- 
tue aussi un problème difficile 
pour le prospecteur. Le transport 
nécessaire à l'extraction de la ro- 
che pose aussi un aléa. Y] faudrait | 
recourir à l'avion. La valeur éven- | 
tuelle du gisement dénendrait en- | 
fin de la profondeur à laquelle il | 
serait situé sous la croûte de ter- | 
re et de glace. 


De retour d'Europe 


. à DES dd) | 


ney et de Madame Gowanlock n 


furent n moins qu'une discul-| La preuve que les Européens 
pation complète, Les capitaines | aiment la bonne musique cana- | 
Dickens et Morris me dirent alors | dienne est ici entre les mains| 


‘ils étaient convaincus de mon | d'Alexanéer Brott, éminent com- | 
qu'ils n'avaient | positeur montréalais, revenu ré- | 
voir de m'acquitter vu | cemment d'outre-mer sur l'“Em- | 
gravité des événements | press of France”. Ce sont des arti- | 
j'avais été mêlé. Ils me | cles relatant les succès de sa tour- | 


mnocence 77 


à une cour supérieu- |née de concerts pendant laquelle | 
céré |il a fait connaître ls nposi- | 

a RE EH tions de neuf auteurs canadiens. | 

(A suivre) 1(CW) ! 


Découverte de l'épave d'un 
batenu perdu au 17e siècle 


CANBERRA La radio aus- | 
tralienne annonce qu'on a décou- | 


|vert l'épave d'un vaisseau char- | 


gé d'objets précieux et de 76,000 | 
guldens d’or, sur la côte nord du 
Queensland. Il s'agit d'un bateau | 
hollandais qui s'était perdu corps | 
et biens dans ces parages, en 1636 


L4 
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PAGE ONZE 


| Autour des mots | 


(Spécial à ‘La Liberté et le Patriote‘) | 


Graduation, “La graduation des | diner; se passer la 


parachutistes”. (graduation) 
Dire 
chutistes”. (Aussi: la 


la remise des diplômes 


collation, 
aux para- 
élèves 


chutistes; de la part des 
la réception des diplômes, des 
grades par les parachutistes) 

En graduation n'a 
qu'un & l'action de gra- 
luer: la graduation d'un thermo- 
metr 

Gr est français dans le 
ens de conférer des grades uni- 

mais non dans le sens 


versitaires, 


recevoir 


s mêmes grades. 


ce 


Prononciation. La liaison se fait 


pi 
| dis 

H est aspiré et ne fait pas liai- 
son dans huit: Le huit, les huit 


hommes, trois huit, quatre-vingt- 
huit, cent huit, huitaine, excepte: 
dix-huit, vingt-huit. 

H est aspiré dans huis-clos; non 
pas dans huis, huissier, l’huis, les 
huissiers (les zuissiers). 

Les noms de nombre pris com- 
me tels ne font pas liaison: le un, 
le onze 

De même, les autres emplois de 
onze: sur les onze heures, sur la 
onzieme heure. La conversation 
autorise: il n’en reste qu'onze. 

Dans les mots oui, ouïr, ouate, 
pas de liaison ni d'élision: le oui 
et le non, les parties ouïes, ache- 
ter de la ouate, Quelques mots 
se prononcent comme s'ils por- 
taient un tréma: eider (é-i-der). 

La conversation autorise: cou- 
verture d'ouate. 

De même, pas de liaison ni d'é- 
lision dans uhlan, yacht, yatagan, 
Yankees, yole: les uhlans, le 
yacht, les Yankees, la yole. 

Extension. “Une échelle à ex- 
tension”. (extension ladder). 

Dire: “Une échelle à coulisse”. 

1. Une valise à extension (ex- 
tension bag). 

Une valise en accordéon; une 
valise à soufflet. 

2. Table à extension (extension 
table): extension d'une bâtisse. 

Table à rallonge; annexe d'u- 
ne bâtisse, 

3. Extension d'un billet, d'un 
congé, d'échéance (extension). 

Prolongation d’un billet de che- 
min de fer, d'un congé, d'éché- 
ance. 

Obtenir une extension de temps. 
(extension of time). 

Obtenir un délai, 

Traite, “Payer la traite”; c'est 
moi qui paye la traite. (the treat). 

Dire: “Payer une tournée, une 
consommation; c'est moi qui ré- 
gale, qui paye, qui arrose: c'est 


{ma tournée”, 


1. Se payer la traite. (to give 
oneself a treat). 

—Se payer un petit extra. 

2. Se payer à soi-même la trai- 
te à la crème à la glace. (to treat 
oneself to an ice cream). 

—S'offrir, se payer une glace; 
se passer la fantaisie d’une glace. 

3. Se payer à soi-même la traite 
d'un bon diner. (to treat oneself). 

—S'allonger, s'appuyer un bon 


| 


la fantaisie d' 


bon diner; s'offrir, se payer u 


“La promotion des para- | bon diner 


On m'écrit. Je cite de M. A 
fred Carrier, l'entrefilet suivant 

“Avons-nous jamais songé qu'il 
pût y avoir une faute dans le t 
tre ‘ça et là’ que l'on voit 
vent à la tête d'une colonne dans 


so 


des journaux?" 

Oui, une grosse faute de fran 
çais 

Un prénom démonstratif a 


lieu d'un adverbe. 

Le pronom ça, qui s'écrit sans 
accent, au lieu de l'adverbe çà 
qui doit prendre l'accent grave 

Pour ceux qui mesurent les fau 
tes au pied de roi, ce n'est qu'u 


|ne petite faute: l'accent, l'absen 


ce d'un accent. 

Un pauvre petit accent! 

Accent grave. 

Grave de conséquences, puisque 
de sa présence dépend la natu- 
re d'un mot, 

Le pronom démonstratif con 
tracté, ca mis pour cela, ne prend 
pas d'accent, commie nous pouvons 
le constater en cherchant dans 
le dictionnaire. 

Mais tout de suite, dans le dic 
tionnaire, nos trouvons çà, avec 
accent grave, adverbe de lieu, 
signifiant ici; puis la locution ad 
verbiale çà et là, signifiant de 
côté et d'autre. De même égale 
ment l'interjection çà! 

Proverbes. Quel est l'équiva 
lent français des trois proverbes 
anglais suivants: 1. Much talk, 
little work: 2. A little bird told 
me; 3. Grasp all, lose all. 

Réponse: 1. Grand parleur, pe 
tit faiseur; 2. Mon petit doigt me 
l'a dit; 3. Qui trop embrasse mal 
étreint. Paul LEFRANC, 


La protection des 
civils en temps 


de conflits 


GENEVE -—— “La nouvelle con- 
vention pour la protection des ci- 
vils en temps de guerre fera date 
dans les efforts tentés pour éviter 
aux peuples les souffrances et les 
atrocités d'une guerre”, a déclaré 
récemment M. Cahen-Salvador, 
délégué de la France à la confé- 
rence diplomatique de la Croix- 
Rouge, qui a eu lieu la semaine 
dernière. 

Le délégué de la France a no- 
tamment précisé que la nouvelle 
convention assure aux popula- 
tions civiles une protection con 
tre “le meurtre, les mutilations, 
les traitements cruels, les tortu- 
res, les prises d'otages, les traite- 
ments humiliants ou dégradants, 
les exécutions sans jugement 
préalable, les peines collectives. 
Aux résistants, même auteurs 
présumés d'un acte de sabotaga, 
un traitement humain est ga- 
ranti”. 

Le délégué de la France a éga- 
lement précisé que la convention 
prévoit des zones sanitaires ou de 
sécurité pour mettre à l'abri de 
la guerre les blessés, les malades, 
les infirmes, les vieillards, les en- 
fants, les femmes enceintes ou les 
mères de famille. 


a —— 


£ : 


Oui, la nouvelle Levure Sèche Fleisch- 
maon's Royal convient pour n'im- 
porte quelle recette. 1 paquet égale 1 
carré de levure fraîche et elle lève aussi 
vite que la levure fraîche. Elle con- 
serve toute sa vigueur durant des 
semaines dans l'armoire. Si vous cui- 
sez à la maison, achetez-en une prosi- 
sion pour un mois chez votre épicier. 


Ne requiert PAS de réfrigération 


usé BRIOCHES aux PA 


CANES 


Recette 


Mesurez dans un bol }4 tasse eau 
tiède, 1 c, à thé sucre grauulé, brassez 
jusqu'à dissolution du sucre, Saupou- 
drez le contenu d'une envelo de 
Levure Sèche Fleischmann's yal 
qui lève vite. Laimwez reposer 10 
minutes, ENSUITE brassez bien. 
Faites chauffer 14 tasse lait et incor- 


granule, 


dessus avec ou shortening 
fondu. Couvrez et placez au chaud, à 
l'abri des courants d'air, Laissez lever 
au double du volume, Pendant que la 
pe lève, combinez }4 tasse camonade 
La 


34 tasse miel 


EE Ge den dE 
que moule 3 demi-pacanes. À platissez 
la pâte et partagez le mélange en 2 
portions égales, formez en boules 
rondes, Abaissez chaque boule au rou- 
leau, en formant n morceau + 
‘épaisse. a- 
CET lnlnentes is de beurre 
fondu, PeEs deseus avec un 
mélange it 
(légèrement pressée 


pacanes hachées. 
côté de 12”, roulez chaque morceau de 
te comme pour un gâteau roulé, 
oupez en tranches de 1”, Placez une 
tranche à pilot dans ch pe myse à 
, 3 


su double du 


modéré, 875°F. 1At&- 
ment el servez chaud ou réchaufé. 


FX} 
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Moillardville [557 Eee, tome | As en sl étés à col de Me D | 
pédéeredanéef ra mare Lorraine Gosselin 76.3 | Girard, de : imo. Le ge 
€ ès | Profitor des derniers beaux Marie Hurtubise 75.3! eu heu à Nanaimo et :ù ven: 
Le cinquième congrés de l'As- s des Vacances pour | Juliane Nadeau 743 par Mgr M. Baker, 
sotiation Re ee se de | nos automobiles vers Mail Irène Ducharme 69.3! Le 3 juin, furent célébrés les | 
la Colombie, qui aura jeu du 3aulle. Que le mot d'ordre de 15 | Florian Lafrance 69 | mariages de M. Dick Padéle avec | 
: septembre tiendra ses assises, | s0it: Au Congrés! A Maillardvil- | Raoul Lizée 67.7 | Mile Denise Quesnel et de M. Har- | 
celte année, dans les salles de la! le, pour la grande réunion fami-| Bernadette Marsolais 643 |ry Paddle avec Mile Florence | 
paroisse Notre-Dame de Fatima, | liale des Colombiens Aurélie Caouette 64.3 | Quesnel. 
à Maillardville, C.-B | Cette année, le Dr A. Pouliot Grade VII Le 4 juin, M. J. Johnson et Mile | 
Il tiendra ses assises, cette an- sera l'invité et le conférencier | Doris Beauchesne ‘ 79 |Frederice Davis s'unissaient aussi 
ne, dans les salles de la paroisse | d honneur du Congrès. Joseph Doré 70 jen mariage ÿ 
mets og a Fathns, à UE Bienvenue à tous! Vous trouve AT NU RS ET de De ET EL lie a 
ardville, C.-B rez l'hospitalité à Maillardville be ernier urent eu 3 —— —— 
On y attend de fortes délégz-| Réservez, à l'avance, vos billet Port AI rm! funérailles de Mme Abel Caillet, | BOZO F REARDON 
tions dé tous les centres cans-| pour le banquet Claséo Métsstie décédée après quelques jours de| par FOXO OI 
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col = h RTE x | , Concours de français le ler septembre, à la salle pa-|fille, Mme Emile Vialo, de Dun- 
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! 4 nee se pret | Chewan Ils 
SUASUENRSEN Q R PETER , | continuer l'étude du grade sui- 


sente r le théâtre de la 58 | rt en septembre prochain 
20 paroi ue pour Y EE JUES | Nous les encourageons fortement 
par un jury composé Ge (rt à étudier leur langue et à se pré- 
membres. À | e de ce co | parer au conours de juin 1950, 


hance mes petits amis! 
Moyenne 
Pourcentage 


Bonne 
Nom de l'élève 


lustrera le progres de 


nes compatriotes de Co 


À nee del vo 0 Grade IV 
_" st ine Ducharme 89 
4 ptemt “æ Doré 71.2 
1 L tte Ledet 70.2 
Le BR. P. O ne Ouellette 68 2 
é e lar Irène Leclerc 66.1 
e \ de | Robert Gagnon 65.2 
| Simone Audette 61 
{et les con- | Léontine Marsolais 59.2 
“rs e 1y{Conrad Sauvé 2.1 


ttront au iravalu 2 
Ù ” [Florence PA 51.2 


ù toger Nadeau 
«| Roland Lemay 46 
Claire Ouellette 


in 


uma ous 125 CON-| Jerry Théroux 
us de tous les points “ Grade V 
n y atter \ 
op 2 phdioge: 4 On 3 er rod “| Rachel Beauchesne 84 
moins 500 convives qui profiteront | Bet Lemay 83 
des vacances pour accourir de|p4 Lemire 712 
tous les 1ts de la province, |! Marcel Hacault 70.7 
afin d'assister à cette réunion é-} Anjta Charpentier 70 
mouvante du plus jeune groupe | Raymonde Ducharme 69 
canadien-français du Dominion Roger Gosselin 64 
Nos 50,000 compatriotes de la | Roger Ducharme 59 
Colombie se feront un devoir et | Réal Gaudetis 55 
un plaisir de venir discuter leurs | Robert Ramsay . 54 
problèmes de survivance et d'é- Daniel Lemay 48 


Nos Mots Croises 
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HORIZONTAL 71—Du verbe aller — Imiter, contrefaire 
1—Hnecinte, demeure (Vxi — Peur (Pop)., (Fu). 
2—Qui n le cerveau troublé par les! 8—Qui à sa raison — Aller ça et là À 
fumées du vin — Lac d'Asio — Ville l'aventure — Ingénu sans artifice. 


D—Action d'enturer d'un lieu une plante 


des Etats-Lnis 
(Hortic) — Règle obligatoire. 


3—Dpalasi — Froduire effet — Hulssenu. 
4—Fronom indétint — Négation — HRen-|10—Action de ravir par violence — Pointe! 
dre uni | de terre ju s'avance dans la mer —: 
B-—Fromettre par voeu —— Perle pomme Négation. 
rouge, 11—Lettre grecque — Parcourir des yeux! 
6-—Lattire — Ftendu, nilongé. | — De peu de longueur. ! 
1—Adj. possessif — Fruit du prunier — 12—Roi d'Israël — Partie du bras — 
Dtftormité du pied Conjugaison. 
B—Ppaissir (Fe) — Lingot de forme al-!13—Motif, sujet -- Métairie — Du verbe 


être. 
14—Volle triangulaire (Mar) — Sorte d'ai! 
paresseux, 
15-——{harpents de bols soutenant les parois 
d'un puits — Cotonneux, convert d'un 


longée — Sujet, personnage (Famm.). 
$—Hyoque — Tout espèce de goisson 


de mer frais — Durillon. 
10—Folsson anennthontère —— Jaindre au 
moyen d'une aiguille et d'un fil. 


11—tiarcon d'écurie de courses — Fiante espèce de 1nret. 
du genre résédn, : TT 
12—Foursière d'eau — Prairie — Note | Solution du précédent 


1134367183 WNPNUIS 


de ln gamme | 
N13—Article — Ville d'Angleterre — Di-| 16 

vision du compas. L 
placé sous le corps de 2E1 


14— Drap plié, 


malade — Fleuve de ln Géorgie —| 3F 

Instrument pour serrer fortement Îles | |! 

objets À limer. | 4 A ! 
15—Filet pour prendre des oiseaux — Tour- | 5 

menté, agité (Fx). | A 

VERTICAL | 6D) 

1—Kspèce d'épervière qui erolt dans | 7 

les lieux arîides d'Europe — Attraits, ee 

charmes. ST N 
2-——Qui concerne les mouton — (Colère, JA! 
5—HBison d'Europe — But, prétention — 


Mareber. | 
4 Note de ln gamme — Memarquer | ||} 
Couvert de vase, de terre. | 
5--Mouvements des eaux — Embrouillé 


D: | rein 
P'iisMTor 
L cs 


— Conjonetion. 11 A1 
6-—Saiell chez les Egyptiens — Venue au | : vor 
monde = (Chimiste français (1802- Wii 10) N | PES 


'HRENDUE 


1876), 


Emportez-en un 
carton de 6 
bouteilles à la 
maison. 


Seulement 25e 


(à laviqo e 


on pour Bus. bon pourrons“ . 


Mme Kropninski en a assumé 
la direction 
Convention de la C.Y.0. 

Le dimanche 14 août avait lieu,! Le R. P. R. A. Lombard, smm. 
| dans notre paroisse, une conven- | MM. et Mmes Jules Olivier, Jules 
tion des jeunes catholiques. I1 y | Weicker, Wilfrid Weicker, David 
eut messe solennelle avec diacre | Bergeron, Mlle C. Olivier, MM. 
bt sous-diacre; la chorale exécu- | Edouard Olivier et Gérald Berge- 
ta la “Messe de St-Basile” à qua-|ron se sont rendus à Nanaimo 


Son service eut lieu en l'église 
| St Ædouard. 
| Va-et-vient 


tre voix et les jolis “Ave Verum” | pour la St-Jean. 

et “Panis Angelicus”. Il y eut | Mme J. Labrecque, de Toronto, 

nombreuses communions visite ses parents, M. et Mme S. 
après-midi, il y eut pro- | Bujold, ainsi que sa soeur, Mme 

gr: sportif au parc de ré-|U. Paquette ) ï 

créations et. le soir, la bénédic-! Mlle Lina Wilson, institutrice 


tion du T. S. Sacrement, à 6 h.|à Zenon Park, visite des amis. 
Un banquet fut servi à la salle! Mme Arthur Quesnel, açcompa- 
Legion. Encourageons cette belle | &née de ses deux fillettes, Pauli- 
organisation qui unit tous les jeu-|ne et Marlene, visite ses parents 
nes catholiques sous la vigilante | à Chiliwack. 
surveillance des curés de paroisse. | Camp St. Francis 
Correction | Les enfants du district ont joui 
(» dois de rte vatilés là |encore cette année de beaux jours 
salle “Eagle”, fixée au 27 août, | PaSsés au Camp St. Francis, grâ- 
|a été remise au 24 septembre et|° #u dévouement de nos bons 
aurs lieu à la salle “Community” Pères Montfortains et des reli- 
te 1 eus Puis gieuses qui se sont données pour 
_— 3 | leur enseigner le catéchisme. 
Mariage | Grand merci à ces rrligieux et re- 
Le samedi 27 août sera célébré | ligieüses ainsi qu'au» dameë qui 
le mariage de Mlle Genevra Ga-|ont fait la cuisine. 


| gné avec M. Jos. Turner, —sothnngentissmsernrintimninntiiiihrsioe 
R'RES PECHERIES CANADIENNES 
Notre Cercle Les pêcheurs canadiens pren- 
Le samedi 20 août eut lieu une | “ent chaque année une moyenne 
| partie de cartes à la salle parciss | de plus de 1,000 millions de livres 
|siale, Tous s'amusèrent bien. Les | de poisson. 


prix de cartes furent gagnés par 
Mme Omer Blais, lér prix: Mme 
P.-H. Paquette, 2ène; Mme Jo- 
seph Houle, consolation; M. E. 
Larose, ler prix des hommes: M. 
McDonald, 2ème; M. Tremblay, 
consolation. 
Les dames du comité s'occupè- 
rent de servir le goûter . 
Assemblée 
Le dimanche 28 août aura lieu 
l'assemblée générale de l’Associa- 
tion à la salle “Community”, Ve- 
nez nombreux! 
Nos malades 


bar 
Mme E. Lajeunesse, à l'hôpital, 
est en bonne voie de guérison. 
M. A. Cyr ainsi que Mme Er- 
8 Doucette sont aussi à l’hôpi- 
al, 
À tous nous souhaitons un 
prompt rétablissement, 
Va-et-vient 
Mme Adolphe Sirois, de Del- 
mas, Sask., était en promenade 
chez ses nombreux amis réçcem- 
ment, 
M. et Mme Turgeon, de Prince- 
Albert, Sask., étaient 
passage parmi nous. 
Mme Jos. Houle fit une prome- 
nade à Vancouver récemment. 
Mme G. Cyr est allée à Vancou- 
ver reconduire Mlle Gisèle Cyr, 
qui se rend à Debden, Sask., où 
lelle poursuivra ses études. Mlle 
Cyr demeurera chez sa soeur, 


aussi de 


Mais regarde-le done, 
Que veut-il faire avee 


Mme M, Tisserand. 

M. et Mme Willie Doré et fa- 
mille sont allés faire un voyage 
en Saskatchewan. 

Mille Rose-Marie Labrecque, 
garde-malade de Seattle, est en 
vacances chez sa mère, Mme Ro- 
se Labrecque. 

Mme Burnett, de Victoria, #| 


en visite chez sa mère, Mme J. 
Gagné. 
Veillée-surprise 

Le mercredi 17 août, au domici- 
le de Mme J. Gagné, avait lieu 
une veillée-surprise en l'honneur 
de Mlle G. Gagné dont le maria- 
ge aura lieu le samedi 27 août. De 
nombreuses invitées lui présentè- 
rent leurs cadeaux utiles. Elle 
remercia gracieusement. La déco- 
ration était attrayante. Des chan- 
sons furent chantées par les da- 


Walt Disney 
présente 


L'ONCLE 


mes et demoiselles suivantes: | 

Mlle G. Gagné, Mme P.-H. Pa- REMUS 
quette, Mme Burnett, Mme E. 

Vallée, Mme E. Cyr et Mile Mä- et ses 
rie-Ange Gagné. contes de 


Un délicieux goûter fut servi. 


Un million de touristes 
à Québec en 1949 


QUEBEC — Un nombre record | 
{ 


| de 1,000,000 de touristes auront 
visité cette vieille ville murée, 
d'ici la fin d'octobre, révèle au- | 
|jourd'hui une revue préliminaire 
| de la saison touristique. 

| Mais les beaux jours du touris- 
| me d'après-guerre, où les visiteurs 
se livraient à des dépenses folles, 
sont maintenant chose du passé. 

{| Les marchands, les guides et 
les conducteurs de calèches man- | 
| dent, en effet, que les touristes, | 
| cette année, ont dépensé avec 
| beaucoup de mesure. Ces étran- 
gers demandent maintenant le 
prix d'un article avant de l'ache- | { 
ter, ou le prix d'une visite avant 
Le pénétrer dans un musée. 
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Walt Disney 


* JEAN 
} LAPIN 


Mon ami, je vous choisi comme 


| HENRI 
| 


de vons dis... C'est 
un défi à vous bat 
tre pour le prouver 


A Jean Lapin, vous 
êtes sûr de ce 


Jean Lapiy ! 
Rauvez-vous : 


ot \e tenir avec eet- 
4CAFARD, te couche d'huile, 


Tenez, volel le por- 
trait de votre pro- 
chain ndversaire! 


Asseyez-vous, mon ami, Le duel 


que vous faites ? À A quoi ail 


Certainement ! 

C'est un truc!.., 
Ils se fatiguent 
à vouloir me re- 


lrersonne ne pent Prochaine Y 


rencontre, 


Ha ! 11 sera faclle d'en 
venir à bout, 


faire atten- 
tion... 


de te le 
donne en 
trois. 


= gagné ? 


“tt je choisis un baril 4 


De plus, 
de poudre à canon,,, à 


je vous permets de choisir les armes, 
n'importe quelle 


denn Lapin: l'épée, le pistolet... 


d'accepte vo- 
tre défi avec 


Perdra celui 
dont le baril sau- 
tera le premier... 
Allumez la mé- 
che ! 


Très bien, 
J'altume ! 


va commencer ! 


Hourrs ! La mèche n eessé de brûler juste à temps... TC 
denn Lapin est ke vainqueur., 
ed 
Personne ne l'a 
su, mails HN w'y 
svait que du s2- 
ble dans les deux 


Qui manque de 
courage © les 
pieds Agiles, 


p 
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NUMERO VII 


fut au tour de la jeune 
Pas du tout, en général! 


Ce fille de rire: 


Mais seulement en particulier 
Impatiente, elle lui coupa la paro e: 
— Est-ce que ça va durer longtemps: 


=+ Peut-être huit jours , , » 
— Ah! que c'est long! 
Mais non, voyons 


I! était ravi de ce regret, de cette con- | 


trariété qui trahissait le timbre de la voix 


musicale: il reprit: 
Si quelque chose vous embarrasse, 
demandez-moi cons eil par téléphone, 

Françoise perçut le bruit d'une conver- ! 
sation qui 5 ‘engage ait dans la chambre de | 
Jean-Claude; celui-ci commenta: 

— Ma tante m'enjoint de me taire et | 
me gronde; il paraît que c'est mauvais pour 
ma gorge de bavarder. à 

…— Taiscz-vous, alors, et au revoir, mé- 


chant patron malade! 

Elle raccrocha, mordant le délicat con- 
tour en arc de sa jolie bouche; elle avait 
failli dire: “Au revoir, méchant patron 
chéri”, Elle avait remplacé à temps par 
l'adjectif malade” le trop affectueux qua- 
lificatif, Qu'eût-il pensé? Est-ce qu 'elle ne 
perdait pas un peu la tête, ce matin? 

Perplexe, restée devant le. bureau de 
Fean-Claude, elle s'assit là, dans le fau- 
teuil de cuir. Accoudée sur le buvard de 
maroquin, elle songea, la tête entre ses 
mains. 

À part ce goût idéal qu'elle avait éprou- 
vé un jour pour le cousin ar 
n'avait encore prêté aucune a 
rieuse aux appels-de son*bveur. 

Pourtant, là-bas, en Argentine, ses amies 
avaient toutes, dès leur seizième année, un 
fiancé en perspective, tant les races sud- 
américaines sont ardentes et précoces. 

Sans s'en douter elle-même, Françoise 
était difficile, trés difficile. Pour qu'en 
elle l'amour püt naître, il fallait qu'elle 
renconträt la distinction. unie à l'intelli- 
gence, lé charme physique à l'ascendant 
moral. Or toutes ces précieuses qualités, 

elle les avait trouvéés en Jean-Claude. 
Dès leurs premières heures de travail en 
commun, e lle l'avait aimé. Son coeur neuf, 
virginal, à l'ardeur espagnole, mais tendre 
et profond à la façon française, s'était du 
premier coup donné tout entier 

Cet amour avait si nature!lement trouvé | 
le chemin de son âme, il l'avait si délica- 
tement enlacée de ses liens, qu'elle n’y 
avait jamais réfléchi; elle ne s'était jamais 
dit: “Je suis amoureuse”, Elle chérissait 
Jean-Claude aussi rs que ses 
poumons cherchaient l'air que ses 
membres agiles. aimaient Peut impide 
pour y nager, que ses pieds légers et 
prompts appelaient l'élasticité du sol pour 
y danser et y courir. 

Comme elle se levait du bureau, un 
miaulement familier se fit entendre der- 
rière la porte, Elle alla ouvrir, Fatma en: 
tra, allongea en courbe détendue son 
échine souple, griffa le parquet d'une pat- 
te interrogative et mécontente, 

Oui, ma belle, répondit Françoise, 
c'es st comme ça! Ton maître nous aban- 
donne! 11 est malade, notre patron chéri! 

Elle se rassit dans le fauteuil, La chatte 
sauta sur le bureau; eile vint frotter sa 
fourrure de velours gris et son museau 
rose contre le bras nu de la te fille. 
La sauvage bête ronronnait, clignant ses 
yeux de scintillante émeraude. 

Doucement, Françoise la caressait, pro- 
menant ses doigts souples dans la soie ar- 
gentée et sur la fine tête en triangle asia- 
tique; les oreilles frémissantes se laissaient 
frôler, A larges yeux, pareils à deux pier- 
reries, se fermaient dans une expression 
de béatitude voluptueuse, ; 

En même temps qu'un coup sec secouait | 
la porte, Mlle Montreux entra. 

lle parut d'abord déçue, puis un sou- 
rire ironique allongea ses lèvres peintes 
d'un rouge iolent: 

Je vois qui n'y a pas trop de travail 
au secrétariaf en ce mement! 

Françoise Avait rougi comme une éco- 
lière grondée par son professeur. Une fois 
de plus, l'allure de Mlle Montreux l'inti- 
midait et la révoltait secrètement. Elle ré- 
pondit d'un ton contraint: 
| y en a comme d'habitude, 


ntion sé- 


On ne le croirait guère, Le secrétaire | 


général est done absent”? 

— ]l est malade, mademoiselle, 

— Ah? Vréiment? 

11 vient de me téléphoner. 

Se rapprochant, Mile Montreux tendit 
sa grande main maseuline, à la dure ossa- 
ture, pour effleurer la chatte persane. 
Celle-ci, aussitôt rétractée, fit 
un cri sauvage presque effrayant. 


— ÂÀllons, allons, sois sage, ma jolie! 
fit Françoise, en appuyant son gracieux 
menton sur la tête de velours argenté. 


ê sitôt apaisee, 
tinctem ent; mais 
baissée, l'oeil ve 


la chatte ronronna dis- 
à travers sa paupière 
de l'animal filtrait vers 


Sabine un regard fixe de fauve aux a- | 


guets 

bête! déclara Mile Mon- 
\ais pu comprendre l'at- 
le M du Bourmel pour ce vi- 


le sale 


°uUX; 


n'est pas une zale bête! affirma 
Françoise, elle est même très affectueuse! 
le vous a en particulière bienveil- 
lance! fit aigremert Sabine: elle ne m'a 
jamais permis de la toucher, ni même de 
l'approcher 

— Les bètes ont leurs sympathies tout 
comme les gens! affirma impulsivement 
Françoise, 

— Celle-ci vous à adoptée à limitation 
de son maître! persi ifla Mlle Montreux. 
Prudemment, Fr ançoise changea de ton: 
— Aviez-vous besoin d'un renseigne- 


entin, elle 


entendre |! 


hrs que je pusse vous donner”? 

Non: c'est M. du Bourmel que je dé- 
|airai s voir . .. 
| Un attrait particulier poussait Mile Mon- 
Itreux vers ce bureau de Patria. Dans tous 
les autres services, elle ne rencontrait que 
des femmes, sauf les docteurs qui ne l'in- 
|téressaient pas, étant mariés, péres de fa- 
| mille. 

Jean-Claude l'attirait: ce grand garçon, 
si courtois, si fin, si séduisant, exerçait 
| sur elle sa puissance de séduction. La pen- 
sée qu'il serait plus tard le directeur des 
|Forzes Fonvielle ne la iaissait pas indiffé- 
Fes non plus. 

Et puis, comme toutes les femmes à poi- 
| gne, éprises de commandement, elle cher- 
ichait d’instinct un homme au caractère 
|conciliant, aimable, sans dureté, à qui elle 
|pût associer sa vie. Ainsi faisant, elle s'a- 
| busait complètement sur la véritable na- 
|ture de Jean-Claude, prenant chez lui pour 
de la complaisance cette courtoisie due 
simplement à une parfaite éducation. 

Elle regarda fixement Françoise. 

…— Vous vous ennuyez sans lui? 

Sous la question indiscrète, Françoise 
aussitôt réagit: 

— Pas du tout; pourquoi m'ennuierais- 
je? 

— La société de M. du Bourmel est très 
agréable, je suppose? 

Caressant négligemment Fatma, Fran- 
çoise attendit un peu avant de répondre: 

— Quand on travaille, on n’a pas le loi- 
sir de se demander si une compagnie est 
ou non agréable . .. 

Elle grattait doucement la tête de la 
chatte” qui’ ouvrit les yeux, desserra: les 
dents, tira la langue et découvrit le fond 
d'une gorge toute rose. Délicatement et 
pour jouer, la bête Ph éntre ses crocs, 
sans le serrer, le bout du joli petit nez de 
la jeune fille, puis retira sa tête en arrière, 
tandis 1,6 Françoise éclatait de rire. 

“Quelle gaminerie! songea Sabine. Ce 
n'est pas possible que Jean-Claude prête 
sérieusement attention à cette gosse . . . 
Elle est ravissante, j'en conviens, mais ce 
n'est pas une femme . . 

La visiteuse fit un pas vers la porte. 

— Je vous laisse à vos travaux, chère 
mademoiselle. 

Quand elle fut partie, Françcise poussa 
{un soupir de soulagement. Elle se leva 
d'un bond et se mit à danser à travers la 
| pièce, faisant des sauts et des pas glissés; 
{la chatte s'élançca de la table pour tour- 
noyur autour d'elle. 

A ce moment, la porte se rouvrit devant 


nr nnmentigtmrtenlgtentamnténnnen tient tenhnaphertstentttiitinet né mms 


Mme de Brézol. Celle-ci considéra, non 
sans stupéfaction, sa nièce qui tourbillon- 
nait. 


Françoise manifestait 
joie, enthousiasme, 


A Chamboisay, 
itous ses sentiments, 
Isurprise, succès, ou affection, 
| figures rythmées qu'elle inventait sur-le- 


nir une exclamation: 

— Alors, c'est comme cela que tu tra- 
vailles? 

Sans cesser de valser, Françoise enlaça 
[la charmante femme et l’entraîna autour 
{de la pièce. 

— Tu es folle, Francette! Si on nous 


voyait! ! ï 
— Et après? N'avez-vous plus l'âge de 
danser, mamita? 


se pense que non, petite écervelée. 

— Bien sûr que si... J'ai vu danser 
comme des ingénues des douairières beau- 
coup plus âgées que vous! 

Mme de Brézol se 
le fauteuil de Jean-Claude. Françoise se 
pe*cha sur le bureau devant elle et l’em- 
brassa. 

— Tantine, ne vous frappez pas! J'étais 
| seule! 

— Et tu te détendais après trop de tra- 
| vail? 

— : Non: mais après m'être trop conte- 
(nue afin de supporter poliment une per- 
{sonne énervante . 

— Qui donc? fit curieusement Mme de 
| Brézol. 

Françoise se pencha et chuchota un nom 
dans l'oreille de sa tante, qui se mit à rire. 
Elle aussi devait s'imposer de méritoires 
efforts pour ne pas remettre à sa place 
l'an\bitieuse et indiscrète Sabine, 


| CHAPITRE XII 
| 


Sur le seuil du secrétariat et avant d'en- 
Itrer, Françoise s'arrêta un instant; son 
charmant visage était illuminé par une 
joyeuse surprise. 
| — Oh! quel bonheur! cria-t-elle en 
apercevant, sur sa table, un bouquet tout 


| frais, tout neuf. L 
Dans le cristal s'épanouissaient des ro- 
{chair, ourlée de carmin sur le bord roulé 
des vétales: des gouttes de rosée perlaient | 
En trois pas ailés, la jeune fille vola jus- 
(dan la table et plongea son nez mignon | 
Dehout au fond de la pièce, près de la | 
| porte du vestiaire, Jean-Claude la regar- 
1 vint à elle pendant qu'elle relevait la 
tête, et ils se serrèrent les mains en silence, 
le bonheur qu'ils éprouvaient à se retrou- 
Vur. 
[homme avaient plus müri leur amour 
qu'ils ne pouvaient eux-mêmes s'en dou- 


{ses safranées, de cette vivante couleur de 
encore dans le coeur des fleurs. 
ans les calices parfumés. 
| dait avec une expression de joie immense, 
un peu intimidés. Leur mutisme trahissait | 
Les quinze jours de maladie du jeune | 
tur. Ils n'avaient cessé de se rejoindre par 


la pensée et cette séparation leur avait | 


{paru d'une insupportable longueur. 
| Pourtant, le souvenir de la mystérieuse 
chanteuse ne s'était pas effacé de la mé- 
moire de Jean-Claude. Il continuait d'en 
subir l'influence et de l’entendre, la nuit 
lien songe; il demeurait son prisonnier. 


{champ. Néanmoins, sa tante ne put rete- | 


jeta, essoufflée, dens | 


Feuilleton de La Liberté et le Patriote 


| 
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| 
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|ainsi qu'une activité 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Par une bizarre anomalie, il était main- 
tenant deux fois amoureux: d'un rève et 


d'une réalité. 

11 aimait d'une idéale passion la déesse 
sans corps, impalpable, aérienne, faite 
d'un ruissellement de sons harmonieux. 
Et il chérissait d'un amour bien humain, 
bien terrestre et fougueux la ravissante 
enfant qui lui était venue des terres du 


soleil. 

Ni l'un ni l’autre n'exprima 
mots la joie du revoir; elle 2'inserione: de 
l'éclat de leurs yeux ‘et dans l'éclosion de 
leur gaieté. 


Jean-Claude passa la matinée à réviser 
le travail de Françoise. se montra en- 
tiérement satisfait. Elle avait 
d'activité, d'initiative, de 
serait ur Patria, malgr eunesse, 
une collaboratrice précieuse. Les fichiers 
étaient à jour, sans erreur ni confusion. 
De nombreuses copies de lettres, gonflant 
les dossiers, attestaient que nulle affaire 
n'était restée en souffrance. 

Cette enfant de dix-huit ans, mise à l’é- 
preuve, avait dévoilé le côté sérieux de 
son caractère, son Ce care clair et sain, 

e pensée æt d'action 
rarement en concordance à cet âge 
Etonné, enchanté, he. à 8 s'assit 


| à son bureau, en face de celui de la jeune 


fille. 

ment 
— Oh! s'exclama-t-elle, rougissante. 

À ce “’oh!”, elle ne trouva rien à ajouter. 

Le contentement de Jean-Claude l'inon- 


Je suis très content! fit-il simple- 


|dait elle-même de satisfaction. 


Joignant les mains sur une pile de let- 


tres, elle finit par dire: 


Alors . vous voulez bien garder 
près de vous votre petite secrétaire ad- 
jointe? 

— Si je veux! cria-t-il, explosant. 

Deux larmes de joie, perles rondes, vin- 
rent aux cils de soie brune, sur le sensi- 


{ble visage de la jeune fille. 


Déjà Jean-Claude bondissait de son 
siège ets emparait d'une main menue. 

—_ Vous ai -je fait de la peine, Francoise? 

11 Lappelait par son prénom sans s'en 


|apercevoir; l'amoureuse, elle, s'en aperçut 
aussitôt et usa, sans attendre, du droit de 
! réciprocité, 

— Je suis si contente, Jean-Claude! 
Excusez-moi. 

Il restait 


debout près d'elle. Les cheveux 
| d'ébène frôläient le veston du jeune hom- 
me, 11 ne lächait pes la petite main chau- 
de et douce; de son autre main, Françoise 
essuya les deux gouttes qui mouillaient ses 
| paupières, et elle rit gentiment, d’un air 
d'adorable confusion. 

— Pensez donc, Jean-Claude, si pen- 
dant votre absence j'avais commis quelque 
gaffe . peut- -être que . 

_— Que quoi, petite Françoise? 

— Que vous n'auriez pu continuer à me 
garder au secrétariat? 

Il éclata de rire, un rire mêlé d'émotion 
inavouée, et se redressa vivement, car la 
4entation devenait trop forte de caresser 
la tête soyeuse, de la prendre à deux mains 
et de la presser sur sa poitrine. 

Se dominant, il s'éloigna de deux pas 
pour répondre: 

Vous êtes vraiment une . 
ne ma chère $ous-secrétaire! 
h! vous pensez cela! Vraiment? 

Es le regardait de ses beaux yeux dé- 
solés. Sa bouche entr'ouvrait son exquis 
dessin dans une expression navrée. Il fal- 
lut à Jean-Claude un effort héroïque pour 
ne pas courir à elle et la prendre dans ses 
bras. Il se hâta de s'asseoir à son bureau, 
disant: 

— J'entends par là que vous êtes impar- 
donnable de vous méconnaître. Apprenez 
que vous êtes une merveilleuse secrétaire, 
let que je ne vous céderais à quiconque, 
|même si, par la force, on voulait vous en- 
lever à moi! 

A cette supposition saugrenue, Fran- 
çoise lança ce rire de cristal que Jean- 

Claude adorait. 1] murmura: 

— Quand vous riez, on dirait qu'un ber- 
: pes de l'antique Arcadie joue de la flûte 

e 

Elle haussa les épaules, d'un geste d'af- 


+ . petite 


| fectueuse ironie; il insista: 


Qui ..,oui.,. car personne ne rit 
comme vous! Votre rire, ce sont les notes 


|mélodieuses i F vs 
sar des | nélodieuses des pipeaux d'un pâtre grec 


— Vous les avez donc entendus en son- 
ge? fit-elle, doucement railleuse. 

Jean-Claude se souvint de la voix magi- 
que qui hantait encore ses rêves. Il souf- 
frait maintenant de ce partage d'amour 
chimérique, un peu fou. 

Repris par son obsession musicale, il 
demanda à brüûüle-pourpoint: 

— Vous êtes sûrement musicienne, 
n'est-ce pas? 

Elle le fixa de ses yeux de velours, un 
peu intriguée: 

— Quel rapport cela a-t-il avec le se- 
crétariat? 

— Aucun ... mais répondez-moi. 

— Vous m'avez déjà posé la question. 

—— Répétez- -moi votre réponse, 

Il avait jeté ces mots d’un ton i 
rieux. Françoise ne s’en étonna pas. ne 
le connaissait maintenant, avec ses fou- 
gues d'artiste, qui tranchaient si curieu- 
sement sur un fond de courtoisie parfaite 
et sur le sérieux qu’il apportait aux affai- 
res. Elle aimait ces contrastes. Cela lui 
plaisait qu'il füt, comme elle, riche en cou- 
rants opposés, plein de facettes variées 
comme un beau diamant. 

— J'adore la musique . .. Là, êtes-vous 
content? 

— Très content. 
préférez-vous? 
Debussy, Ravel, 
Strawinsky ... 

— Moi aussi. 

— Je sais que vous êtes un excellent 
| violoniste, Jean-Claude. 

Qui vous l'a révélé? 

— Mon petit doigt . . . et j'ai demandé 
à ma tante une permission L 

— Laquelle, s’il vous plait? 

De vous inviter à venir parfois, le 
| jeudi. à Chamboisay, avec Cécile Castéran 
et moi, faire un peu de musique? 

Il faillit bondir de contentement, crier 
sa joie ,.. Mais . .. son oncle, si intran- 
sigeant pour le travail, lui accorderait-il 
souvent d'en prendre ainsi à son aise avec 
les règlements des Forges? 

Il se contenta de lancer en l'air son cou- 
pe-papier et de le rattrapper au vol... 
| Françoise riait, heureuse de le deviner si 
joyeux. Elle continua: 

_— Cécile et moi ;éuerons à quatre 
mains . .. Vous nous accompagnerez au 
| vio} on. 

— Vous comptez sans mon oncle, Fran- 
| çoise . Il est si sévère , , . si absolu, 
| quand il sagit du travail! . 

— Oh} rien qu'un petit jeudi bien rare!.… 

Elle ajouta avec chaleur: 

— Quel dommage que tantine ne joue 
pas de l'alto? 

— Vous aimeriez former un quatuor? 

— Justement . 

— Je connais un très bon artiste. 

Oh! qui done? 
Mon ami Pierre Herblay. 

— C'est magnifique! Vous l’amènerez 
avec vous, n'est-ce pas, Jean-Claude? 

Il écoutait la voix de sources. 

— Françoise .,, avec un si jo timbre, 


Quels compositeurs 


Beethoven, Mozart, 


: 


t 


— 
| 
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je parie que vous chantez? 
Modeste, la 
de son merveilleux talent: elle avait reçu 
du ciel une voix incomparable, mais n'y 
était pour rien, songeait-elle, 
—— Je chante un peu, en effet, fit-elle. 
La sonnerie du téléphone les interrom- 


pit. Mme Monestier priait le jeune hom- | 


me de la rejoindre à l'économat, 

Il ne revint qu'à midi, pour prendre 
congé de Françoise. Cette dernière, ayant 
rangé ses papiers, était accoudée à la fe- 
nêtre: une fauvette donnait une sérénade 
dans un tilleul voisin. 

Jean-Claude, écoutez donc ce déli- | 
cieux petit chanteur! 

1 s'accouda auprès d'elle, murmurant: 

— Quelles délices qu'un beau chant! 

Son accent pénétré d'émotion surprit 
Françoise. 

— C'est gentil, la fauvette, concéda-t- 
elle, mais cela ne vaut pas le rossignol! 

— Je pense au rossignol humain! reeti- 
fia Jean-Claude, du mème ton ému. 

En connaissez-vous donc quelqu'un 
et est-ce à lui que vous pensez en ce mo- 
ment? 

— Oui ... 
voix si pure, si mélodieuse, d'une 
si exceptionnelle, que j'en suis 
mais émerveillé. 

La pointe aiguë de la jalousie piqua le 
vibrant petit coeur qui battait près de 
lui ... non pas la jalousie d'une artiste 
envers une autre mieux douée: mais qu’u- 
ne voix de femme eût ainsi ensorcelé 
sf -Claude, cela lui faisait vraiment très 
mal ... 

D'un ton un peu réticent, elle s’inquiéta: 

— Vous l'entendez souvent chanter? 

— Hélas! je ne l'ai entendue qu'une 
seule fois! 

— Comment a-t-elle pu vous séduire à 
ce point? | ; 

— Jamais je n'ai oui pareille voix . .. 
Un si magnifique organe n'est pas de la 
terre . .. Et pourtant, dans cette voix d'an- 
ge, vibrent les transports et les déchire- 
ments de la passion humaine. 

Appuyée à la balustrade de fer forgé, 


un rossignol féminin ...une 
2. 
à ja- 


Françoise le regardait, prodigieusement 
intéressée. 

— Est-ce au théâtre que vous l'avez en- 
tendue? 

_— Oh! non! 


— Chez vous, à la Vénerie? 

— Pas davantage. 

11 baissa la voix, d'un air grave qui don- 
nait à ses truits une singulière beauté: 

— Je n'ai pas vu celle qui chantait. 
J'ignore le visage, les lèvres, d'où jaillit 
ce chant paradisiaque. 

— C'est donc une fée? fit-elle, taquine. 

— Je le croirais, si les fées pouvaient 
exister. 

Impatiente, Françoise frappa du poing 
la balustrade qui résonna; sous sa main 
des pétales de chèvrefeuille se détachèrent, 
que le vent du sud dispersa: 

— Où donc se cachait-elle, votre fée? 

-— Dans le parc de Mme du Chesne, que 
j'allais voir. Cette voix enchanteresse m'a 
cloué sur place. Je suis resté dans un four- 
ré à l'écouter. 

La surprise ouvrit tout grands les yeux 
de velours sombre et la bouche de cerise 
de la jeune fille , , . Surprise mêlée de 
joie. 

Elle retint le cri spontané qui allait sor- 
tir de ses lèvres, car elle ne voulait nas 
éncore se trahir. Avec une curiosité d'’a- 
moureuse, elle s’efforça de sonder le se- 
cret du coeur de Jean-Claude. 

— Elle vous a donc subjugué, cette voix, 
au point de ne pouvoir l'oublier? 

It répondit avec un accent de ferveur: 

— Comment l'oublier! Elle hante mes 
rêves! Faut-il vous avouer cette chose 
folle: je suis épris de l’invisible fée! 

Françoise mordit ses lèvres urpres, 
Une singulière jalousie, dont elle-même 
était l'objet, la suppliciait comme l’eût fait 
une scie entrant dans sa chair. Ainsi, Jean- 
Claude ‘était amoureux d’une inconnue! 
Et cela uniquement à cause de sa belle 
voix? 

Certes, elle eût pu, cédant à l'instinct, 
s'etforcer de sauvegarder son amour, en 
criant à son admirateur: ‘La fée, c'est 
moi!” 

Elle contint cet aveu qu’ une femme va- 
niteuse n'eût pas manqué de lancer en cri 
de victoire. Elle ne voulait pas être aimée 
pour sa voix, pour ce don fragile qu’un 
accident pouvait lui ravir. 


| de fille ne parlait jamais | 


Elle voulait être aimée pour elle-même, | 


pour son âme, pour ce qui ne passe pas, 
pour ce qui s’embellit avec l’âge, au lieu 
de se faner quand survient la vieillesse, 
Eh bien! puisque chanter devant lui achè- 
verait d’un seul coup la conquête de Jean- 
Claude, elle ne chanterait pas . jusqu'au 
jour où, pleinement sûre de posséder l’a- 
mour du jeune homme, elle saurait qu'il 
avait secoué la hantise de cette irréelle 
passion, 


CHAPITRE XIII 


Le soleil estival entrait en conquérant 
dans le salon de Chamboisay par les qua- 
tre fenêtres aux larges baies. 

Deux d’entre elles, sur la façade, of- 
ftaient la douce et familière perspective 
des campagnes françaises: champs cultivés 
prodiguant les teintes brunes, blondes, 
vertes et rousses, des différentes cultures, 
et, au fond, derrière le rideau souple des 
peupliers, la pointe du clocher roman qui 
haussait vers le ciel la crête d'acier du coq 
gaulois. 

Françoise allait et venait, jolie à ravir 
dans sa robe d'un bleu pastel délicat, qui 
donnait un accent lumineux à sa peau 
d'ambre, à l'éclat de jais de ses yeux et 
de sa chevelure. De ses petites oreilles 
tombaient deux long: saphirs taillés qui 
es sur la ligne suave du cou flexible. 

Cécile Castéran, qui avait déjeuné à 
Chamboisay, était charmante dans sa frai- 
che robé de légère soie crème à fleurs vio- 
lettes et mauves. Le voile d'infirmière ne 
dissimulait pres chez elle l'épaisse cheve- 
lure d'un blond ardent, nouée en torsade 
soyeuse sur la blancheur de la nuque. 

Penchée vers un casier en ébène, elle 
prenait les albums de musique a ’elle pas- 
sait à son amie, pour que celle-ci fit le 
tri de ses préférences. M. de Redern avait 
été un violoniste de talent: dans les mor- 
ceaux laissés par lui, sa fille n'avait que 
l'embarras du choix, 

— Là! fit-elle, en voilà pour tous les 
goûts! 

— Quel plaisir ce sera pour moi d'écou- 
ter toute cette musique! remarqua Cécile 
Castéran. 

— Petite paresseuse! 
ne rien ‘faire? 

Que- pourrais-je, chère Fran- 


Compteriez-vous 


— Eh! 
cette? 

— Ta, ta, ta, votre jeu est très bon ,. 
De la mesure, du sentiment musical . 

— Vous êtes trop indulgente, je n ‘étu- 
die jamais. 

— C'est bien là votre iort! il faudrait 
beaucoup déchiffrer! 

— Quand donc en aurais-je le temps? 

— Le jeudi avec moi, là! 

Françoise quitta le Pleyel surchargé de 
partitions, et sauta plutôt qu'elle ne çou- 
rut vers Cécile; elle l'entraîna vers un 
petit salon meublé de satin jaune d'or, 
Voisin du gran. 

— Nous goûterons ici, dans cette petite 
pièce intime. Préparons tout, voulez-vous? 

— Bien sûr, Francette, 

— Alors, venez à la salle à manger. 

Dans cette vaste pièce, un peu sévère à 
cause des belles boiseries de chêne à mi- 
hauteur, quatre vitrines d'angle proje- 
taient leurs reflets étincelants. 

L'ancienne argenterie de la famille de 

Brézol brillait sur rayons de verre de 
deux de ces vitres; les deux autres çcon- 
tenaient les précieux services en porce- 
laine conservés de génération en généra- 
tion. Les tendres couleurs du Sèvres se 
mêlaient aux exquises enluminures du 
Chine et du Japon. 

(A suivre) 


M. Marius Barbeau est, avant 
tout, un ethnologue et un folklo- 
riste de grande classe, dont les 
œuvres forment un ensemble im- 
pressionnant. Mais une chose le 
distingue de ses érudits collègues: 
le savant se double chez lui d'un 
artiste qui éprouve le besoin de 
suspendre ses recherches pour 
donner libre cours à son imagi- 
nation dans le cadre même de 
ses travaux scientifiques. Il écrit 
alors un livre comme Le Rève 
de Kamalmouk, que nous appe- 
lons, faute de mieux, un roman, 
mais où l'on peut voir en même 
temps un poème, ou une étude 
sociale et psychologique sur les 
moeurs indiennes. 

Le sujet lui avait déjà fourni 
la matière d'un récit en anglais, 


The Downfall of Temlaham, pa- | 


ru dès 1928, qui reraportait l’an- | 
née suivante le prix David. Ce- 
pendant, il ne s’agit pas ici d'u- 
ne simple traduction. L'auteur 
a complètement remanié son tex- 
te, l’enrichissant de nouvelles tra- 
|ditions et de chants rituels qu'il 
[a continué de recueillir. 

C'est sur le mode lyrique sou- 
tenu que se déroule l'action et 
qu'évoluent les personnages. Ces 
derniers ont une tendance natu- 
relle à parabrer, un peu à la ma- 
nière des héros d'Homère qui fi- 
rent les délices de nos années de 
collège, mais ils s'expriment avec 
un choix d'expressions qui ne 
manquent pas de charme. Chez 
M. Barbeau, cette lenteur et cette 
solennité donnent plus de force 
dramatique aux événements qu'il 
raconte. Son souci de glisser sur 
les conclusions qui se dégagent 
du récit ajoute aussi singulière- 
ment àäla portée morale et phi- 
losophique de l'oeuvre. L'auteur 
nous prévient lui-même qu'elle 
s'adresse tout droit à notre con- 
science hautaine, pour ne pas di- 
re pharisaïque, d'homme blanc 
qui se juge supérieur au reste 
de l'humanité. 

Nous habitons un continent où 
la population aborigène s'est vu| 
dépossédée par de nouveaux ve- 
nus. Au nom de la civilisation, 
ceux-ci ont tout bouleversé, im- 
posé leur mode de vie et traité 
les premiers occupants du sol 
comme des êtres inférieurs et 
inutiles voués à une disparition 
prochaine. Cependant, une nation 
en pleine vigueur ne s'éteint pas 
au bout de quelques générations: 
elle résiste instinctivement aux 
forces supérieures qui l’encer- 
clent, avant de glisser fatalement 
sur la pente qui conduit à l’abi- 
me. Combien d'entre nous s'ar- 
rêtent à penser à ce conflit de 
races dramatique engagé, dans 
notre pays, entre le conquérant 
et l’indigène? Sans doute, des ro- 
manciers à l'usage de la jeunes- 


Vient de paraître 
Aux Editions Fides 
À quand notre tour? 


Le communisme au Canada 


L'histoire qui est présentée dans 
cette brochure peut paraître in- 
croyable. Elle l'est, en effet, si 
l'on considère qu’un groupe aus- 
si minime puisse rêver d'imposer 
un jour sa voionté à tout un peu- 
ple. Mais les communistes qui sai- 
sirent le pouvoir en Russie, en 
1917, étaient moins nombreux que 
les moscoutaires canadiens d'au- 
jourd’hui. 

Nous souhaiterions que cette 
histoire ne fût qu'un conte de 
fées. Or, nous savons que chacu- 
ne des méthodes illustrées dans 
les pages de À quand notre tour? 
— mensonge éhonté, force bru- 
tale, meurtre, esclavage, prison, 
torture — a été employée par 
les communistes pour arriver à 
leurs fins dans d’autres pays. 

Dans tous les pays qu'ils ont 
successivement conquis, les com- 
munistes se sont également pré- 
valu d'une crise déjà existante 
ou en ont provoqué une eux- mêé- 
mes, pour la régler à leur maniè- 
re. C'est là l’histoire de toutes 
leurs conquêtes, c'est aussi leur 
plan pour les pays d'Amérique, 
et pour le Canada en particulier. 

Et vous, quel est votre rôle dans 
tout ceci? 

Vous êtes un de ceux que le 
communiste ne perd pas de vue. 
Son but est de vous aveugler sur 
les principes essentiels, et au si- 
gnal donné, il compte retenir vo- 
tre confiance juste le temps re- 
auis pour s'installer au pouvoir. 
C'est tout ce dont il aura besoin; 
le reste, il s'en charge. 


Si vous désirez continuer de 
vivre en liberté, il vous faut à 
tous prix connaître ces gens-là 
et leurs méthodes, surveiller leur 
ligne de conduite dans toutes les 
sphères de notre société, 

Dans cette lutte sans merci, 
vous êtes sur la défensive. Il vous 
est indispensable de bien connai- 
tre les tactiques de l'envahisseur. 
Quant à lui, il en sait plus long 
sur votre compte que vous ne 
croyez. .. 

L'heure est venue de le dé- 
masquer et de le repousser! 

Or, à notre avis, il n'y a rien 
de plus puissant que la lecture 
de À quand notre tour? pour dé- 
masquer les tactiques des com- 
munistes. 

A quand netre tour?, brochure 
de 52 pages contenant 250 illus- 
trations en 4 couleurs, se vend 
aux Editions Fides au prix de: 
$0.15 l'unité, $0.13 l'unité à la 
douz, $1200 le cent, (frais de 


port en plus). 


de Marius BARBEAU 


{se ont exploité à fond le thème 
| pittoresque des derniers spéci- 
mens de Peaux-Rouges aux pri- 
ses avec l'étranger envahisseur, 
mais sans toucher à l'aspect psy- 
chologique profond du drame. 
Dans Ile Rêve de Kamalmouk, 
M. Marius Barbeau attaque le 
problème de front, autant qu'il 
est possible de le faire dans le 
cadre d'une oeuvre d'imagina- 
tion pure. 


Au coeur des montagnes Ro- 
cheuses, principalement sur le 
versant occidental, quelques tri- 
bus ont pu tenir plus longtemps 
et prolonger le conflit jusqu'au 
déclin du siècle dernier, C'est 
res cette région et à cette épo- 

ue que se situe l'action. Kamal- 
|mouk, chef du clan des Loups, 
| se classe parmi les quelques In- 
diens séduits par la supériorité 
des Blancs. 11 les imite aveuglé- 
ment et son ambition est de tour- 
ner complètement le dos au pas- 
sé, “Si nos ancêtres, proclame-t- 
il, ne connaissaient pas mieux, 
tant pis! La lumière pour moi 
s'est faite. Je veux vivre de mon 
temps’. Cet émancipé de haut li- 
gnage, qui est le neveu de Grand- 
Vent-de-l'Air et porte afficielle- 
ment Je nom “glorieux d'Oreilles- 
Perlées-du-Corbeau, se laisse ap- 
peler Jim par les Troncs-Pelés 
(Blancs). 

Par contre, sa femme, Rayon- 
de-Soleil, est demeurée ferme- 
ment attachée aux rites et aux 
traditions de sa tribu. Elle reven- 
dique pour son jeune fils, En- 
fant-des-Bois, le titre héréditai- 
re envié d'Oreille-d'Ours, contre 
son oncle Nitouh, le sorcier, Mais, 
est-il prudent de contrecarrer les 
folles ambitions d'un sorcier? ... 
Une épidémie s'abat sur le villa- 
ge, faisant de nombreuses victi- 
mes parmi lesquelles le petit 
Oreille-d'Ours, nouvellement pro- 
mu. La rumeur publique accuse 
les Blancs qui distribuent, parait- 
il, de la cassonade empoisonnée: 
mais Rayon-de-Soleil sait fort 

| bien que le vrai coupable est Ni- 
touh, qui a jeté un sort à l'en- 
fant. “Va le tuer! ordonne-t-elle 
à Karmalmouk. C'est lui qui l’a 
ensorcelé”, 

Tuer le meurtrier de son fils, 


c'est le devoir indiscutable du pè- 
re. Cependant, l'époux de Rayon- 
de-Soleil, à la réflexion, se dit: 
“La vengeance dans le sang n’est 
plus admise. Les Blancs ont abo- 
li la coutume sauvage en con- 
fiant la justice aux mains de la 
gendarmerie, Non, il n'enten- 
dait pas, lui, Kamalmouk, violer 
la loi nouvelle. Il ne commettrait 
pas la folie de: s'armer contre 
l'oncle de sa femme; il n'userait 
pas de représailles... Que pen- 
seraient de lui ses patrons par- 
mi les Blancs si, à la première oc- 
casion, il retombait au niveau des 
sauvages les plus arriérés? ..." 
Après plusieurs semaines de lut- 
te intérieure, c'est la loi du ta- 
lion qui l'emportera et le sorcier 
paiera son crime, frappé à mort 
par la main vengeresse. du père 
d'Enfant-des-Bois, Mais cet acte 
naturel, si conforme aux tradi- 
tions ancestrales, va faire de lui 
un proscrit, renié de ses proches 
et de ses alliés, Il l'éloignera mé- 
me de Rayon-de-Soleil, qui en a 
été l'instigatrice. 


La lutte de conscience ne $se| 


limite pas au meurtrier, Elle en- 
globe tout le village, devant le 
cadavre de Nitouh, entre les 
paiens qui tiennent pour le de- 
voir sacré du talion et les chré- 
tiens qui ont promis de ne pas 
se faire justice eux-mêmes, mais 
de s’en remettre au magistrat qui 
va venir. La mort du sorcier ra- 
mène aussi une très ancienne con- 
troverse: doit-on incinérer les res- 
tes du défunt sur un bûcher fu- 


“Faitesca... 
et vous vivrez!"" 


La foi est le fondement de 
ce qu’on espère, la preuve de 
ce qu'on ne voit pas. C'est el- 
le qui a valu aux anciens un 
beau témoignage. C'est par la 
foi que nous reconnaissons que 
le monde a été formé par la 
parole de Dieu, le visible pro- 
venant ainsi de linvisible. 
(Hebr. 11, 1-3) 


L'union à Dieu sur la terre 
s'accomplit dans la foi, dans 
l'exercice de l'intelligence sur- 
naturelle, revêtue de la foi, Mais 
la foi dont parle saint Paul est 
la foi complète, non isolée de 
l'espérance ni de la charité. 


(Texte préparé par la Société |# 


catholique de la Bible) 


* "La lecture de.tous les bons livres est comme une 
conversption avec les plus honnêtes gens, 
conversation étudiée, en laquelle ils ne nous dé- 
couvrent que les meilleures de leurs pensées. 

Descortes (1596-1650), 


“Le Rêve de Kamalmouk” 
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nèbre, ou bien les enterrer comme 
le font les Blancs et comme le 
prêchent les missionnaires? Ce 
sont les partisans du bücher qui 
l'emporteront; mais chrétiens et 
paiïens finissent pas tomber d'ac- 
cord pour reconnaître qu'il ne 
leur appartient pas de juger Ka- 
malmouk. Cela relève d'un Mai- 
tre qui leur est supérieur à tous, 
celui dont parle si éloquemment 
la Robe Noire. Sans compter qu'il 
faut bien se soumettre à l'étran- 
ger... 

La justice des Blancs est par- 
fois lente à venir. L'exil pesa lour- 
dement sür la tête du fugitif. Iro- 
nie du sort: cet Indien qui avait 
tant cherché à se civiliser, qui 
possédait des amis parmi les vi- 
sages pâles, la loi nouvelle se 
dressait contre lui, menaçante et 
cruellement injuste. Ses anciens 
protecteurs lui reprochaient main. 
tenant d'avoir fui comme un eri- 
minel, au lieu de venir se justi- 
fier devant le magistrat 

C'est bon, Kamalmouk ira se 
livrer aux autorités. Son pardon 
obtenu, il recommencera la vie 
tout en neuf. Il sera un Blanc, ou 
ii en mourra.., Cependant, à la 
minute décisive, l'instinct sauva- 
ge reprend le dessus et le rejette 
dans le bois. Un policier, contre 
les ordres reçus, l'abat d'un coup 
de feu, en accusant le fuyard d’'a- 
voir tiré le premier, Mais au 
moment de la mort, Nitouh avait 
emprisonné l'âme de Kamailmouk 
dans le cunon de son fusil et fait 
partir l'arme dans sa direction, 
Ce coup de vengeance du sorcier 
ne pouvait manquer d'atteindre 
son but. Ainsi, pour une partie 
des membres du clan des Loups, 
fut-A1 le vrai meurtrier du père 
d'Oreille-d'Ours. Quoi qu il en 
si la peuplade vaincue n'a rien 
oublié, ni rien pardonné, et les 
ne pâles évitent de mettre le 
pied dans ses domaines insoumis. 

Le Rêve de Kamalmouk avait 
sa place tout indiquée dans l'é- 
légante collection du Nénuphar 
des Editions Fides. Le livre est 
illustré de gravures sur bois de 
Mlle Grace Melvin, directrice de 
l’enseignement du dessin à l'Eco- 
le des Beaux-Arts de Vancouver. 
L'artiste s'est inspirée des riches 
motifs décoratifs des tribus in- 
diennes de la côte du Pacifique. 
Mais à vouloir styliser des thè- 
mes qui sont déjà des stylisations, 
on risque de verser dans un gen- 
re qui confine à l'automatisme. 
Et puis, cette collaboration, par 
l'image à l'oeuvre de l'écrivain 
perd une grande partie de sd' va- 
leur pour les non-initiés, + dt 
trouvent devant un coftret +4 
trésors dont on leur refuse Ja 
clef, Quelques lignes de légende 
seraient ici d'un précieux secours 
au lecteur moyen, 


Donatien FREMONT, 
de la Société royale. 


Un volume, aux Editions Fides, 
Montréal. 


Il y a une hygiène de la lecture 


comme il y a une hygiène corpo- 
relle , .. L'art d'écrire, selon les 
gens qui l’exercent, se met au 


service de ce qu'il y a de meilleur 
au monde, ou de plus bas, de plus 
pervers , ,, 
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Boite 71 Man 578-19P. | 
A VENDRE — T teurs neufs et u 
S M JENKINS gés, moissonneuses-batteuses (com- 
. . bines) et batteu autres machine 


É 4 agricoles et aussi € lions. À vendre 
Optométriste où à échanger. Liv on immédiate | 
Aussi travsux de réparations faits | 
par des experts Allaré Motors & Im- | 
| plement<, vis-à-vis les Abattoirs de | 
xamen e n| vue | St-Boniface. Man. 406-TF 
| 


Edifice Norwood Electric 
Angle Toché et Horace 


m. à 5h 
rendez-vous 


Tissot Photo 


St-Boniface 


ha 
sur 


Heures p.m, 


Le soir 162, rue Dumoulin 


Tél. 204 310 


Expédiez-nous vos rouleaux 
do films par la poste 


30c le rouleau 


Mesdames! { 


Ne tardex pes! 


CORSETIERE || 


représentant la Compagnie Spen- 
cer, Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour choque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 


Faites-vous don- 
ner une ondula- 


| A VENDRE 


| 
A VENDRE — Dans centre canadien- 


notre cire spéciale, 52,00 le gros mor- 
ceau (pain), Laisse la peau lisse pen- 
dant des semaines. Electrolysis Clinie, 
7110, édifice Time, Winnipeg. 184-TF, 


- Magasin général, centre 
canadien-françai nord Saskatche- 
wa avec ma n de 4 appartements. 
Chiffre d'affaires, $38,000.00. Prix, 
$11,900.00, pour bâtisses et équipe- 
ment. Marchandises, environ $6,500.00. 
Ecrire à Boite 568, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenue McDermot, Win- 
nipesg. 568-22C. 


achat et vente de propriétés 
le ou en campagne, de fermes 
et d'hôtels, de blocs de commerce, 
S'adresser à 
D, MARION et J, CHATELAIN 
668, ave Taché, St-Boniface 
Téléphone 201 028 


Pour 
en v 


19C. 


français — Garage 40’ x 70', en bon 
état, espace pour logis et bureau: 
$6,800.00, Equipement, comprenant 2 
pompes à essence électriques, 1 ca- 
mionnette, outillage pour soudure à 
l'acétylène, etc.: $3,000.00. Stock au 
prix coûtant, environ $1,500.00. Ecrire 
à Boîte 570, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, Winnipeg. 


tion permanen- 570-20C. 

te “Golden” dès pour hernie et épine dorsale. S'a- RARE 

aujourd'hui, à dresser à Mme Germaine Courteau, || A LOUER — Chambre meublée, four- 
les: combo. 96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- nie, pour faire cuisine légère, pour 

des prix rema lévh 35 226 sx 2 étudiants ou étudiantes, $12.50 cha- 

quablement bas epnone . cune. Aussi chambre et pension, 


De Luxe à froid 
— seulement 64.50 


Luxe À l'huile à la 
$10.00 $3.50 


et décolorés. 
shampoos 


Ondulation 


Rég 
Cheveux gris 
Massages facia 
Pas de rendez 
Nous parlors 
Colffeuse professionnelle experte au 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Angle St. Mar 


Téléphone 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes 


ENGLISH PLUMBING | 

& HEATING CONTRACTORS | 

274, rue Garry Winnipeg Tél, 922 792 
Demandez M, W. 3. Harby 
Téléphonez, le soir, à 80971 


teints 
et 
-vous nécessaire 


français 


et Hargrave 


a cathédrale Ste-Marie 


ON DEMANDE 


50 jeunes filles pour travailler ans l'usine de 
INSUL PACA PARKAS 


Expérience non requise —— Excellentes conditions de travail 


S'adresser à 


Royal Garments Manufacturing Co. 


Te etage, édifice Bedford 281, ave McDermot, Winnipeg 
A une rue de l'avenue Portage Est et de la rue Main) 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels -— Blocs -—— Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville —— Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts —— Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 
15, édifice Stobart Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


District qui se développe 
Affaires florissantes 


nds des Pr 
dans l'extrême 
de deux 
NEW WEST 


de meubles 


tives 9 
déalement bien situé da 
Jement. Les taxes 


y ourait omple espo 


ce 


tondement de 
nte et 


est evomwe 


à termes r 


Pour plus de renseignements, écrire ou télcgraphier à 


1. K. Cooper Real Estate and Insurance 


420, rue Colombie, New Westminster, C.-B 


é00-210, | 


Pardessus d'automne prêts 
portés. $39.50 et plus 


issus de covert, gabardine, etc., 


dernières modes. 


A VENDRE — Taureau Holstein de 13 


|A VENDRE 


$45.00 par mois, près de l'Ecole Nor- 
male, sur l'arrêt du tramway Univer- 
sité, S'adresser à Mme J.-Ë. Brauit, 
416, 27th St. West, Saskatoon, Sask, 
Téléphone 5637. 573-19P, 


avec papiers, $200.00. Deux 
Holstein, mâles, enregistrés, 
un dont la mère a établi un record 
de 15,500 livres de lait, avec 3,5 de 
gras, Pour renseignements, adressez- 
vous à J.-F, Legal, St-Adolphe, Man, 
Tél.: Ste-Agathe, 18 Ring 5, | 

593-19P. | 


veaux 


OU A LOUER — Restau- | 
avec équipement et logis. S’a- 
dresser à Jacques Cormier, 205, rue | 
Smith, Winnipeg. 592-19P, | 


rant 


MAGASIN D'EPICERIES ET DE 
VIANDES A VENDRE 
Ferme à 6 h. p.m. tous les jours et 
tout le dimanche 

Chiffre d'affaires, $4,000.00 par mois. 
Loyer à bas prix avec bail. Ne man- || 
quez pas cette occasion. C'est une | 
réelle source de revenus, Prix, 
$6,000.00, plus stock. 


PENSION pour teune homme qu 


A LOUER 


A VENDRE 


A VENDRE — 


ox 


A LOUER 


St-Boniface 


St-Boniface — Maison de &# chambres 


St-Boniface 


Près de Winnipeg — 240 acres de terre 


A St-Boniface 


ATTENTION! 
Comrons à vendre 

état. 891560 400.06 complant 
ee boite à gra 


| 


@. 4 portes, torpedo 
le 40. à 5 voyageu 
«1, 4 porte torped ame- 

283, ave Provencher 
St-Bonitoce 614-20€, 


Chevrolet 

Okésmob 

Pontia 
ricai 


S'odresser à 


par - 

chambre S'adresser à 

St-Bonhace, Man 
609-19C 


tagera une 
S21, rue Ritchot 


Chambre meublée, 1er 
étage central homme de préféren- 
ce. Sadresser À 682, rue Taché, St- 
Bonilace, Man. Téléphome: 208 487 
608-19C 


Chesterfield et une 
chaise en bonne condition, fournaise 
(heater) à charbon, 12 douzaines de 
bocaux à conserves d'une pinte 
écrémeuse de 350 livres n'ayant servi 
que 6 mois. S'adresser à Mme Arthur 
Landry, Lot 86, St-Norbert, Man. 
Téléphone: 4996 333 607-20C. 


Chevrolet Sedan, modéle 
1947. #$1,700.00. S'adresser à Edmond 
Brodeur, St-Adoïphe, Man. 604-19P. | 


DEMANDE — Une serveuse de 
expérimentée. S'adresser 
218, avenue Pro- 

602-19C. 


restaurant 
au Paris Lunch Bor 
vencher, St-Boniface 
- Logis de deux apparte- 


ments et 2 chambres fournies, éclai- 


ré, chauffé. S'adresser à Francois 
Mondor, Lorette, Man 599-19C. 
A VENDRE de terr 


près de l'église 


village de St-Norbert 


et de l'école. S'adresser à M. Frank 
Sherwood, La Salle, Man 603-19P. 
MAGASIN A VENDRE — Epiceries, 
viandes, confiseries, 3 réfrigérateurs 
machine à hacher la viande, mar- 
chandises en magasin $1,900.90 


Chiffre d'affaires: $23,000,00 an- 
née, Logis dans bâtisse, C uffage 
à air chaud (booker). Possesion im- 
médiate. S'adresser à 406, rue Tra- 
verse, St-Boniface. 598-19C. 


CHAMBRE ET PENSION dans famille 


canadienne-française de St-Boniface, 
près du collège, pour étudiant 
en retour, fera quelques légers tra- 
vaux de maison. S'adresser À V. Ro- 
drigue, 623, rue Langevin, St-Boni- 
face, 594-190 


A VENDRE 
Maison de 
Prix, $6,000.00, à termes 


6 chambres 


St-Boniface — Bungalow de 5 cham- 
bres. Prix, $6,500.00, à 
St-Boniface — Maison de 6 chambres, 


planchers de bois dur, chauffage à 
air chaud. Prix, $7,300.00, à termes. | 


| 
termes | 


2 suites, 2 salles de bain, chauffage à 


eau chaude, planchers de bois dur 
Prix. $12,400.00, à termes | 
St-Boniface — Bungalow de stucco de 


4 chambres, planchers de bois dur. 
Prix, $5,800.00, à termes | 


St-Boniface — Duplexe de 10 cham- 
bres, planchers de bois dur. Prix, | 
7,800.00, à termes. | 

Norwood Maison de 10 chambres, | 
chauffage à air chaud, planchers de | 
bois dur. Prix, $7,200.00, à termes. 

Norwood — Maison de 6 chambres, 
moderne, Prix, $3,800,00 

St-Vital — Bungalow de stucco, 41 


chambres. Prix, $4,300.00, à termes. | 
Confiserie de haute 
classe: très bonne location; chiffre 
d'affaires, $3,500.00 pour le mois de 
juin; $3,800.00 pour juillet. Logis de 4 
Chambres. Lover, $100.00 par mois. 
Prix, $12,000.00, plus marchandises au 
prix du gros, à termes, 


dans bon district, toutes en culture, 
bonnes bâtisses, Prix, $54.00 de l'a- 
cre, à termes. 
S'adresser À A. Sylvestre 
282, ave Hamel, St-Boniface 
Téléphone 929 398 


Inutile de vendre votre radio à bat- 
terie et perdre gros d'argent ... 
Faites-le transformer en radio élec- 
trique. 
Apportez-nous votre 
encore envoyez-la par le 
fer”. 
Nous vous donnerons un 
ferons le nécessaire. 
Notre travail est toujours garanti, 
FONTAINE & COMPAGNIE 
165, ave Provencher Tél. 201 425 


machine ou 
“Trans- 


prix et 


Pour achat et vente de propriétés 
de ville et de campagne, commer- 


ces, fermes, maisons de rapport, 
biocs, prêts à 5% sur première hy- 
pothèque, 

S'adresser à Arthur Tougas, 
196, avenue Provencher 
(bureau) 208178 (rés.) 206 952 


Tél. 
43-TF. 


A VENDRE | 
- Bungalow moderne 6 
près de la cathédrale et 
Prix, $8,500.00. Requis, 


chambres, 


S'adresser à 


| , de l'autobus. 


REALTY & INSURANCE | 
LIMITED 
603, édifice Melntyre 


Téléphone 927 508 | 
582-19C. 


ACME 


Réparations 
DE 

© Crayons automatiques || 

@ Stylos © Briquets 
de toutes marques 


commandes par la poste 
recevront une attention spéciale 


Les 


Faites réparer vos plumes avent 
l'ouverture des classes | 


Winnipeg Pen Service | 
1.-G.-E. EMOND 


Propriétaire 
273, rue Lizzie Winnipeg 


angle Logan) 
Téléphone 24 241 


résidents de St-Boniface 
peuvent s'adresser à 
Norwood Jewellers 
125, rue Marion Norwood 


NY 


Vote 


{ 


| A St-Boniface 


A Norwood 


A Norwood — 


A St-Vital 


$3,600.00 
A St-Boniface — Duplexe 
derne, 2 suites de 4 chambres et 


salle de bain, chauffage automatique. 
Prix, $12,500.00 Requis, $4,500.00. 


Rue Des Meurons — Maison moderne 


de 6 chambres, cuisine moderne, ga- 
rage, Prix, $5,60000, Comptant re- 
quis, $3,000.00. 


| A St-Boniface — Cottage de 4 cham- 


bres. Prix, $3,400.00 


A St-Boniface — Près de l'école. Mai- 


ultra “ 

| 

son moderne 6 chambres. Prix réduit | 
à $6,500.00 | 
— Maison de 6 cham- 
bres, semi moderne, Prix, $3,000.00, à | 


termes. 


A Norwood — Duplexe semi-moderne | 
ssion immédiate |" 


de 9 chambres, poss 
de 5 chambres. Prix 
tant requis, $2,000.00, 


| 
$4,000.00; comp- | 


A Norwood -——- Duplexe moderne 8 
chambres, chauffage automatique 
Suite du bas libre pour l'acheteur; | 


suite du haut louée à $50.00 par mois. | 
Prix, $8,200.00. Requis, 53.500,00 
Bungalow moderne, 6 | 
chambres, près des écoles et de l'au- | 
tobus. Possession immédiate. Prix, 
$7,300.00, à termes. 

Maison moderne de 9 
chambres, près de l'église du Pré- 
cieux-Sang, chauffage à eau chaude 
avec stoker. $10,500.00, à termes. 

— Cottage de 5 chambres 


22 x 32, lot 60 x 127 pieds. Possession 
immédiate. Prix, $2,500.00; comptant 
requis, $1,600.00, 
S'adresser à 
Art. TOUGAS 
190, avenue Provencher 
Tél, 208 178 Rés. 206 952 


Diplômes du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 


Desjardins -- McGee 
138, blvd Dollard 


Té 


St-Boniface 


201 467 


Le premier à Winnipeg chez EATON ... 
le Morphy-Richard 


Rien d'étonnant 


recherches 


Termes 


Grille-pain 
éé Pop-Up” 
Automatique 


d'Angleterre 


que nos clients soient en- 


chantés de ce grille-pain! Il est le fruit de 
soignées, 
qu'une maîtresse de maison peut désirer en 
fait de grille-pain automatique de qualité. 
Et que dire de ses jolies lignes fuyantes et de 
son fini chromé plaqué lustré! Vous n'avez 
qu'à régler le bouton à la chaleur requise 
selon le genre de pain grillé que vous voulez 
— et l'appareil fait le reste! Le mécanisme 
est entièrement garanti pour un an. Quantité 
limitée seulement. 
corbeille à miettes, 


$24.50 


et possède tout ce 


Chacun, complet avec 


de budget si désiré 


Rayon des appareils électriques, 7e étage, Donald, 


#T. EATON Cor 


Au Sacré-Coeur 


Ouverture des classes 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 


Réunion du comité 


Vendredi dernier, le comité du | 


L'ouverture des classes à l’école! Club du Sacré-Coeur tenait sa 


du Sacré-Coeur aura lieu le jeudi 
ler septembre prochain. Du jar- 
din de l'enfance au 11ème grade 
inclusivement, cette école est par- 


tous les enfants catholiques de 
langue française de la ville un en- 
seignement bilingue et une forma- 
tion profondément chrétienne. 

Les parents catholiques doivent 
en conscience envoyer leurs en- 
fants à une école catholique et ne 
peuvent pas, sans autorisation ex- 
presse de leur curé, laisser leurs 
enfants fréquenter une école pu- 
blique. 

Les catholiques de langue fran- 
çaise doivent aussi respecter le 
droit naturel qu'ont leurs enfants 
d'apprendre leur langue d’abord, 
sans pour cela négliger la langue 
anglaise, Ce double avantage in- 
contesté leur est fourni à Winni- 
peg uniquement par l'école du 
Sacré-Coeur, 

Le jardin d'enfance prend les 
enfants dès l'âge de quatre ans 
et demi, même s'ils ne savent pas 
un mot de français. Ces petits au- 
ront tôt fait de se familiariser a- 
vec la belle langue française et 
pourront ensuite facilement sui- 
vre tous les cours de notre école, 
surtout si leurs parents les encou- 


ragent, comme il le convient 
d’ailleurs. 
Dès le jeudi 1er septembre, 


veille du ler vendredi du mois, 
veuillez donc envoyer vos en- 
fants à l'école du Sacré-Coeur. 
Pour l'inscription des enfants à 
l'école, veuillez communiquer a- 
vec la Rév, Sr Supérieure, cou- 
vent du Sacré-Coeur, 614, avenue 
Bannatyne, tél. 24 456, 


ne 


TERRE A VENDRE 
Ste-Agathe —- À 2 milles du village, 
240 acres toutes en culture, 65 acres 
de labour d'été. 120 acres peuvent 
être labourées cet automne. Très bien 
égoutté; bonne maison, chauffée par 
la cave: étable, 4 graineries, garage. 
L'eau dans la maison et dans l'éta- 
ble. Possession cet automne, Prix, 
$52.50 l'acre, 
A VENDRE 
St-Boniface— Magasin épiceries et vian- 
des, et logis moderne de 5 chambres, 
Chiffre d'affaires $30,000.00 par an- 
née, Prix, $15,000.00 pour bâtisses et 
aménagement. Marchandises en plus 
environ $1,700.00. 


| St-Boniface — Magasin et logis mo- 


derne de 6 chambres. Possession im- 
médiate. Chiffre d'affaires $28,000.00 
par année. Prix, $10,500.00 pour bâ- 
tisses et aménagement. Marchandises 
en plus environ $1,800.00. 

Centre canadien-français environ 35 
milles de Winnipeg; magasin géné- 
ral, salle de billards 4 tables, chaise 
de barbier, logis de 6 chambres. Prix, 
$16,50000 y compris bâtisse, aména- 
gement et marchandises, Comptant 
requis, $5,000,00. 

Centre canadien-français, environ 75 
milles de Winnipeg, garage moderne, 
agence d'automobiles, agences de ma- 
chineries, équipement neuf a coûté 
$7,200.00 Marchandises, $2,500.00., 
Chiffre d'affaires, $8,009.00 
Prix, $3%100000 pour bâtisses, mar- 
chandises et équipements, Comptant 
requis, $15,000.00. 

A VENDRE — Hôtel de 10 chambres, 
environ 100 milles de Winnipeg, cen- 
tre canadien-français. 
$10,000.00 par année. 
Comptant requis, $15,000.00. 

A VENDRE A St-Boniface, 
moderne de 5 logis. 
par mois. Prix, $20,000.00. 

Autre bloc de 6 logis et commerce, 
Revenu, 5350.00 par mois. Prix, $23,- 
000.00. Comptant requis, $15,500.00 
ou prendra ferme de 240 ou 12 sec- 
tion en échange. 
Pour autres blocs ou commerces, 
S'adresser à 
Art, TOUGAS 
190. ave Provencher 
208 178 Rés. 206 952 


bloc 


Tél 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 


Winnipeg Tél.: 726 456 


à être 


dans les 


200, avenue Frovencher. 


| 
| 


| 


| 


| 


deuxième réunion de la saison 
1949-1950. Plusieurs motions im- 
portantes furent passées. 

Les présidents et présidentes 


faitement équipée pour donner à | des divers comités doivent se met- 


tre immédiatement à l'oeuvre. Les 
personnes intéressées à joindre 


lune ou l’autre des trois ligues de 


quilles voudront bien donner leurs 
noms le plus tôt possible aux 
membres suivants: 

Ceux qui désirent faire partie 
de la ligue de dix quilles voudront 
bien s'adresser à M. Georges 
Guertin, de 1023, rue Garfield, 
tél, 21 094, ou à M. Gérard Léveil- 
lé, de 607, avenue McDermot, tél, 
29 745. 

Pour les cinq quilles, il faut 
s'adresser à M. Victor Mercier, de 
128, rue Lydia, tél. 28 816 ou (pour 
la ligue des dames) à Mme J.-E. 
Audet, de 698, rue Alexandre, tél. 
23 462. 1 

Avant de joindre d’autres li- 
gues de quilles en ville, réfléchis- 
sez un peu et pensez combien plus 
intéressant ce serait d’appartenir 
à une équipe composée de Cana- 
diens et qui fait partie d'une ligue 
où vous pourrez rencontrer des 
amis et amies de votre langue et 
de votre tempérament ... 

Les joueurs de cinq quilles se- 
ront contents d'apprendre qu'ils 
joueront cette année avec des 
boules neuves, uniformes. 

Un point important pour les 
quilleurs cette année c'est l’obli- 
gation de porter les souliers re- 
quis, comme il avait été décidé à 
la dernière assemblée générale. 


Triste commémoration 


A Nagasaki, la deuxième ville 


iselles ont l'intention d'utiliser le 


japonaise qui fut détruite par 
une bombe atomique, une jeune 
fille marque le quatrième anni- 
versaire de l’explosion meurtriè- 
re. Elle a perdu ses parents et son 
frère dans ce désastre. Les famil- 


Avis donc aux intéressés .., 
Il paraît aussi que les demoi- 


salon du Club d'une façon régu- 
lière, cette saison. Le chroniqueur 
laisse au comité en charge la tà- 


Dernier concert d'été 
sous la direction 
de M. Marius Benoist 


Marius Benoist, maître de cha- 


pelle de la basilique de St-Boni- 
face, dirigera de Winnipeg le der- 
nier d'une série de trois concerts 
aux réseaux Français et Trans 
Canada de Radio-Canada, le di- 


manche 28 août, à 11 h. 30 du soir. 
Comme les deux précédents, le 
programme s'inspire de la saison 
d'été. Après un voyage musical à 
Londres, Paris et Vienne, M. Be- 
noist nous transportera cette fois 
à Moscou pour nous faire enten- 
dre des oeuvres de Tschaikowsky, 
Rimsky-Korsakov et Stravinski, 
Voici le programme en détail: 
“Valse du Comte de Luxembourg’ 
de Lehar; “Ave Verum’” de Mo- 
zart-Tschaikowsky; “Valse de la 
Belle au Bois Dormant” de Tschai- 
kowsky; “Antar’”’ de Rimsky- Kor- 
sakow;: “Lullaby”, extrait du Coq 
d'Or, de Rimsky-Korsakov: “Dan- 


se des Princesses”, extrait de L'oi 


seau de Feu, de Stravinsky, et c1- 
fin, la “Danse du Matelot”, ex: 
trait de Red Poppy, de Glière, 


JOHN J. ARKLIE 
Optométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 650 


Portage et Hargrave 


Revenu net, | 
Prix, $28,000.00. | sident du Conseil, M. Georges Bi- 


| 
| 


| 


che de vous tenir au courant de 
cette entreprise quand le moment 
sera venu. 

Les cartes de membres seront 
prêtes sous peu. La cotisation est 
d’un dollar, Si vous êtes appro- 
chés pour une carte de membre, 


{n'oubliez pas en vous la procu- 


rant que le Club du Sacré-Coeur 
est votre Club. Plus les membres 
seront nombreux, plus les acti- 
vités seront diverses et intéres- 
santes. Il importe donc à tous les 
Canadiens français de la ville de 
Winnipeg (qui sont de fait parois- 
siens du Sacré-Coeur) de se faire 
un devoir dêtre membre du Club 
du Sacré-Coeur, 


MM. Bidault et 
Reynaud élus 


STRASBOURG M. Paul 
Reynaud, de France, a été nommé, 
le 22 août dernier, président de la 


par mois. | Commission économique de l'As- 


semblée .européenne. 

M. Kasim Gulek, de Turquie, a 
été nommé vice-président de ce 
même organisme. 

Un autre Français, l'ancien pré- 


dault, a été désigné à la présiden- 


Revenu, $280.00 Ce de la commission des affaires 


générales, qui aura à trancher les 
principales questions politiques 
Le professeur Bertil Ohlin, chef 
libéral suédois, a été élu vice-pré- 


| sident, 


| 


CHEZ HUOT 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. 36h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


A VENDRE — Excellente entreprise de 
camionnage (trucking business) 2 
camions (3 tonnes) remorque à bois 
(lumber trailer) commerce florissant, 
plus de 100 clients de combustible, et 
contrats, Aussi propriété de 4 lots, 
dont 2 clôturés et Per. et 2 prati- 
gun défrichés, peuvent être ven- 
us séparément. ans centre d'un 
district important pour le commerce 
du bois, où se trouvent 3 grandes 
écoles, et une église catholique. Fai- 
son de vente: santé, Prix, pour l'en- 
treprise (business) et les camions 
57,000.00. Pour la propriété, $3.,000 00 
Les deux pour $9.500.00. Pour plus de 
renseignements, s'adresser à À. Hu- 
don, Boîte 161, Lake Cowichan, C.-H. 


61i-20P. 


les des 24,000 personnes qui ont 
péri voient à ce qu'il y ait tou- 
jours des fleurs au pied du mo- 
nument, (NEA) 


Nouvelle école 
de sciences sociales 


OTTAWA — Le KR, P. J.-C. 
Laframboise, recteur de l’uni- 
versité d'Ottawa, annonce que 
plusieurs nouveaux cours de 
perfectionnement seront inau- 
gurés en septembre. 

J1 y aura d'abord une école 
des sciences sociales et politi- 
ques, qui décernera la maitri- 
se en diplomatie et en adminis- 
tration publique. Il y aura en 
outre des cours sur la cultu- 
re slave. 

L'université augmentera ses 
cours de philosophie, d'éduca- | 
tion, de psychologie, de litté- 
rature anglaise, de français, de | 
religion, de bibliothéconomie, | 
La nouvelle école accordera des | 
doctorats en arts et sciences, il 


| $3-.00 


inclus 


" . 
Tout à fait 
Ouvert iuute 
la journée 
le samedi Avec ou sans 


GUARANTEED 


Ste 2, édifice Stobart 


COMPLETS POUR L'AUTOMNE 
Chaque complet de notre assortiment 
d'automne recèle toute une histoire 


au point de vue tissu. Habits de con- 
fection, 2 pièces, à rayures ou teintes 


Téléphone 203 795 


Coiffures cttrévontes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation lustrée 


Shampoo et mise en plis 


Ondulation à l'huile à la crème 


Tél. 926 090 


ALEX. 
MARGULIUS 
& CO. 


Fondé en 1919 


TABAC EN GROS 
CONFISERIE 


APPROVISIONNEMENTS 
POUR FUMEURS 


TABAC EN FEUILLES 


Commandez votre tabac en teullles 
Nous avons les marques suivantes: 
Gr. Rouge — Rose Quesne) — Par- 
fum d'Italie — Petit Rouge — Petit 
Havane—Rose Quesnel (Manoques) 
Belgique Champlain — Feuille 
Etendue no 1 — Comstock no 1 — 
Tabac à cigares. 


Prix fournis sur demande 


157, avenue Portage Est 
Winnipeg, Man. 


Ondulation séduisante 


$3.50 


Shampoo et mise en plis 
inelus 


nine 6430 
WAVE SHOP 


spécial 


Prés du Lyceum 


